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Res u me 

La periade de Iatence est une phase importante du developpement car 

elle constitue un premier palier d'equilibre dans le fonctionnement psychique, 

necessaire pour que revolution ulterieure vers l'adolescence s'organise de 

façon constructive. D'apres Freud (1905) cette periade est caracterisee par un 

calme relatif des excitations internes: H stagit d'une periade « qui va du declin 

de la sexualite infantile ( cinquieme o u sixieme annee) jusqu'au debut de la 

puberte et marque un temps d'arret dans l'evolution de la sexualite [ ... ] » 

Selon certains auteurs, cette periade serait peut-etre en voie de 

disparition depuis une dizaine d'annees, du fait a la fois de restructurations 

majeures de ıa societe et de la famille mais aussi de l'emergence des 

technologies numeriques. U m'est apparu done necessaire de reflechir sur le 

sens de cette periade de latence, puisqufif existe curieusement tres peu de 

travaux qui ant ete realises sur cette phase de developpement. Dans ces 

travauxt J'accent est porte sur les aspects inteHectuels et sociaux et sur 

l'apprentissage mais la dimension psychoaffective de «la Iatence de nos 

jours », a etonnement suscite peu d,interet. 

Dansnotre recherche de these} nous avans retenu comme problematique 

centrale, la question suivante « Les modifications sociocutturelles 

contemporaines empechent-ils o u non 1' organisation de ta phase de la 

latence?». 

Nous aHons mener une recherche comparative entre Jes deux periodes de 

la Iatence: la premiere phase (6-7 ans) ou t'enfant est moıns en position de 

d efe n se et le mo i e st en core fragile et la deuxieme phase (9-1 O an s) o u tes 

defenses sont plus setides contre les emergences putsionneHes. Les resultats 

de la recherche menee avec 120 enfants non-consultants et sans echec 
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scolaire indique que la periade de Iatence est sous l'influence majeure des 

modifications socio-culturelles contemporaines et la maitrise pulsionnelle est 

plus difficile de nos jours. Cette recherche a egalement mantre l'ecart 

considerable qui existe entre les filles et les garçons. En effet, la periade de 

Iatence prend une eculeur particuliere selon le sexe. On note plus de 

debordement pulsionnel et plus de destabilisation chez les garçons 

Mots ch~s: periade de latence, fonctionnement pulsionnel, Surmoi, Rorschach, 

les epreuves projectives 
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The Characteristics of Drive Functioning of Children in Latency Period 

and the Contribution of Projective Tests 

ABSTRACT 

In this research, the drive functioning of children in Iateney period (6-1 O age) will 

be evaluated. Theoretically, Iateney period is considered as a developmentally 

tranquil, less impulsive period and constitutes a preparatory step to the 

turbulent adolescence. Nevertheless, many authors think that Iateney period 

tends to disappear due to actual changing circumstances (more exposure to 

sexual and aggressive material on medias; the changing structure of the 

family). The aim of this study is to examine the passing of children in Turkey 

through this period and their level of impulsivity. In order to examine this 

process, the two phases of this period will be com pa red: the fırst phase of 

Iateney period is considered to begin at 6-7 years of age and the second phase, 

in which the drive control is expected to be installed, at 9-10 years of age. The 

results of the study, conducted with 120 non-consultant children without a 

psychiatric diagnosis, show that the characteristics of the Iateney period tend to 

change in our century and that the drive control is currently more difficult than 

before. Furthermore, significant differences are found between sexes: the drive 

control and the superego development of the girls are more advanced 

compared to boys. 

Keywords: Latency period, impulsivity, superego, Rorschach, projective tests. 
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« Un enfant ce n'est pas un vase qu'on remplit, c'est un feu 

qu'on allume. » 

Montaigne 

INTRODUCTION 

Le terme adjective « latent » etant emprunte au latin « latens-latentis » est 

le participe present de « latere » et exprime l'idee d' « etre cache, obscur, 

inconnu ». Le terme est passe en medicine en 1814, apres un emploi vieilli en 

art veterinaire. ll est en suite employe en physique dans l'expression « chaleur 

latente » et en botanique « reil latent » qui designe un reil demeurant peu 

apparent dans les arbres cultives. Enfın au debut du XX siecle, avec 

l'avenement de la psychanalyse, le terme acquiert un nouveau statut au travers 

l'expression allemande « latenter lnhalt » (contenu latent). ll s'agit d'une 

d efinitian par Freud (1901) des pensees latentes du reve en opposition avec le 

contenu manifeste du reve : la signifıcation du contenu latent du reve n'apparait 

dans toute sa clarte que lorsque le reve a ete dechiffre a la lumiere des 

associations du patient. 

Quant au substantif « Iatence », il s'est deploye d'apres le terme anglais 

« Iateney » (milieu du XIXerne siecle) et forme avec l'expression « periade de 

Iatence », un e autre acceptation specialisee issue de la pe n see 

psychanalytique. Elle fıgure dans le Vocabu/aire de Psychanalyse comme une 

entree notionnelle, accoiE§e au terme de « periade de- » et s'y trouve defınie 

comme: « Une periade qui va du declin de la sexualite » infantile (cinquieme 

ou sixieme annee) jusqu'au debut de la puberte et marque un temps d'arret 

dans l'evolution de la sexualite [ ... ]. » (J. Laplanche et J. B. Pontalis, 1967, p. 

220). D'apres P. Denis (2001) le mot de « Iatence » doit etre entendu dans le 

sens plein qu'il possede quand il s'agit du reve. La mise en Iatence de certains 

conflits n'implique pas leur affaiblissement mais indique au contraire leur 

integration ; latent comme le travail du reve, le travail psychique effectue 

pendant la periade de Iatence est masque par le comportement et est de ce fait 

peu accessible. 
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La periade de Iatence est une phase importante du developpement car 

elle constitue un premier palier d'equilibre dans le fonctionnement psychique, 

necessaire pour que l'evolution ulterieure vers l'adolescence s'organise de 

façon constructive ; elle prepare l'adolescent a affronter et elaborer plus ou 

moins bien les bouleversements du renouveau sexuel de l'adolescence, en 

fonction des acquis specifiques de cette periade intermediaire. ll s'agit done 

pour Freud d'une periade caracterise par un calme relatif des excitations 

internes. 

Mon interet pour cette recherche sur la periade de Iatence est en premier 

lieu apparu lors de ma formatian a Paris 5 sur les epreuves projectives, en 

2004. Mon professeur, aujourd'hui ma directrice de these, Michele Emmanuelli, 

pendant le cours, pariait de l'importance et de la necessite de faire des 

recherches dans les annees 2000 sur cette periade qui serait peut-etre, selon 

certains auteurs, en voie de disparition depuis une dizaine d'annees, du fait a la 

fois de restructurations majeures de la societe et de la famille mais aussi de 

l'err1ergence des technoJogies numeriques. En tant que psycholog.Je clinicien et 

psychotherapeute d'enfant et etant confrontee tres souvent au malaise 

qu'expriment certains enfants dits de la Iatence a travers des difficultes de 

comportements et des difficultes scolaires, il m'est apparu done necessaire de 

reflechir sur le sens de cette periade de latence, telle qu'elle a ete defınie par 

Freud ( 1905). 

En effet, les recherches indiquent que la majorite des enfants qui viennent 

cansulter dans les centres de pedo-psychiatrie ou les cliniques prives pour des 

difficultes d'ordre psychologique appartiennent a cette tranche d'age, entre 6-11 

ans. D'autre part, la plupart des auteurs qui se sont occupes specifiquement 

des enfants de cette tranche d'age, Anna Freud (1965), Winnicott (1958), 

Colette Chiland (1978), sont d'accord pour considerer qu'un enfant qui ne « se 

porte pas » bien a ce moment de sa vie est un enfant preoccupant. Est-ce que 

cette population « empechee » de Iatence de nos jours, qui manifeste une 

excitabilite aussi importante que les enfants de trois a cinq ans, qui presente les 

attitudes et les comportements sexuels des enfants puberes ou des 

adolescents, fait partie de la clinique du normal « de nos jours » ou est-ce qu'il 
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faut toujours considerer que ces enfants s'inscrivent dans le cadre de la 

psychopathologie ? ll existe curieusement tres peu de travaux qui ont ete 

realises sur cette phase de developpement et dans ces travaux, l'accent est 

porte sur les aspects intellectuels et sociaux et sur l'apprentissage mais la 

dimension psychoaffective de la latence, a etonnement suscite peu d'interet. 

Certes, com me l'indique Den is (2001 ), la periade de Iatence est loin d'etre 

(( aconflictuelle » : (( c'est a une reorganisation des conflits que l'on assiste a la 

periade de latence, a une reorganisation des processus defensifs et de la 

relation d'objet ». Arbisio (2007) marque que cet « ideal de la Iatence » que l'on 

trouve dans la plupart des ecrits sur le developpement psychique de l'enfant, 

qui fait de l'enfant de cet age l'enfant sage, le bon ecolier, presse d'apprendre 

et d'obeir, n'est que la trace du refoulement caracteristique de cette periade 

dont tout adulte est heritier. Cette image de l'enfant sage et hors sexualite, 

ecrit-elle « est un moyen de renouer avec l'enfant innocent d'avant Freud et 

d'avant la decouverte de la sexualite infantile ». 

En effet la comprehension de la periade de Iatence comme moment de 

l'enfance radicalement degage de sexualite est deja battu par Freud lui-meme. 

ll precise que, pendant la periade de Iatence l'excitation sexuelle est toujours 

bien presente, mais que l'energie qu'elle cree est utilisee vers des buts non 

sexuels. En fait des que Freud apporte la notian de periade de latence, il la lie 

avec sublimation. En 1905, il situe la naissance de la capacite de sublimation 

au moment de la latence. Freud decrit comme activite de sublimation 

principalement l'activite artistique et l'investigation intellectuelle (Laplanche, 

Pontalis, 1967). ll postule une desexualisation prealable a la sublimation : cette 

desexualisation ne concerne pas la pulsion mais son objet. La curiosite 

sexuelle est remplacee par la recherche intellectuelle; la competition scolaire 

prend la place de la rivalite redipienne. C'est l'ensemble des sublimations qui 

conduit a l'integration sociale et soutient les apprentissages. 

Mises (201 O) souligne l'importance que tiennent les mouvements 

repressifs, mais la notian d'un « arret de la sexualite infantile » pour lui 

egalement, n'est guere recevable ; il tire l'attention sur le processus a la fois 

defensif et elaboratif pendant la periade de latence, qui, hors certains faits 
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pathologiques severes, n'aboutit pas a l'effacement complet des mouvements 

pulsionnels qui s'exprimaient anterieurement. 

«Au dela », la periade de Iatence est definie comme une periade 

articulant le temps passe - la prehistoire de l'humanite toute entiere- au temps 

present ; celle de « l'infans » confronte a l'education (ses parents), a la culture 

et aux effets « civilisateurs » qu'elles imposent sur le developpement de 

l'enfant. La periade de Iatence reste ainsi aux yeux de Freud (1905) un « ideal 

d'education » par lequel la sexualite infantile redipienne peut etre « domptee » : 

refoulee dans ses realisations immediates, deplacee quant a son but dans les 

activites sublimatoires, enrichissant simultanement le lien social. En ce sens, la 

periade de Iatence s'articule aux exigences culturelles de toute civilisation. 

Freud, passera d'ailleurs de nombreux chapitres a s'interroger sur l'origine 

« interne/externe » de la periade de latence, nous y reviendrons. ll faut 

souligner ici l'importance de l'environnement de l'enfant dans ce processus : les 

effets des attitudes parentales sur le developpement de l'enfant et les 

influences socioculturelles. Lugassy (1998) marque que cette influence sociale 

doit etre apprehendee sous le jour des situations socio-historiques des lignees 

familiales sur plusieurs generations, en tenant compte des rapports de forces 

qui structurent la societe globale. Done ce fonctionnement « latent » n'est pas 

independant des influences parentales et de l'influence sociale. 

Retournons a Freud (1935) qui dit : « le temps de la Iatence ne peut 

provoquer une interruption tatale de la vie sexuelle que dans celles des 

organisations culturelles qui ont inclus dans leur plan une repression de la 

sexualite infantile ». Cette assertian se verifie pleinement eı. ·jourd'hui, a un 

moment ou les mutations de la postmodernite saulevent des questions 

essentielles, jusqu'a remettre parfois en question l'existence de la phase de 

Iatence (Mises, 2004, 2007). Lazartigues (1998) considere qu'au sein de la 

population generale, les enfants qu'il classe parmi les « narcissiques 

hedonistes » seraient plus nombreux que ceux entrant dans le cadre 

traditionnel des « nevrotico-normaux ». F. Guignard (2006), en indiquant que 

Freud a toujours lie ses decouvertes du fonctionnement psychique au tissu 

social, releve d'une disparition de la periade de Iatence dans le tissu social 
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actuel, dans les grandes villes d'occident. D'autre part la curiosite sexuelle est 

plus en menace d'etre saturee que d'etre inassouvie et l'enfant est plonge dans 

l'exposition sexuelle et agressive (medias, internet ete.). Ces constats renvoient 

a des modifications majeures dans les manieres de vivre en tamille et 

d'eduquer son enfant. 

Cependant Tisseron (2004) suggere que « l'important reside toujours dans 

la maniere dont les modeles proposes par la television peuvent se trouver 

renforces ou au contraire contredits par l'environnement reel de l'enfant ». C'est 

a partir de cette proposition que nos hypotheses ont pris forme. Notre but est 

de mettre en epreuve l'existence d'une periade de Iatence et d'une possible 

maitrise pulsionnelle chez les enfants entre neuf et dix ans malgre les 

modifications socioculturelles contemporaines, le monde mederne ou se 

densifie le bombardement d'excitations. Nous soutenons l'idee que le 

depassement dans une periade de Iatence depend plus des relations 

triangulaires dans la famille, des attitudes parentales et des evolutions 

historiques des lignees familiales sur plusieurs generations que les 

modifications socioculturelles contemporaines (media, internet ete.) qui 

influencent tous les pays partout dans le monde. 

Done no us devian s choisir un e population « entre les deux », un e 

population representative d'une societe a la fois traditionnelle (dans les valeurs 

familiales) et a la fois moderne, ouverte sur le monde afin de tester le poids 

relatif de « ce nouveau monde » sur l'enfant et la proposition de Tisseron 

(2004) qui suggere que ce s modeles proposes par les medias so nt testes par 

l'enfant dans sa tamille et qu'il ne les retient que s'ils sont approuves et 

rentorces dans l'espace familial. Done nous avans decide de mener cette 

recherche dans le cadre des tamilles appartenant a la categorie socio-culturelle 

intermediaire, dites « traditionnelles » dans ses valeurs (Kagıtçrbası et Sunar, 

1992), mais qui -comme la tamille moderne- est tout le temps exposee aux 

intluences occidentales : l'interventionnisme des medias dans le cadre tamilial 

est de plus en plus important. Si la Iatence disparaissait a cause de « ce 

nouveau monde», cela devrait seretleter dans une telle population. 
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Bien entendu, par la tamille traditionnelle nous ne taisons pas reterence 

pas a la radicalite religieuse mais a une organisation tamiliale ou l'autorite du 

pere est accentuee, impliquant une hierarchie et asymetrie relationnelle : 

l'entant se tait quand les adultes parlent (Yalçınkaya, 1990). Dans une tamille 

traditionnelle, il s'agit de la predominance du collectit et du groupe sur l'individu. 

Nous voulons savoir si la Iatence existe toujours en Turquie, dans les tamilles 

appartenant a la classe moyenne ou les tamilles restent encore, pour la plupart, 

traditionnelles meme si elles sont tout le temps exposees aux intluences 

« occidentales » ? (Ataca, 2006) : Effectivement ces entants partagent des 

similarites avec les entants europeens en beaucoup de termes : acces a 
!'internet, acces aux medias etrangers, controntation a l'augmentation d'images 

de scenes a valence sexuelle et agressive sur les medias : les discours 

publicitaires, les series televisees qui sont tres repandues en Turquie, ils 

utilisent tous les thematiques sexuelles et agressives. 

Nous retiendrons comme problematique centrale, la question suivante : 

« Qu'en est-il de la Iatence dans notre pays qui est sous l'influence majeure des 

valeurs et transtormations contemporaines occidentales ? Les moditications 

socioculturelles contemporaines empechent-ils ou non l'organisation de la 

phase de la latence? ». La tamille traditionnelle qui tavorise les interiorisations 

des interdits et qui soutient encore la repression de la sexualite pourrait-elle 

toujours effectuer sa tonction de pare-excitation ou bien meme la culture 

traditionnelle va-t-elle dans le sens du pulsionnel par le vecteur des medias qui 

stimulent le desir? Tout ce qui se don ne a voir au travers des ecrans-TV, des 

jeux videos- remettrait-il en cause la desexualisation des pensees et des 

comportements propre a la Iatence ? Les objets technologiques que les entants 

d'aujourd'hui investissent peuvent-ils empechent-ils l'organisation de la phase 

de la Iatence meme s'ils ne sont pas rentorces par la tamille traditionnelle ? 

Nous allons mener une recherche comparative entre les deux periodes de 

la Iatence: la premiere phase (6-7 ans) ou l'entant est moins en position de 

detense et le mo i est en core tragile et la deuxieme phase (9-1 O ans) o u les 

defenses sont plus solides et il s'agit d'une meilleure detense contre les 

emergences pulsionnelles. L'interet de cette comparaisan reside dans le 

18 



souhait de mieux voir le processus « latentiel » suivant les ages, s'il s'installe 

ou pas et comment ou si les defenses s'organisent pour defendre le moi cantre 

les emergences pulsionnelles. 

Nous diviserons notre travail en trois parties : La premiere concerne 

l'etude des concepts utilises et la recherche theorique portant sur notre theme 

de travail. La premiere partie comporte trois chapitres portant respectivement 

sur la periade de latence, les mouvements pulsionnels et les mecanismes de 

defenses specifıques a cette periade du developpement. Dans la seconde 

partie, nous presenterons les hypotheses et la methodologie. Enfın la troisieme 

partie concernera les resultats -illustres par quelques cas cliniques - qui 

donneront lieu a une conclusion. Les outils methodologiques et les protocoles 

de deux cas cliniques apparaitront en annexe. 
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PREMIERE PARllE : LES DONNEES THEORIQUES 
CHAPITRE 1 : LA PERIODE DE LATENCE 

1.1.- FREUD et la periode de latence· 

ll est vrai que la definition de la « periode de Iatence » chez Freud n'est 

pas simple; elle contient meme une ambigune relative du fait des nombreuses 

hypotheses qu'il propose dans ses differents ecrits au sujet de son origine. 

C'est en 1905, dans les Trois essais sur la theorie de sexualite, que la 

notion de periade de Iatence apparait pour la premiere fois dans les ecrits de 

Freud: 

« Une periade de Iatence sexuelle totale ou seulement partielle ou 

s'edifıent les forces psychiques qui se dresserant plus tard comme des 

obstacles sur la voie de la pulsion sexuelle et qui telles des digues, resserreront 

son cours (le degoOt, la pudeur, les aspirations morales et esthetiques. » (S. 

Freud, 1905, p. 99). Cette definition est reprise en 1908 dans « Caractere et 

erotisme anal » alors que des precisions chronologiques sont apportees : « de 

la cinquieme annee accomplie jusqu'aux manifestations de la puberte (vers la 

onzieme annee) » (S. Freud, 1908, p. 145). Ensuite dans l'article intitule « la 

disparition du complexe d'redipe », la periade de Iatence est articulee au declin 

du complexe d'redipe. 

Freud precise qu'il emprunte a Fliess, son ami berlinois et medecin, cette 

expressian de periode de Iatence sexuelle, dans une note de bas de page de 

ses « Trois essais sur la theorie de sexualite ». A cette epoque, les chemins de 

Freud et de Fliess ont pourtant diverge apres des annees d'echanges. Or, a 
travers les documents qui sont parvenus jusqu'a nous, il n'existe aucune trace 

directe de la creation de ce concept par Fliess. La periode de Iatence sexuelle 

n'est pas citee en tant que telle dans son reuvre. Par contre, Cluckers 

remarqu;.; que l'expression « periode de Iatence » apparait une premiere fois 

pour cette partie, nous nous sommes principalement base sur la lecture de Freud que fait C. Arbisio 
(1997) dans son ouvrage « l'enfant de la periode de Iatence ». 
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dans l'oouvre de Fliess en 1909 (done apres la publication de Trois essais sur la 

theorie de sexualite), dans « Vom Leben und vom Tod », apres la separation 

d'avec Freud : « Un enfant n'apprend pas progressivement a marcher, il fait 

tout a coup des premiers pas, et puis, apres un temps latent sans progres, il 

traverse soudain une serie de pieces. ». Quand meme cet emploi du terme 

dans les ecrits de Fliess, n'est pas suffisant pour prouver qu'il sait le pere de la 

notian de periade de latence. En fait, meme en supposant que le concept ait 

ete developpe oralement entre les deux hommes, Fliess n'en est cependant 

pas le createur (Arbisio, 1997). Sulloway (1979) releve que la notian « die 

sexuelle Latenzperiod » est deja presente chez Richard von Krafft-Ebing, dans 

sa Psychopathia Sexualis, terme qui renvoie a la phase anterieure avant le 

complet developpement des organes genitaux. Alors meme si la terminologie 

est commune, la signifıcation est eloignee de l'usage du terme dans la theorie 

freudienne. 

1. 1. 1. - Les fondements 

Meme si le terme « la periade de Iatence » n'est pas present avant 1905 

en tant que tel, les bases en etaient deja posees : elle s'articule a des concepts 

anterieurement decrits qui la contiennent implicitement. 

La notian d'apres-coup (Freud, 1895) est a cet egard exemplaire. C'est 

parce que le developpement de la sexualite ne suit pas le meme rythme que 

l'ensemble du developpement et que la sexualite genitale adulte n'apparait qu'a 

la puberte. que les experiences sexuelles infantiles ne produisent d'effet 

intense qu'apres-coup. Done avec cette notion, il evoque la discontinuite du 

developpement sexuel. 

En 1896, Freud evoque un refoulement durant l'enfance. ll ecrit a Fliess 

le 20 Mai 1896: 

« A et B (de 8 a 1 O an s et de 13 a 17 an s environ) so nt des epoques de 

transition au cours desquelles le refoulement se produit en general. ». 
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Laplanche et Pontalis (1967) pensent qu'il y a une filiation entre cette 

notian « d'epoques de transition » et la periade de latence. Les deux sont des 

moments de passage et les deux correspondent au temps de refoulement. 

ll est fort interessant de constater que des 1898 Freud associe le 

refoulement a la notian de progres culturel, en citant Fliess : 

« Mais il est exact que l'organisation et l'evolution de l'espece Homme 

tendent a eviter une activite sexuelle trop riche dans l'enfance ; il semble que 

les forces pulsionnelles sexuelles de l'etre humain doivent etre stockees, pour 

servir de grands buts culturels lorsqu'elles sont ensuite liberees a l'epoque de 

la puberte (Wilh. Fliess). » 

L'amnesie infantile decrite avant la Iatence va egalement dans ce sens : 

En 1899, dans son article sur les souvenirs-ecrans, Freud considere une 

premiere periade de la sexualite innocente et non conflictuelle qui sera oubliee. 

Par la suite, en 1900, il specifıe la notian d'amnesie normale dans 

L 'lnterpretation des reve s. 

Freud a pose le « cadre » de la periade de Iatence ; a partir de la, il 

manque un concept qui permette de reunir tous ces elements dans sa theorie : 

la sexualite infantile. 

1. 1. 2. - La sexualite infantile 

La periade de Iatence trouve pour la premiere fois sa place en 1905, 

dans les Trois Essais sur la theorie sexuel/e, quand Freud met en avant « le 

scandale » de la sexualite infantile. En fait pour la psychanalyse le concept de 

sexualite depasse les domaines anatomiques et biologiques : il ne s'agit pas de 

la sexualite au sens restrictif d'une relation sexuelle ou de la fonction genitale. 

Dans la theorie psychanalytique, la sexualite designe « toute une serie 

d'excitations et d'activites, presentes des l'enfance, qui procurent un plaisir 

irreductible a l'assouvissement d'un besoin physiologique fondamental » telles 

que faim, fonction d'excretion ete. (Laplanche et Pontalis, 1967). Done il existe 
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une difference radicale avec le plaisir procure par la satisfaction d'un besoin 

physiologique (manger, elim iner, dormir. .. ) et un plaisir sexueL Le plaisir de 

teter du nourrisson correspond, du point de vue psychanalytique, a un plaisir 

sexuel qui ne se confond pas avec le soulagement d'assouvir sa faim. 

Soulagement et plaisir restent certes associes, mais le plaisir sexuel de succion 

deviendra vite une satisfaction recherchee pour elle-meme, hors du besoin 

naturel. 

Dans les Trois essais sur la theorie de la sexualite, Freud (1905) critique 

la canception populaire selon laquelle la pulsion sexuelle est absente durant 

l'enfance. ll indique que les pulsions sexuelles sont multiples et que leurs 

manifestations les plus marquantes apparaissent durant les cinq premieres 

annees de l'enfance. 

L'originalite de la decouverte freudienne dans ce damaine consiste a 
montrer que le developpement de la personnalite suit un certain nambre 

d'etapes qui sont en fait les stades du developpement de la sexualite. Ces 

stades de l'organisation libidinale correspondent a une migratian topologique 

des fonctions liees a des zones erogenes non genitales vers la zone genitale. 

La pulsion sexuelle dans l'enfance s'exprime dans le cadre de zones erogenes 

liees a des fonctions aussi diverses que la bouche, la vision, la fonction ana le. 

La phase dite « pregenitale » comprend le stade oral et le stade anal ou 

les zones erogenes sont la bouche et l'anus respectivement. La phase genitale 

qui correspond au complexe d'CEdipe (nous y reviendrons plus tard) est 

appelee stade phallique (3-6 ans environ) car elle consiste en l'unifıcation des 

pulsions partielles sexuelles sur une seule zone eregene qui est la zone 

genitale. 

Les stades pregenitaux du developpement de la sexualite se manifestent 

par des activites repetitives chargees de procurer un plaisir de type 

autoerotique. Ainsi la recherche du plaisir dans l'activite de succion est propre 

au stade oral (0-18 mois environ). La deuxieme organisation pregenitale est 

appelee stade anal (18 mois-3 ans environ) car elle correspond a une 

localisation de la satisfaction sexuelle dans les fonctions d'expulsion et de 
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retention des matieres fecales. Les feces ant a la fois une valeur symbolique de 

cadeau fait a la mere ou une valeur agressive lorsque la retention contrarie son 

attente. A ces manifestations de la vie sexuelle enfantine, il faut ajouter les 

pulsions du « plaisir de regarder et de montrer » (Freud, 1905). 

Ainsi la sexualite infantile se manifeste par u ne recherche de plaisir et de 

satisfaction dans les registres de la visian (voyeurisme et exhibitionnisme), de 

l'analite (barbouillage et autres jeux de souillure), de la dauleur (cruaute 

sadique) et de lazone buccale (succion, morsure, tendance a mettre les objets 

a la bouche et a les avaler). Freud evoque la « predisposition perverse 

polymorphe » de l'enfant et le rapprochement de la sexualite infantile avec le 

damaine de la perversion. En fait pour lui, la perversion adulte resulte de la 

persistance ou de la reapparition d'une composante partielle de la sexualite 

infantile qui est restee fixee a un stade precoce du developpement 

psychosexuel. De meme, la sexualite infantile joue un rôle determinant a 
l'origine des nevroses. 

Par rapport a ces grandes decouvertes, la periade de Iatence est une 

notian secondaire mais elle seule permet d'organiser ces differents elements. 

Done elle apparait dans Trois Essais sur la theorie sexuel/e pour la premiere 

fois, en 1905. 

1.1.3. - Trois Essais sur la theorie sexuel/e : La premiere definition 

de la periode de Iatence 

« Une periade de Iatence sexuelle tatale ou seulement partielle ou 

s'edifıent les forces psychiques qui se dresserant plus tard comme des 

obstacles sur la voie de la pulsion sexuelle et qui telles des digues, resserreront 

son cours (le degoOt, la pudeur, les aspirations morales et esthetiques. » 

(Freud, 1905, p.99). 

La definition n'integre pas encore la problematique du complexe d'CEdipe 

(nous y reviendrons) mais Freud introduit l'idee de « forces psychiques » qui 

viennent canten ir ( « les digues ») o u arr€Her ( « les obstacles ») la pulsion 
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sexuelle. Ainsi, refoulement, sublimation et formations reactionnelles 

permettent a la sexualite de ne pas s'orienter du cote de son expressian 

perverse en permettant a l'humain de repondre aux exigences civilisatrices. Au 

cours de la phase de latence, on observe que les forces pulsionnelles sexuelles 

se detournent des buts sexuels pour se diriger vers des nouveaux buts, sous la 

forme de productions culturelles, grace au processus que Freud nomme 

sublimation. Les formations reactionnelles sont a la fois des defenses qui 

permettent de lutter cantre les desirs interdits. 

La periade de Iatence marque done un arret dans le developpement et 

l'evolution de la sexualite. Presque toute trace mnesique de la petite enfance se 

trouve entrainee dans l'amnesie infantile. 

1.1.4. -La desexualisation ne signifie pas disparition 

Freud (1905) precise que la desexualisation pendant la periade de 

Iatence ne signifie pas la suppression tatale de toutes les activites sexuelles: 

« ... nous allons reve n ir a la realite po ur avancer qu'un tel 

fonctionnement de la sexualite infantile represente un ideal d'education, dont le 

developpement individuel s'ecarte le plus souvent a un moment quelconque et 

souvent de façon consiaerable. De temps a autre, on assiste a la percee d'un 

fragment de manifestation sexuelle qui s'est soustrait a la sublimation ; ou bien 

il subsiste une activite sexuelle tout au long de la periade de Iatence jusqu'a 

l'irruption multipliee de la pulsion sexuelle a la puberte. » 

La periade de Iatence sexuelle de l'enfance peut etre « tatale ou 

seulement partielle » : 

« ... une repression progressive qui peut a son tour etre interrompue par 

des poussees regulien:::; du developpement sexuel et arretee par des 

particularites individuelles. On ne sait rien de sur quant a l'eventuelle conformite 

a des lois et a la periodicite de ce mouvement evolutif oscillatoire. » 

ll souligne la persistance dans certains cas des satisfactions 

masturbatoires comme l'enuresie nocturne : 
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« Ce dernier cas est plus frequent chez la fiile et dans la deuxieme 

moitie de l'enfance (de l'age de huit ans a la puberte) ; il n'est pas tout a fait 

intelligible quant a ce qui le determine et semble souvent -mais pas 

necessairement- avoir pour condition prealable une periade d'onanisme actif. » 

La periade de Iatence est le moment ou se met en place le refoulement, 

qui protege les desirs sexuels et agressifs et leurs objets de toute evalutian ; 

quand meme il ne s'agit pas d'une absence totale. Apres avoir indique que de 

l'age de huit ans jusqu'a la puberte les zones genitales se comportaient deja a 

peu pres de la meme maniere qu'au temps de la maturite, il continue : 

« [ ... ] U ne ce rtaine so m me de tension sexuelle, quoique moins 

constante et moins importante, apparait done deja dans les annees d'enfance a 

cote du plaisir de satisfaction. ». 

Dans l'evolution normale, certaines pulsions partielles sont refoulees, la 

plupart se reunissant sous le primat du genital. Les perversions sont basees sur 

la damination persistante d'une pulsion partielle d'origine infantile. D'autre part 

un refoulement trop massif des pulsions partielles entraine la nevrose. 

Freud (1905) pn§cise dans ce texte que l'excitation sexuelle est toujours 

bien presente mais que l'energie qu'elle cree est utilisee vers des buts non 

sexuels meme si une partie des pulsions sexuelles s'exprime sous la forme 

d'activite sexuelle. Freud revele qu'on ne peut pas determiner quelle part 

d'emergences sexuelles peut etre consideree comme normale, sans danger. 

« Nous n'avons pas ete en mesure de dire quelle somme d'activites 

sexuelles pouvait encore, pendant l'enfance, etre consideree comme normale 

et inoffensive pour le developpement ulterieur. » 

Done nous voyons dairement que Freud n'a jamais avance l'hypothese 

que toute manifestation pulsionnelle disparaissait pendant la periade de 

latence. En fait, pour lui, elle ne reflete pas la realite mais un ideal en rapport 

avec les attentes sociales : 
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« Sans nous faire d'illusions sur la nature hypothetique et la clarte 

insuffisante de nos connaissances concernant les processus de la periade 

enfantine de Iatence ou d'ajournement, nous allons revenir a la realite pour 

avancer qu'un tel fonctionnement de la sexualite infantile represente un ideal 

d'education, dont le developpement individuel s'ecarte le plus souvent a un 

moment quelconque et souvent de façon considerable. » (Freud, 1905) 

Freud affirme l'existence de cette phase mais en meme temps la renvoie 

du cote d'un ideal. Des le premier texte a propos de la periade de latence, 

Freud refuse une comprehension de cette periade comme toute suppression de 

la sexualite. Quand meme ses successeurs feront une lecture tout a fait 

restrictive des textes freudiens, en avançant l'idee qu'il a pretendu un arret de 

toute pn3occupation sexuelle pendant cette phase de latence. 

1.1.5. - Les origines de la periode de Iatence 

La question de l'origine de la periade de Iatence suscite des debats entre 

les tenants d'une base biologique, culturelle ou encore psychologique qui serait 

uniquement liee a la resolution du complexe d' CEdipe. Or ces differents points 

de vue etaient tous avances par Freud en son temps. 

1.1.5.1. Le point de vue biologique 

Dans les Trois essais sur la theorie de sexualite, Freud propose 

simultanement une origine biologique tout en incluant une action « educative » 

(parentale) venant de l'exterieur qui suit les traces preprogrammees 

hereditairement : 

« Devant l'enfant de la civilisation, on eprouve le sentiment que 

l'edification de ces digues est l'ceuvre de l'education, et il est certain que 

l'education y contribue largement. En realite cette evalutian est organiquement 

determinee, hereditairement fixee et peut s'effectuer sans le moindre concours 

de l'education. ». Et il continue : 
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« L'education reste entierement dans le damaine qui lui a ete assigne, 

lorsqu'elle se borne a suivre les lignes tracees organiquement et a leur 

im primer u ne forme nette et plus profonde. » (S. Freud, 1905, p.1 00). 

En 1923, il precise dairement sa position qui articule latence, biologie et 

complexe d' CEdipe : 

« Si nous considerons encore une fois l'apparition du Surmoi ici decrite, 

nous reconnaissons qu'il est le resultat de deux facteurs biologiques hautement 

significatifs, le long desaide et la longue dependance infantile de l'etre humain 

et le fait de son complexe d' CEdipe que nous avans, comme on sait, ramene a 
l'interruption du developpement de la libido par la periade de latence, et ainsi a 

l'instauration en deux temps de sa vie sexuelle. » 

On remarque que pour Freud, le complexe d' CEdipe est une realite 

biologique aussi nette que l'immaturite du bebe. 

L'homme Moise et la religion monotheiste (Freud, 1939) est l'un des 

derniers textes dans lequel Freud amene des precisions sur la latence. Dans ce 

texte, il souligne la realite anatomique : « Cette theorie est confirmee par 

l'examen anatomique de la croissance des parties genitales internes. ». Selon 

cette consideration, l'anatomie est la preuve du blocage du developpement 

sexueL 

L'embarras de ces defınitions biologiques reside dans le fait qu'elle rend 

incertain le statut metapsychologique de la notion, la periade de Iatence restant 

dans ce contexte -pour certains auteurs- une notian decalee de la theorie 

psychanalytique. Compte tenu du fait qu'il n'existe aucun livre ou article chez 

Freud qui sait specifiquement consacre a la periade de latence, on pourrait 

avancer l'hypothese que cette notian garde un statut d'exteriorite par rapport a 

la psychanalyse. Selon Arbisio (1997), la question de la periade de Iatence 

n'etait jamais vraiment eclaircie et donnee un veritable statut 

metapsychologique par Freud qui attribuait deja la paternite de cette notian a 
Fliess et qui n'en etait pas reellement « le createur » : cela a entraine Freud a 
rechercher in lassabiement ce qui la fonde jusque dans ses derniers textes. 
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Freud, comme l'indique Arbisio, maintiendra l'affirmation d'une origine 

biologique de la Iatence et il n'y renoncera jamais totalement Quand meme il 

s'agit d'une position ambigue puisque selon les moments, il mettra aussi 

l'accent sur d'autres modeles explicatifs, qui ne sont pas toujours compatibles 

entre eux. D'ailleurs cette « enigme » de la Iatence sera avouee par lui-meme : 

« Le point de depart et le but de l'evolution sexuelle apparaissent 

dairement devant nos yeux. Les passages intermediaires nous sont encore 

obscurs a bien des egards ; il nous faudra laisser planer plus d'une enigme a 
leur sujet. » (Freud, 1905, p. 145). 

Shapiro et Perry (1976) proposent une autre explication biologique de la 

periade de latence. A la lumiere des avancees scientifiques recentes, ils 

s'appuient sur l'idee que la maturation biologique est un element essentiel pour 

les changements de la periade de latence. lls se concentrent plus sur les 

modifications cerebrales et ils remarquent qu'a l'age de sept ans, le cerveau 

atteint a peu pres 90°/o du poids total qu'il gagne entre la naissance et l'age 

adulte. ll existe des periodes de croissance des cellules pyramidales a trois 

mois, deux-trois ans et six-sept ans. Vers huit ans, la myelinisation des 

faisceaux allant du cortex au thalamus est achevee. Vers le meme age, le 

rythme alpha a I'EEG se stabilise. Sur le plan cognitif, l'integration perceptive 

devient evidente a l'age de sept ans et l'orientation temporo-spatiale atteint sa 

maturite a cet age. Egalement, la capacite de quitter l'egocentrisme, au sens de 

Piaget, est acquise vers sept ans. Done d'apres ces auteurs, la stabilite et 

l'invariance des processus mentaux sont acquises vers sept ans. C'est cette 

nouvelle structure cognitive qui permet l'inhibition, le contrôle des pulsions et la 

capacite a differer l'action. Shapiro et Perry pensent que la psychanalyse 

devrait s'eloigner de ses vieilles fondations et accepter les nouvelles 

decouvertes d'autres sciences. Leur conclusion est la suivante : « Bien que 

Freud ait emis l'hypothese que l'apparition de la periode de Iatence obeit a un 

rythme biologique, il apparait que la croissance biphasique de l'instinct sexuel 

n'en est pas le substratum. Ce sont les processus de maturation du systeme 

nerveux central qui provoquent la Iatence ( ... ) un effet des nouvelles aptitudes 

cerebrales de l'enfant de sept ans. ». Comme le souligne P. Denis, « il suffıt 
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d'introduire la notian de minimal brain injury pour expliquer pourquoi certains 

enfants n'entrent pas dans la period e de Iate nce ... » 

Actuellement l'hypothese d'un ralentissement biologiquement determine 

de la libido est peu communement retenue et les discussions se centrent sur la 

definition metapsychologique de la periade de latence, sur le rôle de 

l'environnement educatif et des facteurs propres a l'organisation du moi et son 

developpement (Den is, 2001 ). 

Le second modele explicatif auquel Freud se retere pour expliquer la 

periade de Iatence admet l'hypothese que l'ontogenese reproduit la 

phylogenese. 

1.1.5.2. Ontogenese et phylogenese 

Pour Freud, le developpement de l'individu, l'ontogenese, reproduisait le 

developpement de l'humanite, la phylogenese. Ce qui veut dire que tout enfant 

doit suivre les etapes qui ont conduit l'humanite a la civilisation : tous les 

conflits qui ont fait l'histoire de l'humanite se repetent au niveau individuel. 

Freud etait encourage par les travaux de Ferenczi (1924), qui soutenait 

une explication phylogenetique du developpement psychosexuel de l'homme. ll 

a avance une theorie dans laquelle des catastrophes successives a la surface 

du globe ont entraine des consequences pour le developpement psychosexuel 

de l'homme. La derniere grande catastrophe est l'ere glaciere, pendant la 

quelle l'homme a du limiter sa sexualite car il avait besoin de toute son energie 

pour survivre : ce phenomene, au niveau de l'ontogenese, correspond a la 

periade de latence. En 1923, dans le Moi et le ça, Freud explique l'instauration 

en deux temps de la sexualile humaine par l'influence de la periade glaciere qui 

a impose la culture a l'espece humaine. Par la suite, a partir de 1930, Freud 

mettra l'accent sur une autre hypothese phylogenetique, dans laquelle il 

considere que le developpement diphase de la sexualite humaine est lie au 

passage de l'animalite a la position verticale. 
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Dans La disparition du comp/exe d'redipe en 1924, Freud pose que 

quand le complexe d'Oedipe disparait, la periade de Iatence prend sa place. 

Or, dans cet article, il presente deux registres de causalite radicalement 

differents pour ce declin de I'CEdipe : 

- Du côte de la phylogenese, Freud compare la disparition de 1' CEdipe a 
la chute des dents de lait qui tombent quand leur temps est venu de tomber. ll 

s'agit ici d'un temps predetermine par l'heredite. 

- D'un point de vue ontogenetique, Freud maintient l'idee que l'redipe 

disparait du fait des illusions douloureuses inevitables et de l'angoisse de 

castration. 

Dans ce meme article il defend la coexistence possible de l'ontogenese 

ct la phylogenese et leur compatibilite. 

1.1.5.3. Le rôle de l'education et la civilisation 

Freud (1929) a toujours mis en avant l'idee que si l'etre humain donnait 

libre cours a ses pulsions sexuelles perverses et a son agressivite, la vie en 

societe serait impossible. Pour Freud, c'est la periade de Iatence qui est la 

traduction individuelle de cette exigence civilisatrice et qui permet, grace a la 

sublimation, le deplacement de l'energie des pulsions sexuelles vers des buts 

socialement valorises. L'education amenera l'enfant a renoncer a ses plaisirs 

pulsionnels au profit de son adaptation a la societe. 

L'education, dans la pensee freudienne, ne fait que suivre ce qui est 

predetermine organiquement et phylogenetiquement. En effet, Freud a toujours 

ete un partisan de l'explication par l'heredite des caracteres acquis. Catherine 

Millot (1979) resume la pensee freudienne sur l'education : « L'education est un 

processus de developpement et de maturation partieliement inscrit dans le 

patrimoine genetique de l'enfant, lequel est le produit dP. l'histoire de 

l'humanite. ». Done meme si Freud a presente la periade de Iatence comme un 

« ideal d'education » en 1905 aux Trois essais sur la theorie sexuelle, 
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l'education, pour lui, est secondaire. Cependant en 1915, il ajoute un 

paragraphe en disant que les mouvements pulsionnels et le refoulement 

connaissent des variations individuelles importantes et inexplicables. Or cette 

nouvelle question ne lui parait pas contradictoire avec l'idee de l'heredite et il 

suppose qu'il s'agit la de problemes d'ordre biologique et historique, impossible 

a expliquer pour le moment. 

En 1916-1917, dans 1'/ntroduction ala psychana/yse, il ecrit: 

« Entre la sixieme et la huitieme annee environ, le developpement 

sexuel subit un temps d'arret ou de regression qui, dans les cas socialement 

les plus favorables, merite le nom de periade de latence. Cette Iatence peut 

aussi manquer ; en tout cas elle n'entraine pas fatalement une interruption 

complete de l'activite est des interets sexuels. » 

Freud met en avant la dimension sociale qui joue un rôle dans 

l'existence ou non de la latence, ce qui contredit l'hypothese organique ou 

phylogenetique : Si la periade de Iatence etait programmee biologiquement ou 

hereditairement, elle aurait absolument survenu. 

Par la suite, dans une note qu'il ajoute dans Freud presente par lui

meme publie en 1925, Freud (1935) essaie de concilier l'explication organique 

et culturelle : 

« La periade de Iatence est un phenomene physiologique. Mais elle ne 

peut provoquer une interruption tatale de la vie sexuelle que dans les 

organisations culturelles qui ont mis a leur programme une repression de la 

sexualile infantile. Tel n'est pas le cas chez les primitifs. » 

D'apres cette idee, l'aspect physiologique est une condition necessaire 

mais la presence de la Iatence dependra de facteurs culturels. 

Les travaux des anthropologues et des ethnologues ont renforce ce 

courant culturaliste. Par exemple, Levi-Strauss (1955) revele que chez les 

lndiens Nambikwara du Bresil, les enfants s'adonnent a des jeux sexuels, ce 

qui amuse les parents qui ne prennent pas au serieux cette sexualite. Done 
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quand les manifestations sexuelles sont autorisees et ne peuvent etre 

reprimees, elles s'exteriorisent. 

Sarnoff est l'un des auteurs qui explique l'origine de la Iatence 

exclusivement a partir des imperatifs de la civilisation : 

« L'etat de Iatence n'a pas bescin d'exister. C'est un element culturel 

caracteristique des vies de ceux qui sont destines a reussir dans des societes 

qui exigent une organisation complexe des connaissances a l'age adulte. Dans 

la pratique clinique des therapeutes dont les patients proviennent d'une large 

paletle de milieux, il est courant de rencontrer des enfants qui n'ont aucune 

experience de la latence. Cela se voit particulierement chez les jeunes des 

communautes defavorisees et des societes primitives. » (Sarnoff, 1976). 

1.1.5.4. Angoisse de eastratian et le declin du complexe d' <Edipe 

Un autre point de vue avance par Freud a propos de l'origine de la 

periade de Iatence est celui qui se repose sur une base psychologique et qui 

est lie a la resolution du complexe d' CEdipe. 

Freud a mantre que les rapports entre l'enfant et ses parents ne sont pas 

depourvus d'elements sexuels. Les parents, surtout celui du sexe oppose, sont 

pris par l'enfant comme objets de desirs. Cet ensemble organise de desirs 

amoureux et hostiles que l'enfant eprouve a l'egard de ses parents est appele 

« complexe d' CEdipe ». 

C'est principalement dans son article sur La disparition du complexe 

d' CEdipe (Freud, 1924) que Freud articule le complexe de eastratian au 

complexe d' CEdipe dont il vient de definir dans le Moi et le Ça (Freud, 1923) la 

version complete. 

« Cette phase phallique, qui est en meme temps celle du complexe 

d' CEdipe, ne continue pas de se developper jusqu'a l'organisation genitale 

definitive, mais elle est engloutie, et relayee par le temps de ı~ latence. » « De 

plus en plus, le complexe d'redipe devaile son importance comme phenomene 
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central de la periade sexuelle de la premiere enfance. Puis, il disparait ; il 

succombe au refoulement comme nous disons et le temps de la Iatence lui 

succede. » (Freud, 1924, p. 117 -118). De la decoule un rapport entre 

organisation phallique, complexe d'redipe, menace de eastratian et periade de 

latence. La question qui se pose est de savoir pourquoi le complexe d'CEdipe 

disparait. 

L'entree dans 1' CEdipe correspond a la decouverte de la difference des 

sexes, la phase phallique. Au debut de cette phase, garçon et fiile croient que 

to us les etres humains o nt o u devraient avoir un pe n is (Freud, 1908). Le garçon 

decouvre son penis a l'age de deux ans puis il decouvre a trois ans que les 

filles n'en possedent pas. De la meme façon, la fiile constate son absence de 

penis. Ensuite, fiile et garçon suivront une voie differente. 

Chez le garçon, lorsque la difference des sexes homme/femme est 

perçue, la menace de perdre le penis prend son poids (Freud, 1924). Pour 

Freud les causes de cette menace restent nombreuses : Le petit garçon entre 

dans 1' CEdipe et se met a manipuler son penis, tout en se livrant a des 

fantasmes lies a sa mere. Puis, sous l'effet combine de la menace de eastratian 

proferee par le pere et de l'angoisse provoquee par la perception du corps 

feminin prive de penis, le garçon renonce a sa mere et accepte l'interdit de 

l'inceste. D'autres causes de cette menace prennent naissance a la suite 

d'experiences qui la symbolisent (interventions chirurgicales par exemple). 

Cette acceptation de l'interdit de l'inceste signale la resolution et le declin 

du complexe d' CEdipe. L'autorite du pere est interiorisee sous la forme du 

Surmoi, les pulsions libidinales liees a 1' CEdipe sont desexualisees et 

sublimees, inhibees quant au but, elles sont transformees en tendresse. 

« Le proces dans son ensemble a, d'un côte, sauve l'organe genital, il a 

detourne de lui le danger de le perdre et, d'un autre côte, il l'a paralyse, il a 

supprime son fonctionnement. Avec lui, commence le temps de Iatence qui 

vient interrompre le developpement sexuel de l'enfant. »(Freud, 1924). 

Dans cette description qui concerne les garçons, il y a l'idee que le 

declin du complexe d' CEdipe et la Iatence seraient uniquement possibles si la 
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menace de eastratian existait. Cette canception pourrait conduire Freud a 

abandonner son point de vue biologique et phylogenetique dont Freud n'a 

renonce jamais, mais a essaye de les concilier en refusant de reconnaitre une 

contradiction entre ces points de vue. 

Chez la petite fiile, l'evenement majeur durant 1' CEdipe feminin est la 

deception que ressent la fiile en constatant le manque d'un phallus dont elle 

croyait pourtant avoir ete dotee. Ce sentiment de deception ou se melent 

rancune et nostalgie prendra la forme achevee d'un affect d'envie : l'envie du 

penis. Envie du penis qui deviendra tres vite desir d'avoir un enfant du pere, et 

plus tard, une fois la fiile devenue femme, desir d'avoir un enfant de l'homme 

el u. 

Freud, plus tard, a complete la theorie de la eastratian chez la fiile en 

mettant en avant la crainte de la perte de l'amour chez la fiile comme equivalent 

de l'angoisse de eastratian chez le garçon : « la petite fiile est amenee par le 

complexe de eastratian a l'investissement tendre de l'objet. Or, c'est 

precisement dans le cas de la femme que la situation de danger, restee la plus 

active, semble etre ce lle de la perte de l'objet. .. A savoir qu'il ne s'agit plus de 

l'absence de l'objet ou de sa perte reelle, mais au contraire, de la perte de 

l'amour de la part de l'objet. » (Freud, 1926). 

Pour ce qui est des theories qui expliquent les origines de la periade de 

latence, chacune a ses limites etant peut-etre trop univoque. Plus tard, cela 

entraTnera David (1969) a attribuer une multiplicite de causes a l'origine de la 

Iatence: 

« ll est avere que la notian de Iatence sexuelle recouvre une ambigurte 

constitutive : c'est au moins sous un certain rapport, une notian heterogene, se 

trouvant en porte-a-faux entre le biologique et le psychologique. » 
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1.2. -Les conceptions post freudiennes et modernes a propos de la 

periode de Iatence 

De tres nombreux travaux dans la succession de l'oouvre de Freud ont 

contribue a affiner la description de la periade de latence. 

1.2.1. - Karl Abraham : la reorganisation des conflits 

Karl Abraham fait un renversement par rapport a la pensee freudienne et 

il presente une eventuelle evolution harmonieuse si le developpement de 

l'enfant se passe bien : alars il y aurait canvenance entre les interets de l'enfant 

et ceux de la collectivite. Paur Freud, la periade de Iatence est une periade ou il 

y a la souffrance de la perte mais Abraham, comme le souligne C. Arbisio 

(1997), introduit une dimension adaptative accompagnee d'une passibilite de 

banheur et d'harmonie : Avec Abraham, i( l'enfant ideal de la Iatence est ne » 

dit-elle. Pour Abraham, « la maitrise du complexe d'CEdipe sous tous ses 

aspects constitue le pas decisif vers le depassement du narcissisme originel et 

des tendances objectales hostiles de l'enfance ; mais en meme temps elle 

rom pt avec la daminance du principe de plaisir dans la vie de l'individu ( ... ). 

L'attitude du garçon a l'egard de la feminite corporelle, essentiellement de celle 

de sa me re, va grandementse modifier ( ... ) Si cette transformatian reussit, on 

voit s'elaborer dans la relation de l'enfant a l'objet d'amour, outre le desir 

erotique immediat, des expressions libidinales « inhibees quant au but » : 

tendresse, attachement, ete ; elles acquierent, pour la duree de la periade de 

latence, une importance superieure a celle des « motions sensuelles » (1925, 

p.344-345). Pour Abraham ces sentiments, dans les cas favorables, s'etendent 

pragressivement au pere, puis « saus les especes de l'amitie et de la 

sympathie » vers un cercle plus etendu et a la collectivite. C'est grace a la 

tendresse que peut se poursuivre le mouvement elaboratif de la latence. Done 

selon Abraham, la periade de Iatence reussie dependrait de la sublimation. 

Freud deja insistait sur l'importance du refoulement a cette periode. Ce 

refoulement est generalement encaurage par l'entaurage qui favarise 
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deliberement ou inconsciemment ce processus. Un comportement seducteur 

de la part des parents rend impossible le refoulement du complexe d' CEdipe. 

1.2.2. -Augusta Alpert : la persistance de la sexualite 

A. Alpert (1941 ), en s'appuyant sur ses observations des milliers 

d'enfants entre quatre et quator ze an s pendant plus de d ix an s, m et l'accent sur 

la persistance des preoccupations sexuelles pendant la periade de latence. Elle 

est la premiere a insister sur la persistance des interets pendant la latence. 

Elle note que dans un cadre educatif ouvert ou la discipline n'est pas 

rigide, les enfants de six ans montrent une active curiosite sexuelle, meme plus 

que les enfants d'age prescolaire. Cependant, la masturbation prend moins 

d'importance a six ans qu'a cinq ans. Pourtant, les garçons ont tendance a 

toucher leur penis, dans un geste de reassurance. 

Alpert remarque que ce sont les enfants de sept ans qui sont les plus 

proches de la tranquillite sexuelle. Ensuite, les interets sexuels redeviennent 

plus actifs a huit, neuf, d ix et onze ans. 

Done Alpert avance l'hypothese que, dans un milieu educatif libre, la 

Iatence comme arn~t du developpement sexuel n'est pas evidente. 

1.2.3. -8. Bornstein et T.Becker: Premiine et secondes latences 

Les conceptions de B. Bornstein ( 1951) so nt considerees com me 

classiques a partir de la distinction qu'elle effectue entre u ne premiere phase et 

une seconde phase au sein de la periode de latence. 

Bornstein distingue deux periodes, la premiere allant de cinq a huit ans 

et la seconde de huit a dix ans, afin de differencier le travail de reorganisation 

psychique se deroulant tout au long de cette periode. Pour Bornstein, si la 

periode Iatence commence avec la resolution du complexe d' CEdipe, cette 

resolution reste partielle et s'installe progressivement. A partir de ce moment-la, 
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le Moi doit abserver non seulement les exigences des pulsions mais aussi 

celles du Surmoi. Entre les deux periodes successives de la latence, 

« !'element commun aux deux est la severite du Surmoi a l'egard des desirs 

incestueux- severite qui s'exprime a travers la lutte cantre la masturbation. )) 

(Bornstein, 1951). Bornstein reprend l'idee freudienne de la lutte cantre la 

masturbation par angoisse de la eastratian comme enjeu principal de la latence. 

Becker (1975) a contribue a etudier les differences entre les deux 

periodes de Iatence en reprenant les travaux de Bornstein qu'il complete. La 

premiere period e de la Iatence est decrite com me plus « orageuse », marquee 

par le conflit masturbatoire. Pendant la premiere periode, le Surmoi reste tantôt 

ineffıcace, tantôt excessivement strict : ce qui rend compte des regressions tres 

importantes vers des stades pregenitaux, notamment autour de l'analite. On 

observe des regressions temporaires vers les pulsions pregenitales comme 

defenses cantre les souhaits incestueux. Les formations reactionnelles 

surviennent cantre ces regression pregenitales (voyeurisme, suçage du pousse 

et surtout analite) et marquent la formatian du caractere. L'ambivalence qui 

accompagne cette regression pregenitale se manifeste dans la lutte de l'enfant 

entre l'obeissance et la revolte. Cette premiere periade a un caractere 

discontinu et instable du fait que les mecanismes d'auto-regulation sont 

nouveaux et peu fiables. Cette situation entraine la mise en place de formations 

reactionnelles parfois severes au risque d'inhibitions intellectuelles 

importantes ; inhibitions caracteristiques de la periade de latence. Le Surmoi 

reste encore exterieur et est particulierement severe. La severite excessive du 

Surmoi peut aussi entrainer l'enfant a vivre un sentiment de culpabilite qu'il 

cherchera a eviter de deux façons : par identification a l'agresseur (agresseur 

tantas me dans les phobies) et en projetant la culpabilite ( « ce n'est pas mo i, 

c'est de sa faute ») normalement depassee a cette periade de la vie. 

Durant la seconde phase, entre huit et dix ans, le Surmoi est moins 

strict, le Moi plus fort et les defenses cantre les pulsions sont plus fiables. Le 

Moi se confronte a des conflits moins severes car les dernandes sexuelles sont 

moins fortes ainsi que le Surmoi moins rigide. L'enfant est content de lui et de 

son monde ; le Moi est tres fort (Becker, 1975). L'enfant est mieux prepare pour 



sublimer ce qui provient des pulsions pregenitales (Bornstein, 1953). Dans le 

cas d'un echec du mouvement sublimatoire ou defensif, Bornstein indique 

qu'une « solution moins heureuse des conflits lies a la masturbation a la Iatence 

entraine une augmentation frappante de l'angoisse. ». Habituellement, apres 

huit ans, l'enfant est plus calme, il investit davantage l'exterieur (les amis et les 

adultes autres que ses parents) et son Moi est tres occupe a prendre en 

compte la realite. Les conflits organisees autour de la masturbation sont 

egalement moins manifestes car l'enfant devient plus discret et tend a garder 

secrete sa vie sexuelle. 

Dans son article e erit en 1953 (Bornstein, 1953), l'auteur insiste sur le 

maintien de la sexualite pendant la periade de latence. Elle defınit la 

masturbation comme des manipulations autoerotiques de la zone genitale aussi 

bien que des autres zones erogenes. L'interdit de la masturbation genitale 

entraine l'enfant parfois a des conduites comme substituts regressifs de 

masturbation, sur le mode sadique-anal : se ronger les ongles, s'ecorcher, se 

ta per la tete ... Done le refoulement des pulsions genitales eta nt insuffisant pour 

eviter les emergences pulsionnelles, l'enfant a recours a un mouvement 

defensif encore plus massif, il regresse a la pregenitalite. 

Effectivement, l'observation des enfants manifeste que la masturbation 

diminue a cette periode (Lugassy, 1998). Pour cet auteur, l'affaiblissement des 

impulsions a se masturber est une consequence de l'obscurcissement de la 

zone genitale et non pas necessairement d'un effort repressif donnant 

seulement acces a des substituts pregenitaux : l'interet se decentre de la zone 

genitale vers l'ensemble du corps. Pourtant Bornstein indique que « ce qu'il y a 

de moins nevrotique et de moins anormal ce sont les activites masturbatoires 

occasionnelles de l'enfant et le moins paralysant les sentiments de culpabilite 

qui s'ensuivent. ». P. Denis (2001) ajoute que les enfants en periade de Iatence 

sont inquiets de ce qui se passe en eux de sexueL 

D'apres Bornstein (1953), une excitation continuelle comme l'excitation 

verbale peut etre le reflet de fantasmes masturbatoires inconscients. La lutte 

intense cantre les fantasmes et la masturbation confere a cette periade une 

dimension de « nevrose actuelle », terme utilise par Barnstein pour evoquer 
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l'anxiete des enfants a la periade de latence. Freud (1898) avait decrit sous le 

terme de nevroses actuelles, les nevroses dont l'origine est a rechercher dans 

le present, liee a l'insuffisance des decharges libidinales. La periade de Iatence 

serait ainsi une periade de nevrose actuelle obligee. Pourtant Bornstein 

remarque: 

« Ce qu'il y a de moins nevrotique et de moins anormal ce sont les 

activites masturbatoires occasionnelles de l'enfant et le moins paralysant les 

sentiments de culpabilite qui s'ensuivent. » (Bornstein, 1953). 

Becker (1975) pense que en entrant dans la periade de latence, les 

attachements incestueux sont remplaces par les identifıcations, ce qui modifie 

le Moi. Alors le Moi tient compte des exigences pulsionnelles ainsi que du 

monde externe et developpe les defenses. Les sublimations et le 

developpement du caractere se renforcent et l'enfant decouvre la culpabilite qui 

est particulierement douloureux et intolerable pour l'enfant. Pour l'eviter l'enfant 

a recours a deux mesures defensives: L'identifıcation a l'agresseur et la 

projectian de la culpabilite a l'exterieur. Pourtant le detachement insuffisant des 

objets incestueux rend defectueux et incomplet le developpement du surmoi. 

L'une des causes de la persistance de l'attachement incestueux serait le 

comportement seducteur des parents, comportement qui rend impossible 

l'abandon des fantasmes incestueux. Alors la regression aux stades 

pregenitaux (pour eviter les souhaits incestueux et la masturbation) n'est pas 

suivie par les formations reactionnelles et les sublimations habituelles. 

En conclusion, Bornstein comme Alpert, contredit les psychanalystes 

(Gelse, 1985 ; Melman, 1988) qui insistent sur la desexualisation au moment de 

la latence. Elles reprennent la position freudienne qui souligne que le 

renoneement a la sexualite est un ideal d'education et que la tache principale 

de l'enfant pendant la Iatence est la lutte cantre la masturbation. Pour elles, 

l'enfant de la periade de Iatence n'est pas un enfant hors sexualite mais, 

comme le souligne C. Arbisio (1997), un enfant qui se debat entre son univers 

pulsionnel tnuJours present et la severite des interdits maintenant interiorises. 

D'autre par Becker aussi, en soulignant la fragilite psychique de l'enfant au 
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debut de la periade de latence, contredit la visian ideale d'une absence de 

conflits decrite pour la latence. 

1.2.4. -Heinz Hartmann : la desagressivation pulsionnelle 

Hartmann (1964) insiste sur un caractere particulier de Iatence: la 

desagressivation pulsionnelle. Pour Hartmann, l'entree en Iatence ne signifie 

pas seulement la desexualisation des pulsions mais plutôt la neutralisation 

pulsionnelle. Le double « adoucissement » des buts libidinaux et agressifs sert 

de support au renfareement du moi. Lugassy (1998) aborde cette hypothese en 

pasant cette question : comment la pulsion destructrice devient-il plus doux ? 

Le but initial d' eliminer l'objet rival en le detruisant devient de le depasser, de se 

montrer plus fort, plus competent, plus intelligent que lui : la pulsion destructrice 

sert alors a la competition sociale ; scolaire et sportive. Si la pulsion destructrice 

ne peut etre sublimee et reste non transformee, ça peut exploser quand la 

repression externe s'affaiblit. En fait Freud n'evoque dans ses ouvrages que la 

sublimation des pulsions libidinales mais Hartmann (1958) decouvre, dans une 

de ses lettres a Marie Bonaparte, que Freud ecrit, apres avoir evoque les 

caracteristiques de la sublimation : « en ce qui concerne l'instinct de 

destruction, il existe des deviations semblables qui s'ecartent du but de detruire 

pour se tourner vers d'autres realisations ». 

1.2.5. -Eveleyn Kestemberg: Plaisir de fonctionnement du moi 

E. et J. Kestemberg (1966), tout en accordant une certaine importance a 
la notian de neutralisation (desexualisation et desagressivation) parce qu'ils 

pensent qu'elle est necessaire pour la constitution du Moi, ils attribuent au Moi 

un « plaisir specifique du fonctionnement ». Le fon etiannement du Moi devient 

un objet d'investissement, un support de plaisir pris dans l'exercice de ses 

fonctions, ce qui est une condition egalement necessaire pour son harmonie, 

que la neutralisation: « le probleme que nous nous posons d'emblee est celui 

de savoir si l'on peut et doit considerer que de telles activites du Moi, 
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perceptivo-motrices et cognitives, ne peuvent comporter un fonctionnement 

harmonieux, qu'en raison du fait qu'elles sont desexualisees et 

desagressivisees, ou bien au contraire, si de telles activites ne comportent pas 

dans leur fonctionnement un reinvestissement libidinal comportant un plaisir 

specifique ... ». Ce plaisir de fonctionnement necessite un suffisant degre de 

neutralisation et une distanciation d'avec les conflits redipiens ainsi l'enfant 

latent peut prendre du plaisir dans les activites physiques comme dans 

l'acquisition des connaissances, la lecture, le langage ete. E. et J. Kestemberg 

marquent que certes dans ses satisfactions, il y existe les manifestations des 

pulsions voyeuristes, exhibitionnistes ainsi que le plaisir tire par la maltrise 

anale mais temoigne en plus d'une reorganisation economique au profıt des 

investissements narcissiques. 

1.2.6. -M. Klein et D.W. Winnicott : Suranehere de la realite et 

equilibre du psychisme 

Winnicott, suit la meme ligne de pensee de Melanie Klein qui disait qu'il 

existait « une veritable surenchere obsessionnelle de la realite » chez l'enfant 

pendant cette periade de la vie. ll souligne que « tandis que le petit enfant est 

souvent incontrôle et cependant sain parce qu'il se trouve naturellement 

contrôle par ceux qui en ont la charge, au contraire l'enfant de la periade de 

Iatence qui se presente comme ouvertement desequilibre est un enfant, lui, tres 

serieusement malade et qui requiert une vigilance particuliere » (Winnicott, 

1958). Pour Winnicott, un equilibre fonctionnel du psychisme represente un 

imperatif absolu a cette epoque de la vie, du fait que le Moi s'y trouve assumer 

la quasi-totalite d'une charge qui, aussi bien anterieurement qu'ulterieurement, 

est assumee alors en partie par le Ça. C'est pourquoi, dit-il, l'on voit les 

enfants entre 6 ans et 1 O an s entretenir avec leurs pareils des relations SOL.; ve nt 

intimes et prolongees, sans participation ni manifestations sexuelles directes. 

Winnicott note : « la periade de Iatence est celle ou le Moi prend pour ainsi dire 

possession de son d omaine ( ... ) Les relations entre enfants bien portants en 

cours de Iatence peuvent etre intimes pendant de longues periodes sans se 

sexualiser de façon manifeste, le symbolisme sexuel est maintenu, les 
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elements sexuels manifestes chez les enfants carencee troublent le jeu et la 

relation au Mo i ». 

1.2.7. Paul Denis 

1.2. 7 .1. -Le ramaniement de l'economie pulsionnelle et les defenses 

Denis (1990) met l'accent sur les exigences pulsionnelles et sur la façon 

dont l'enfant de la Iatence les integre sur le plan psychique. ll la defınit comme 

« une periade de nevrose actuelle abiigee ». L'insuffisance des decharges 

libidinales chez l'enfant, du fait de son immaturite actuelle, provoque des 

changements dans l'economie pulsionnelle dans le sens d'une modifıcation du 

mode de decharge pulsionnelle grace au deploiement des mecanismes de 

defense. D. W. Winnicott (1958, p. 89) l'avait deja souligne : « la periade de 

Iatence est celle ou le moi prend, pour ainsi dire, possession de son domaine.». 

Ceci est permis, nous dit Denis, grace a l'edifıcation du Surmoi et de l'ldeal du 

moi a partir de l'identification aux deux parents et aux investissements des 

valeurs morales et sociales. La fantasmatisation, si elle est en echec, mettra en 

lumiere une « psyche desarmee face aux poussees pulsionnelles » et elle 

trouvera ainsi pour seul recours economique la decharge pulsionnelle par 

l'acte. 

La masturbation etant source de culpabilite a la latence, l'enfant trouve 

dans les activites motrices une sorte de compensation. De plus, il note que 

l'enfant de la Iatence fuit le corps de l'adulte. Ce surinvestissement moteur 

permet a l'enfant de combattre la blessure narcissique liee a l'echec du vceu 

redipien et de lutter cantre la depression declenchee par cette deception. 

1.2. 7 .2. -Le ramaniement des investissements objectaux 

Lors de la latence, les parents passent d'objets sexuels a objets de 

transferts -pourvoyeurs de satisfactions narcissiques - pour l'enfant. En effet, 

selon Paul Denis, le declin redipien se caracterise essentiellement par un 
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remaniement des investissements objectaux et par leur reprise dans une 

economie narcissique. 

« Ce qui apparait comme le plus fondamental est fina/ement la 

deconstruction de la partie explicite du projet redipien et la reelaboration dans 

une economie narcissique des investissements orientes vers /es parents, ceux

ci se trouvant assignes a un rôle qui s'enrichit et se complique d'une dimension 

transferentielle. » (Denis, P., 1985) 

Cela dit, precise Denis, l'attachement redipien est abandonne, mais 

douloureusement. Dans le meme temps, le poids des figures parentales 

interiorisees va etre d'autant plus important. L'enfant est tres vulnerable ; la 

parale du parent est primordiale pour lui et il peut en etre tres facilement blesse. 

La relation parents-enfants prend alors, a la latence, une tonalite tres 

narcissique. L'importance de l'environnement de l'enfant, de 1' « ecologie 

psychique », pour reprendre la tres belle formule de Puyuelo, est a nouveau 

soulignee par Den is. Den is (2001) parle meme de « holding » de la latence, 

period e dans laquelle « la o u il y a des enfants [ ... ], il y a des adultes po ur s'en 

occuper », en ce sen s o u la reponse parentale peut taeiliter o u entraver les 

reamenagements psychiques de l'enfant de la latence. 

La periade de Iatence est consideree par Paul Denis comme «un 

premier palier ıdentificatoire pendant lequel les premieres lignes de 

developpement tendent a se fixer.» (Denis, P., 1995). 

« Si /es mecanismes d'identification se revelenf insuffisants, /es 

conditions d'une situation de desequilibre entre /es investissements objectaux 

et narcissiques se trouvent realisees : /es investissements tendent a se 

deplacer massivement soit vers un registre narcissique primaire, provoquant 

alors un desinvestissement correlatif du fonctionnement mental, sait vers des 

objets externes, asservissant en ce cas l'economie psychique au maintien du 

lien a ceux-ci. » (Denis, P., 1995, p. 2146) 

La « preci8use Iatence », te lle que qualifiee par Paul Den is (2001) e st 

une periode, « entre-deux erises » selon la formule de Rene Diatkine (1985), 

intense de remaniements psychiques. L'entree dans la Iatence « effectue une 
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coupe dans le mouvement redipien, coupe dont la cicatrice et l'elaboration se 

poursuivront sous le manteau de la Iatence » ; la Iatence devenant elle-meme « 

organisatrice du developpement ulterieur. » (Denis, P., 2001). 

1.2.8. -Rene Roussillon : Le travail de symbolisation 

La periade de Iatence est le temps d'un travail psychique intense, nous 

rappelle Roussillon (2007), qui reflete l'evolution du fonctionnement psychique 

de l'enfant : 

« On a essentiellement souligne, peut-etre en partie abusivement, 

l'accalmie pulsionnelle et la relative tranquillite de cette periode. Elle me parait 

personnellement surtout caracterisee par l'investissement et le developpement 

de la « solution » post-redipienne, et par la valeur nouvelle donnee a la 

representation psychique et a l'activite representative, qui se presentent comme 

des « nouveaux buts » pulsionnels, comme de nouvelles issues aux impasses 

de la crise redipienne. Grace a ces nouveaux champs d'investissement, mais 

aussi aux regles surmo·iques introjectees, la vie psychique se developpe et se 

« renforce » et, avec elle, les capacites de l'enfant. » (Roussillon R., 2007, p. 

181) 

La « solution post-redipienne », pour reprendre la formule de Roussillon, 

permet le travail de symbolisation secondaire qui consiste a mettre en attente 

les pulsions libidinales. La mise en veilleuse de la sexualite infantile permet de 

diriger la pulsion vers un nouveau but : la mise en representation des activites 

de l'enfant. Le nouveau moyen pour satisfaire la pulsion est le plaisir de penser, 

qui n'est plus un « plaisir-decharge » comme avant I'CEdipe, mais un « plaisir

liaison » qui permet de relier les choses entre elles et qui trouve son but dans 

toutes les activites sublimatoires : 

« L'enfant symbolise ce qu'il ne peut accomplir ; il le symbolise pour 

l'accomplir quand meme, par et dans la symbolisation. » (Roussillon R., 2007, 

p. 206) 
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Ce travail de symbolisation secondaire est permis par l'instance 

psychique surmo·ıque. Le Surmoi archa"lque est « severe et cruel » (Kiein, M., 

1932)20, alors que le Surmoi heritier du complexe d' CEdipe aide au 

fonctionnement du Moi. En effet, le Surmoi post-redipien comporte des 

fonctions regulatrices et protectrices au sein de la psyche de l'enfant de la 

latence. L'enfant « faire plus, dire plus, representer plus, en se desorganisant 

moins. » (Roussillon R., 2007, p. 192) 

L'enfant peut commencer a prendre conscience de ce qu'est une 

representation et de son activite representative elle-meme : 

« ( ... ) l'enfant Iate nt commen ce a se reflechir a partir de ses modes de 

communication, commence a les reflechir et a se reflechir a partir de ceux-ci. » 

(Roussillon R., 2007, p. 184). 

1.2.9. -M. Fain et D. Braunschweig : La censure de l'amante 

Pour les auteurs, la dialectique impliquee par l'alternance « femme -

mere » est en effet porteuse simultanement d'un vide et d'une « censure », la 

« censure de l'amante », au travers laquelle l'enfant est desinvesti lorsque la 

mere redevient une « femme ». La« nuit » ainsi organise des« mecanismes de 

doublure de l'excitation », mecanisme lui permettant de s'identifier au desir 

erotique suscite par le manque de la mere, c'est-a-dire au desir pour le tiers, un 

tiers non encore perçu. Cette situation creee par l'absence de la mere organise 

en effet une tension douloureuse suscilant du deplaisir, deplaisir qui autorise 

!'installation des auto-erotismes de l'enfant. Cette notian peut etre generalisee a 
la mise en place du Surmoi post-redipien confere au « creux » genere par la 

discontinuite de l'investissement venant de l'objet. 
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1.3. - Le Surmoi masculin et temini n 

1.3.1. - Les conceptions de Freud 

Selon Freud, comme nous l'avons vu, la formatian du Surmoi est 

correlative du declin du complexe d 'CEdipe: renonçant a la satisfaction de ses 

desirs cedipiens frappes d'interdit, l'enfant transforme son investissement sur 

les parents en identification aux parents, il interiorise l'interdiction. 

Freud indique la difference entre l'evolution du garçon et celui de la 

petite fiile. Chez le garçon, le complexe d 'CEdipe se heurte irrevocablement a 
la menace de castration: « ... un Surmoi rigoureux lui succede. ». Chez la fiile, 

« le complexe de castration, au lieu de detruire le complexe d' CEdipe en 

prepare l'apparition. La petite fiile demeure dans ce complexe pendant un 

temps indetermine et ne le demolit que tardivement et de façon incomplete. Le 

Surmoi, dont la formatian est, dans ces conditions compromise, ne peut 

parvenir ni a la puissance, ni a l'independance, qui lui sont au point de vue 

culturel, necessaire. ». 

L'angoisse de castratıon etant a l'origine de la formatian du Surmoi, son 

absence expliquerait la faiblesse du Surmoi chez les femmes: « ( ... ) Son 

Surmoi ne sera jamais si inexorable, si impersonnel, si independant de ses 

origines affectives que ce que no us exigeons de l'homme ... » (Freud, 1925, pp. 

131-132). 

La canception freudienne a sauleve des le debut de nombreuses 

contestations et continue de diviser les psychanalystes. 

1.3.2. -Sandor Ferenczi : Un Surmoi avant le complexe d' CEdipe 

En 1925, Ferenczi a insiste sur l'interiorisation de certains interdits bien 

avant l'effacement du complexe d 'CEdipe : « L'identification anale et uterale aux 

parents paralt constituer une sorte de precurseur physiologique de l'ldeal du 

moi ou du Surmoi dans le psychisme de l'enfant ». Andre Green (1971) 

rejoindra plus tard Ferenczi en marquant que l'angoisse de eastratian est 
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prealablement initiee par le retrait du sein maternel puis la separation d'avec les 

feces. 

1.3.3. -Le surmoi precoce de Melanie Klein : une identification 

i ntrojective 

M. Klein, dans deux textes, Les premiers stades redipiens et la formatian 

du Surmoi et Les stades precoces du conflit redipien, postule l'existence d'un 

Surmoi precoce, preoodipien, lie a l'objet maternel, en fonction d'une canception 

de 1' CEdipe plus precoce. En effet, le conflit redipien et la formatian du Surmoi 

s'amorcent, d'apres l'auteur (1959), au moment ou regnent les pulsions 

pregenitales et les objets introjectes au stade sado-oral ; ce sont les premiers 

investissements objectaux et les premieres identifications qui constituent le 

Surmoi. Ce qui provoque la formatian du Surmoi et ce qui domine les premiers 

stades, ce sont les pulsions destructrices et l'angoisse qu'elles suscitent. « En 

attribuant un rôle fondamental aux pulsions, nous ne nions pas pour autant 

l'importance des objets. Les premieres identifıcations de l'enfant donnent des 

objets une image reelle et deformee. Selon mon experience, il faut considerer 

l'incorporation partielle qui se produit durant la phase cannibale comme le 

noyau du Surmoi et les premieres imagos de l'enfant gardent l'empreinte de 

ces pulsions genitales » (Kiein, 1959). Ainsi, d'apres l'auteur, le Moi ayant 

detourne l'instinct destructeur vers le monde exterieur, done vers l'objet, ne 

peut en attendre que de l'hostilite a l'egard du Ça. ll s'ensuit que l'objet 

interiorise lui apparait comme un ennemi cruel du Ça. Au cours de la phase 

d'exacerbation du sadisme, un accroissement des tendances sadiques 

provoque un accroissement de l'angoisse. Les menaces que le Surmoi primitif 

exerce sur le Ça reproduisent des tendances sadiques qui etaient dirigees 

contre l'objet, de sorte que chacune d'entre elles se retournent desormais 

contre le Moi. Melanie Klein noue ainsi la severite du Surmoi a celles des 

pulsions sadiques, orales et anales de l'enfant. D'apres Melanie Klein (1966), le 

bon sein ideal introjeete vecu comme gratifiant constitue egalement l'aspect 

secourable de ce premier Surmoi. Le Surmoi est constitue en partie par 

introjection du bon sein, ce qui renforce la capacite du bebe a aimer ses objets, 
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a leur faire confiance. Ce renfareement de l'instinct de vie a l'interieur constitue 

u ne source essentielle de reconfort cantre l'angoisse. 

Klein considere que l'ancrage oodipien se fait beaucoup plus tôt, vers la 

fin de la premiere annee. De ce fait, 1' CEdipe selon M. Klein serait alors 

pregenital et done contemporain des pulsions sadiques-orales et sadiques

anales. Ceci entraine une modification de la canception du Surmoi. Pour Freud, 

le Surmoi intervient au moment du declin de 1' CEdipe, M. Klein, affirme que 

celui-ci s'elabore des le debut de 1' CEdipe. 

Le deuxieme point divergeant de la theorie Freudienne porte sur une 

differenciation de 1' CEdipe de la petite fiile de celui du garçon. Pour Klein, la 

fıllette desire le penis, sous l'empire de l'oralite. C'est la trustratian orale 

engendree par le mauvais sein qui lui fait desirer le penis contenu par la mere. 

L'envie du penis est a la fois secondaire a une trustratian orale, et liee au desir 

d'un organe visible dont elle pourra constater l'integrite lors des angoisses de 

castration. Le desir oral du penis paternel devient le prototype du desir genital, 

vaginal. L'introjection du penis paternel, objet oodipien, constituera le noyau du 

Surmoi feminin. Pour M. Klein (1945}, l'angoisse de la fiile va porter sur la 

mauvaise mere vengeresse qui attaque ses bons objets interieurs, le penis 

paternel et les bebes. Cette angoisse est analogue a l'angoisse de eastratian 

du garçon. Le masochisme feminin derive du retournement du sadisme cantre 

les mauvais objets interieurs : son Surmoi, contrairement a l'opinion de Freud, 

sera plus severe. 

1.3.4. - Ernest Jones : l'angoisse de castration presente dans les 

deux sexes 

Jones (1927) s'oppose de la meme maniere aux conceptions de Freud ; 

pour lui l'angoisse de eastratian est presente chez les enfants des deux sexes, 

avec des modalites differentes : suppression du penis pc~ ur le garçon, mutilation 

des organes genitaux internes pour la fiile. Cette angoisse nait du desir pour le 

parent de sexe oppose et de l'hostilite vis-a-vis du parent du meme sexe, agent 

suppose de la mutilation. La repression de la feminite chez la fiile, l'adoption 

d'une position phallique, proviennent de la haine et de la crainte de la mere. 
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1.3.5. - Le Surmoi de la femme et le fantasme de scene primitive 

Jacqueline Cosnier (1995) pense que l'angoisse de castration, 

masculine ou feminine, s'impose en tanetion des desirs castrateurs de l'enfant 

a l'egard de la genitalite parentale et de sa fecondite imposant les nouvelles 

naissances. Le fantasme du co"it sadique est associe a une angoisse de 

retorsion. L'angoisse ne concerne plus la eastratian phallique mais la eastratian 

genitale en assodation a la culpabilite des desirs incestueux. Le Surmoi de la 

fiile est done, comme pour le garçon, engage dans le processus de 

renoneement aux desirs infantiles de prendre la place de la mere, done 

d'inhibition du but de la pulsion et de sublimation. Selon cet auteur c'est en ce 

sens que le Surmoi de la femme peut contenir les memes imperatifs que celui 

de l'homme. 

1.3.6. - M. Ody : Meme destin que celui du garçon ou renoneement 

de la fiile a la mere comme objet incestueux 

Ody (1985) note que la fiile ne subit pas l'echec du projet redipien avec 

la meme violence que le garçon ; cependant elle a vecu un evenement aussi 

violent que le garçon : le renoneement a la mere com me objet incestueux: 

« Or l'attachement s'adressait a une mere phallique, le « renoneement 

capital » - c'est l'expression de Freud- se produit lorsque la mere interdit la 

masturbation, elle qui etait la seductrice. Ceci joint a cet autre renoncement, 

c'est-a-dire que l'absence de penis n'est pas seulement un « malheur 

individuel » mais aussi le lot de la mere, amene la petite fiile au changement 

d'objet. » (Ody, 1985). Ody se retere a la conference de Freud sur la feminite 

en 1932 : « il ne s' agit pas ici en effet d'un simple changement d'objet mais bien 

d'une veritable transformatian qui s'effectue sous le signe de l'hostilite ; 

l'attachement a la mere se transformant en ha ine »o 
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1.3.7.- Une plus grande richesse dans l'elaboration mentale chez la 

fiile ? 

D'apres Rene Diatkine (1967), la difference des sexes pour l'enfant 

s'etablit d'abord entre les adultes done a cet egard la fillette et le garçon sont 

egalement chatres. Cependant le penis du garçon sera l'objet d'un sur

investissement narcissique chez le garçon et d'envie chez la fiile. Pour le 

garçon l'existence du penis sert a nier sa propre eastratian par rapport aux 

adultes. Privee de cet element, il existe des voies d'elaboration beaucoup plus 

polymorphes pour la fiile : negation de la castration, attente de l'apparition d'un 

penis, deplacement sur un desir d'enfant, comportement de seduction hyper

feminin ete. Den is (2001) marque que ce plus grand polymorphisme des 

fantasmes possibles pourrait donner un avantage a la fillette dans le sens d'une 

plus grande richesse dans l'elaboration mentale mais cela au prix d'une plus 

grande difficulte a integrer les positions phalliques. 

1.4. -La mise en cause de la periode de Iatence : l'impact de la post 

modernite sur les familles occidentales (europeennes} et turques 

Nombreux sont ceux, parmi les professionnels de la sante, qui 

s'interrogent aujourd'hui, sur l'existence meme de cette periade de Iatence tant 

la clinique de l'enfant a cet age de la vie deroute parfois, au profit de solutions 

comportementales plus ou moins agies, plus ou moins violentes. 

De nombreux auteurs (A. Lazartigues, 2000, 2001, 2006 ; Chagnon, 

2001, 2009 ; A. Frejaville, 2002, 2003 ; P. Denis, 2003 ; P. Jeammet et M. 

Corcos, 2005; F. Guignard, 2007) ont tire l'attention sur l'impact des 

modifications socioculturelles de la post modernite sur le fonctionnement 

mental et relationnel de l'enfant et de l'adolescent : il s' agit d'une mise en echec 

de la reorganisation des processus defensifs et des relations d'objet. Dans ce 

contexte, « de nouvelles cliniques » dominees par les agirs viennent au premier 

plan et s'expriment par les manifestations particulierement bruyantes qu'on 

rencantre dans l'hyperkinesie, les troubles de conduites, les addictions 
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precoces, les comportements auto-destructeurs. Les troubles d'allure 

nevrotique sont par cantre en nette diminution. 

D'apres Marcelli (201 O) les societes occidentales contemporaines sont 

pressees, l'urgence devient un mode de tonctionnement tavori, supporter la 

trustratian et s'installer dans l'attente ne sont plus des valeurs ni reconnues ni 

positives. « L'entant chet de la tamille » participe a l'estompage de la difference 

des generations. Lazartigues et coll. (2006) indique que l'autorite du pere sur sa 

temme et ses entants s'est progressivement assouplie. Alors que pendant des 

siecles la socialisation des entants s'est effectuee principalement par la tamille 

et de l'environnement proche, puis par l'ecole, aujourd'hui il s'agit d'une 

socialisation par image, les medias structurant de plus en plus la psyche des 

enfants. Gertes en Turquie les oppositions de modes de vie sont beaucoup plus 

tranchees qu'elles le sonten Europe : il y a de grandes inegalites economiques, 

educatives et culturelles entre les differentes classes sociales. En effet c'est la 

population appartenant a la categorie sociale elevee qui est plus 

« occidentalisee », et exactement comme dans les pays de l'occident, les 

nouvelles coordonnees de la « tamille contemporaine » dans laquelle le 

« cansensus » a remplace l'autorite comme organisateur des liens dans la 

tamille et l'hedonisme a pris la place du « devoir » comme valeur centrale, 

conduisent a des moditications de l'organisation de la personnalite de l'entant, 

et tout particulierement de la structuration du Surmoi. 

En Europe, depuis 30 ans, les changements de la conjugalite -

precarisee, desinstitutionnalisee- ont ete majeurs. Les effets de la nouvelle 

conjugalite sur les entants prennent leur origine dans le lien institutionnel reduit 

ou absent qui unit les deux conjoints, dans la centrantation a la separation 

parentale et a ses consequences, et dans la moindre disponibilite des parents 

pour assurer aupres de leur entant le rôle de pare-excitation, surtout lors des 

transitions: separation, periade de monoparentalite, recomposition 

(Lazartigues, 2001 ). Les sociologues decrivent u ne « desinstitutionalisation » 

de la tamille, c'est-a-dire la disparition de la tamille en tant que constitutive de la 

cellule essentielle du tissu social. L'une des consequences majeures de ce tait 
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est que la fonction paternelle tend a perdre la reconnaissance sociale (Denis, 

2003). 

Quelles so nt les consequences ? D'apres Lazartigues (2001) les enfants 

issus de ces familles ont une intolerance importante a la frustration, une 

impossibilite a supporter l'attente et tout delai, une grande dependance a 
l'environnement, un faible investissement du langage, une forte appetence pour 

les sensatiot ıs et des comportements sex u e ls pe u socialises et un e absence de 

connaissance des regles de civilite. lls ont une estime de soi fragile, un surmoi 

peu contraignant, une absence quasi complete de culpabilite, des capacites 

reduites de sublimation, une activite imaginaire desertique, impliquant done une 

mise en cause de l'entree a la periode de latence. 

Quant a la Turquie, on rencantre ces caracteristiques de la nouvelle 

conjugalite plutôt dans les familles « modernes », occidentalisees, appartenant 

a la classe sociale elevee mais toujours moins frequemment qu'en ı::::urope. En 

Turquie, le pourcentage des familles nucleaires est a 0/o80 (o/o 13 tamille vaste

avee les grands parents) un pourcentage tres eleve compare en Europe (Tuik, 

2006). 

En effet la Turquie, etant un pays en cours de developpement, a ete 

confrontee a des modifications tres rapides dans les domaines economiques, 

politiques et culturelles. Parmi tous les pays islamiques et du Moyen-Orient, la 

Turquie est celui ou le processus dit de « modernisation » est le plus ancien et 

celui ou il semble etre le mieux enracine. La Turquie, peut-etre comme la 

periade de latence- est un pays « entre les deux »: Un pied en Europe, un pied 

a l'exterieur. Les medias vehiculent des modeles hedonistes et individualistes 

au detriment des valeurs collectives, dO aux interets financiers. Les medias en 

Turquie, comme dans les pays occidentalises, imposent des images a 
caractere sexuel et violent. 

En Turquie, les enfants « empeches de Iatence » sont plus repandus 

dans la classe sociale superieure, bien qu'on les rencantre egalernent dans les 

autres dasses sociales. Les familles « occidentalisees integrent des attitudes 

parentales dites « democratiques », mais plutôt qui assimilent le modele 

53 



« enfant roi », ou s'effacent les limites liees a l'autorite. Tout est a la dispositian 

de l'enfant, on lui achete tout, rien ne manque, pas de trustration. ll faudrait ici 

peut-etre mentionner les modifications sur le plan economique en Turquie ou 

les importations etaient tres restreintes avant les annees 1980. Par 

consequence, il y avait tres peu de produits a la dispositian du consommateur 

et meme les tamilles aisees n'avaient pas beaucoup d'opportunite de 

depenser : une diversite tres reduite de jeux, vetements ete. Apres la revolution 

economique des annees 1980, cette situation a change et le marche turc s'est 

ouvert a une grande diversite de marques et de produits. En consequence s'est 

developpe un modele d'attitudes et de comportements consumeristes, axes sur 

l'hedonisme et le plaisir, encourage par les medias. Les parents du haut niveau 

social ont commence a offrir a leurs enfants tout ce qui leur manquait a 
l'epoque ; dans cette consommation avide, on ne sait plus qui est en manque, 

les parents ou l'entant. D'autre part les familles aux revenus plus modestes 

sont neanmoins privees de cette tolie a combler le manque en consommant, 

puisqu'ils n'ont pas les moyennes. 

Effectivement la structure tamiliale en Turquie a beaucoup change au 

niveau des relations parents-entants avec une forte tendance a la symetrisation 

dans les familles « occidentalisees ». Tout de meme, dans la famille turque 

traditionnelle (appartenant a la categorie socio-culturelle intermediaire), le pere 

est toujours considere le « chef » de l'autorite tamiliale ; il est distant et 

autoritaire (Kağıtçıbaşı et Sunar, 1992). Les recherches nous indiquent que les 

parents turcs traditionnels apprecient le plus l'obeissance chez leurs entants 

tandis que l'autonomie et l'autosuffisance sont les qualites les moins desirees ; 

la dependance, la loyaute et la sensibilite aux besoins des autres sont les 

valeurs les plus souhaitees de la part des parents pour les filles et les garçons 

(Kağıtçıbaşı, 1982). D'autre part, dans les tamilles modernes d'lstanbul et 

d'autres villes occidentalisees, l'autonomie, l'encouragement de l'expression 

ouverte des affects deviennent les caracteristiques les plus valorisees de la part 

des parents tandis que le contrôle autoritaire qui etait au creur de la culture 

traditionnelle tend a disparaitre (Sever, 1985). Cependant l'importance de 

l'interdeper ıdance emotionnelle pa rm i les membres de la fa m ille reste le meme 

chez les trois generations, dans toutes les classes sociales (Kağıtçıbaşı, 1982). 
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Les recherches sur l'effet de la categorie socio-culturelle ont montre que les 

parents appartenant a la CSC lntermediaire/Defavorisee tendent a infliger 

l'obeissance et le respect de l'autre ; c'est l'autorite qui organise les relations 

entre les parents/enfants (Pehlivanoglu, 1998). 

1.5. -Les travaux des projectivistes sur la periode de Iatence 

ll existe tres peu de travaux menes avec les enfants en periade de 

latence. N. Rausch de Traubenberg et M. F. Boizou ont publie en 1981 un livre 

sur le Rorschach en clinique infantile, dans lequel sont etudies de nombreux 

protocoles d'enfants « normatifs » de 6 a 8 an s et 8 a 1 O ans. Dans cette 

recherche concernant les modes de reactions individuels et collectifs d'un 

groupe d'enfants, les auteurs constatent que dans le groupe d'enfants de 6 a 8 

ans, les saisies globales sont encore tres marquees par la persistance de 

confabulations enfantines. lls remarquent l'echec du contrôle des D et 

l'expression privilegiee semble etre formelle, parfois dynamisee sous forme K et 

kan, d'autres fo is incluant la couleur dans la form e CF. L'expression rle la 

problematique est encore chaude et le conflit est projete avec force, mais sans 

jamais entraTner d'angoisse non maitrisee. 

Quant au groupe d'enfants latents de 8 a 1 O an s, chez ce groupe, les 

protocoles a dominante globale sont rares et les decoupages sont plus 

frequents. Le jugement est rigourcux (F+ 0/o=73) surtout par rapport a l'age 

precedent (F+ 0/o=53). Les reactions eculeur sont assez neutres et elles sont 

tres trequemment contrôlees par la forme; elles n'expriment que rarement le 

pulsionnel. Les images parentales sont bien differenciees et bien campees. 

Selon les auteurs, le mode de fonctionnement de ce groupe est homogene et 

temoigne d'une evolution importante par rapport a l'age precedent et montre les 

positions propres a la periade de Iatence avec une predominance des 

processus de secondarisation et de conformisme social sur la vie 

fantasmatique. 

ıı est a noter que dans une recherche recente menee par J Y. Chagnon 

(2002) avec 12 enfants latents de 10/11 an s non consultants, le fonctionnement 
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des enfants en periade de Iatence s'ecarte notabiement de ce schema 

normatif ; on constate un monde pulsionnel vif et en meme temps un 

malaise evident a manier des representations de relations humaines, voire 

animales, susceptibles de vehiculer le potentiel pulsionnel : la recherche 

indique qu'a 1 O an s le refoulement est insuffisamment fonctionnel « trop fort » 

ou « trop faible » pour permettre une elaboration harmonieuse des conflits 

sollicites. 
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CHAPITRE ll : LES MOUVEMENTS PULSIONNELS 

2.1. - Definition de la pulsion 

Freud (1905) pose la pulsion comme un concept de demarcation entre le 

psychique et le somatique, comme la representance psychique d'une source de 

stimulations, correspondant a une energie propre (par exempfe, fa fibido pour fa 

puJsion sexueJJe), s'ecoulant de façon constante de l'interieur du corps, par 

opposition a la « stimufation » produite par des excitations sporadiques et 

externes. Provenant de sources d'excitations interieures a l'organisme, elle se 

manifeste comme force constante a la quelle on ne saurait s'echapper. Mais 

cette demarcation ne fonetianne pas en dehors de la refation a autrui. 

Le terme de pulsion (trieb) apparaft pour la premiere fois en 1905, dans 

les Trois essais sur la theorie sexuelle. Une fois que les pulsions sont 

introduites, et avec elles les fondements de la metapsychologie, Freud ne va 

plus les lacher. Du point de vue terminologique, le terme pulsion a ete introduit 

dans les traductions françaises de Freud comme equivalent de l'allemand trieb 

po ur eviter les implications du terme instinct. Ch ez Freud, on trouve les deux 

termes dans des acceptions nettement distinctes. Ouand Freud parle de 

l'instinct (lnstinkt en allemand), il l'utilise seulement pour qualifier un 

comportement animal fixe par l'heredite (La planche et Pontalis, 1967). 

Le terme trieb est de racine germanique et conserve la nuance de 

poussee (treiben=pousser). Par pulsion il ne faut point entendre une energie 

mecanique ou biologique mais la propagation d'un mouvement (Sacarfone, 

2004). 

2.2. - Les quatre dimensions de la pulsion 

Une pulsion est un processus dynamique qui se definit par quatre 

elements principaux : Ja source, l'objet, la poussee et le but (Freud, 1905). Elle 

consiste done en u ne poussee (charge energetique, facteur de motricite) qui fait 

tendre l'organisme vers un but. Elle a sa source dans une excitation corporelle 
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(un etat de tension); son but est de supprimer l'etat de tension qui n3gne a la 

source pulsionnelle; c'est dans l'objet ou grace a lui que la pulsion peut 

atteindre son but. Reprenons chacun des composants de la pulsion : 

a) La poussee est un facteur quantitatif economique, en d'autres 

termes le mouvement, !'intensite, l'impulsion a l'origine de la dynamique 

pulsionnelle. Le verbe treiben, « pousser » : l'accent est ainsi mis d'emblee sur 

le caractere irrepressible de la poussee : « ( ... ) toute pulsion est un morceau 

d'activite ( ... ) » (Freud, 1915) 

b) Dans « Pulsions et destins de pulsions » Freud ecrit: « par source 

de la pulsion on entend ce processus somatique dans une partie du corps, dont 

le stimulus dans la vie d'ame se trouve represente par la pulsion. On ignore si 

ce processus est de nature chimique ou s'il peut aussi correspondre a la 

deliaison d'autres forces, mecaniques par exemple. L'etude des sources 

pulsionnelles n'appartient plus a la psychologie o o o ». Dans la citation ci-dessus, 

il convient de souligner combien la definition de la source va neanmoins a 

l'encontre d'une canception purement mecanique de la pulsion. Quelque sait la 

nature du processus somatique en question, il est represente dans la vie d'ame 

par pulsion. 

c) Enfin, le but de la pulsion est la baisse de tension et la satisfaction 

pulsionnelle. La pulsion est done organisee vers un but et elle contient une 

premiere organisation de l'objet vers laquelle elle tendo C'est l'ecart entre l'objet 

et la source qui organise la pulsion. Si la pulsion avec sa preorganisation 

manque l'objet, elle devient excitation diffuse, sait un etat de la pulsion peu 

organise, u ne tension qui cherche la decharge : elle ne parvient pas a se lier en 

une forme pulsionnelle representable. L'excitation precede et suscite la pulsion, 

qui est une excitation veetarisee vers un but. Quant au mouvement pulsionnel, 

il designe une composante de la pulsion, la maniere dont la pulsion se 

manifesteo Dans la clinique apparaissent des mouvements pulsionnelles, et non 

pas les pulsions en tant que telles. 

d) L'objet est ce par quoi la pulsion peut atteindre son but. La 

distinction entre le but general, qui est la satisfaction, et les buts intermediaires 
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- les medalites de cette satisfaction- a deja introduit l'idee de la substitution 

possible d'un objet par un autre. Freud ecrit (1915) : « l'objet est ce qu'il y a de 

plus variable dans la pulsion, il ne lui est pas originairement connecte, au 

contraire il ne lui est adjoint qu'en raison de son aptitude a rendre possible la 

satisfaction. » 

2. 3.- La theorie des pulsions 

Dimension centrale de la theorie psychanalytique, la theorie des pulsions 

peut etre periodisee en trois grandes etapes : 

a) Premiere etape : lntroduite dans Pulsions et destins des pulsions, 

elle est caracterisee par le dualisme entre pulsions sexuelles d'une part, et 

pulsions du Moi ou d'autoconservation d'autre part. Cette dualite est une 

opposition entre les pulsions qui servent a la sauvegarde de l'individu et les 

pulsions qui assurent la conservation de l'espece. Un apport majeur de cette 

premiere elaboration est la notian d'etayage. En effet, les pulsions sexuelles et 

les pulsions du Moi ne s'opposent pas d'emblee. Au debut de la vie, elles 

s'etayent sur les fonctions d'autoconservation, alors que la bouche et les levres 

relevent d'emblee, tout comme le sein ou le biberon, de la fonction de nutrition, 

ils deviennent bientôt le lieu d'un plaisir qui s'autonomise par rapport a la faim. 

L'enfant rassasie de lait ne continue pas moins de suçeter : un plaisir que l'on 

considere sans hesiter, comme sexueL Freud (1915) n§sume cela par la 

formule : les pulsions sexuelles se developpent en etayage sur les fonctions 

d'autoconservation. La pulsion sexuelle ne se definit en somme que par un 

certain mode particulier de satisfaction qui n'est qu'une sorte de benetice 

obtenu en plus. Cependant le libidinal, une fois etaye sur le vital, sera un 

soutien essentiel des fonctions d'autoconservation : on ne se nourrira plus par 

simple besoin de calories, ma is par appetit, par desir et plaisir de manger. 

b) Deuxieme etape : Elle est marquee par l'introduction du 

narcissisme dans la theorie des pulsions (Freud, 1914). Freud va disti:1guer 

dans les pulsions sexuelles deux types de libido, celle se portant sur l'objet et 

celle se portant sur le Moi. Opposition entre libido d'objet et libido de Moi va 
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remplacer la distinction pulsion du Moi/pulsion sexuelle et preparer la derniere 

theorie des pulsions. 

c) Troisieme etape : Elle institue l'opposition entre pulsions de vie et 

de mart. La pulsion de mart est postulee a la suite d'une remise en cause du 

principe de plaisir par la compulsion de repetition. ll semble exister dans la vie 

psychique une tendance irresistible a la repetition qui s'affırme sans tenir 

compte du principe de plaisir en se mettant en quelque sorte au-dessous de lui. 

La tendance a la repetition est une propriete generale des pulsions qui 

poussent l'organisme a reproduire, a retablir un etat anterieur auquel il avait dO 

renoncer. Le changement et le progres seraient dus a l'action des facteurs 

exterieurs, des facteurs perturbants qui obligent l'organisme a sortir de cette 

inertie. Mais l'etat anterieur a la vie etant inorganique, on peut dire que la 

pulsion tend a ramener l'organisme vers l'inorganique, ou encore que la fın vers 

laquelle tend toute vie est la mart. On en arrive ainsi a postuler aux racines de 

notre vie psychique, une pulsion de mart. A eelle-ci s'oppose une pulsion de vie 

(EROS) qui tend a organiser des formes de substances vivantes de plus en 

plus complexes et a les maintenir tels. Cependant, les deux pulsions de vie et 

de mart peuvent se trouver unies dans des proportions variables et ces 

variations modifient de façon considerable le comportement du sujet. Pulsions 

de vie et de mart sont toujours intriquees. Cette intrication tient a l'action propre 

d'EROS qui cherche toujours a assembler, a lier. 

2. 4. - Pulsion sexuelle et le concept de « libido » 

La pulsion sexuelle est une poussee interne que la psychanalyse voit a 
l'reuvre dans un champ beaucoup plus vaste que celui des activites sexuelles 

au sens courant du terme. Elle est assimilee, dans le dernier dualisme, aux 

pulsions de vi e o u a « Eros ». En effet c'est la psychanalyse qui a mantre que 

la pulsion sexuelle chez l'homme est etroitement liee a un jeu de 

representations ou fantasmes qui viennent la specifier (Laplanche et Pontalis, 

1967). 
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D'un point de vue strictement conceptuel, les pulsions sexuelles peuvent 

se definir comme toutes les autres pulsions, par une source, une poussee, un 

but et un objet. A la difference pres que la source de la pulsion sexuelle, pourra 

etre qualifiee de zone erogene. Dans les Trois Essais Freud (1905) designe les 

zones erogenes par l'incidence des soins maternels ordinaires sur le corps de 

l'enfant. La geographie est « guidee » par les necessites de la vie : la bouche et 

toute la sphere orale liee a la tanetion d'alimentation, l'anus concerne par 

l'education des sphincters, ete., deviendront des lieux privilegies o u ouvreront 

les pulsions. Le corps erogene est done un corps marque par le souvenir des 

excitations. 

Cependant, les zones erogenes sont issues de sources organiques 

multiples et les pulsions sexuelles sont egalement et avant tout, des pulsions 

partielles. A cet egard, Freud (1915) prend bien soin de preciser « qu'elles se 

manifestent d'abord independamment les unes des autres" (Pulsions et destins 

des pulsions, p. 23). Comme tout autre pulsion, les pulsions sexuelles 

representent la prise en compte, par l'appareil psychique, d'une excitation 

repetitive ayant pour but l'obtention du plaisir d'organe. La encore, cependant, il 

apparait legitime de specifier cette force constante representee par l'appareil 

psychique. 

Pour plus de clarte, en effet, l'on designe la representation de la poussee 

constante de l'excitation organique d'origine sexuelle, c'est-a-dire cette energie 

psychique particuliere, par le terme de libido : 

"Analogue a la faim en general, la libido designe la force avec laquelle se 

manifeste la pulsion sexuelle, comme la faim designe la force avec laquelle se 

manifeste la pulsion d'absorption de nourriture" (Freud, 1916, Introduction a la 

psychanalyse, p 292). 

Cependant, l'objet pouvant satisfaire la pulsion sexuelle, c'est-a-dire 

l'objet autour duquel la libido tourne est, tout d'abord, indifferent. Et, a vrai dire, 

ce point est fondamental pour la psychanalyse, puisque les pulsions sexuelles 

ne presentant aucune specificite par rapport aux autres pulsions, ce n'est 

seulement lorsque a l'age de la puberte, "elles entrent au service de la fonction 
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de reproduction", comme Freud le pn§cise, "qu'elles se font alors generalement 

connaitre comme pulsions sexuelles" (Pulsions et destins des pulsions, p. 23). 

Les pulsions sexuelles sont done elles aussi des pulsions partielles qui, 

"aux temps primitifs du developpement libidinal", sel on l'expression meme de 

Freud, "vont ala chasse au plaisir demaniere autonome" (Freud par lui-meme, 

p. 64). 

Scarfone (2004) resume quelques caracteristiques generales des 

pulsions sexuelles : 

a) Les pulsions sexuelles se conçoivent, a leur racine, comme 

predisposition universelle a une sexualite multiforme, eventueliement perverse 

et done en directe opposition a l'idee d'un instinct commandant des conduites 

sexuelles preformees. 

b) La pulsion sexuelle est a la source d'une grande plasticite des 

expressions sexuelles dans l'enfance. Dans la formule selon laquelle l'enfant 

est un « pervers polymorphe » (Freud, 1905), le pervers n'a rien de deviant 

puisque le « polymorphe » signale qu'aucune directian definitive n'a encore ete 

prise. 

c) La pulsion ne se manifeste pas spantanement en tant que telle : 

elle doit etre m ise en relief par les influences du milieu. 

Freud a soutenu tout au long de son reuvre que c'etait sur la pulsion 

sexuelle que s'exerçait electivement l'action du refoulement. L'inconciliable, la 

source interne de deplaisir cantre laquelle travaille le refoulement, c'est le 

sexueL Nous y reviendrons. 

2.5. - Les destins des pulsions sexuelles 

D'apres Freud (1915) les pulsions sexuelles subissent les destins 

suivants : le renversement dans le contraire, le retournement sur la personne 

propre, le refoulement et la sublimation. Le renversement dans le contraire et le 
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retournement sur la personne propre sont des processus distincts mais ils sont 

impossibles a decrire separement, precise-t-il. Le premier destin concerne le 

but de la pulsion qui peut se transformer en son contraire, le second destin 

concerne l'objet qui peut etre une personne independante ou la personne 

propre. Ainsi, si l'on considere le retournement du sadisme en masochisme, on 

observe que le masochisme implique un passage de l'activite en passivite et 

une inversion des rôles entre celui qui inflige et celui qui subit la souffrance. 

Quant au refoulement et a la sublimation, nous y reviendrons dans le chapitre 

consacre aux mecanismes de defense. 

2.6. - Excitation li bre et excitation pulsionnelle 

Den is (2001, pp. 78) souligne l'importance de distinguer les effets de 

l'excitation sexuelle psychique selon l'expression qui peut lui etre donnee : 

« lorsque la montee d'une excitation sexuelle psychique emprunte des voies qui 

permettent a une forme de plaisir mesure d'apparaitre, cette excitation nourrit le 

psychisme, les pulsions se developpent et des « representations chargees de 

quantites supportables d'emotions - d'affects - se construisent. A l'inverse, si 

l'excitation ne trouve pas la voie d'une satisfaction en accord avec le 

developpement du psychisme de l'enfant, celui-ci se trouve surcharge, 

deborde, et l'excitation s'exprime sur le plan psychomoteur ; l'excitJtion 

libidinale est alors desorganisee et desorganisante ». 

Den is (2001) marque que la pulsion est u ne forme d'organisation de 

l'excitation libidinale, une voie ouverte a la transformatian de eelle-ci en plaisir. 

Quand une pulsion - excitation organisee - ne peut etre satisfaite, elle est 

sublimee ou refoulee. Une representation substitutive sera investie a sa place ; 

le psychisme evite le debordement. A l'inverse, si le jeu pulsionnel se trouve 

defait par un exces d'excitation, le psychisme tend a se desorganiser : le 

refoulement par l'investissement de representations substitutives ne suffit pas 

alors il faudra recourir a la « repression ». Nous y reviendrons dans les 

mecanismes de defense. 
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2. 7. - Pulsions de m ort o u pulsion de destruction 

Nous avions deja evaque la pulsion de mart dans le cad re de la derniere 

theorie freudienne des pulsions. La notian de pulsion de mart a ete introduite 

dans Au dela du principe de plaisir (Freud, 1919). Les pulsions de mart 

tournant d'abord vers l'interieur et tendant a l'autodestruction, sont 

secondairement dirigees vers l'exterieur et se manifestent alors sous la forme 

de la pulsion d'agression ou de destruction (Laplanche et Pontalis, 1967). 

La pulsion de mart se detourne de la personne propre en raison de 

l'investissement de eelle-ci par la libido narcissique et se tournevers le monde 

exterieur ; elle « . . . se manifesterait maintenant -sans doute saulement de 

façon partielle- comme pulsian de destruction, dirigee cantre le monde et 

d'autres etres vivants » (Freud, 1923). 

Freud dit que l'homme est un etre agressif ; tout etre humain cache une 

forte tendance a l'agression envers son semblable et il ne peut s'empecher 

d'exploiter autrui : les Romains disaient deja, rappelle-t-il : « Homo hamini 

lupus » (l'homme est un loup pour l'homme) (Freud, 1930, p. 298). On n'a pas a 

chercher l'agressivite bien lain, car chacun la porte en soi : « Cette tendance a 

l'agression, que nous pauvons deceler en naus-meme et dont nous supposons 

a bon drait l'existence chez autrui, constitue le facteur principal de perturbation 

dans nos rapports avec notre prochain ; c'est elle qui impose a la civilisarion 

tant d'efforts » (p. 298). Pour cette raisan, la civilisation se doit de tout mettre 

en reuvre pour limiter l'agressivite humaine et instaurer une ethique, si elle ne 

veut finir par etre detruite. Pour Freud, le moyen le plus efficace d'inhiber la 

pulsian de destruction passe par le Surmoi. 

C'est Hartmann (1958) qui decouvre que dans une de ses lettres a Marie 

Bonaparte, Freud ecrit, apres avoir evoque les caracteristiques de la 

sublimatian : « en ce qui concerne l'instinct de destruction, il existe des 

deviatians semblables qui s'ecartent du but de detruire pour se tourner vers 

d'autres realisations ». 

Plus tard dans Le normal et le pathologique chez l'enfant, A. Freud 

(1965) critique ceux qui cherchent a isoler l'agressivite dans le comportement 
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de l'enfant. Elle considere que, quand l'agressivite est fondue avec les 

tendances libidinales, elle favorise plutôt la socialisation. 
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CHAPITRE lll : LES MECANISMES DE DEFENSE 

La periade de Iatence est une phase durant laquelle se forment et 

maintiennent de tres importants processus defensifs ; c'est un point 

fondamental sur quoi les analystes de toute tendance paraissent s'accorder. 

Selon la formule bien connue de Winnicott « le Moi prend possession de son 

damaine » en periade de latence. Cette formulation indique qu'a la Iatence les 

exigences du Ça et des motions pulsionnelles se font plus discretes. Tout 

comme le Ça est le pôle pulsionnel de l'individu, le Moi en est le pôle defensif. 

En periade de latence, le Moi de l'enfant prend le rôle qu'il devra jouer 

desormais : celui du negociateur entre les exigences du ça et celles du Surmoi. 

Ce damaine concerne done les mecanismes de defense du Moi. La Iatence 

correspond au moment ou le moi mobilise les mecanismes de defense afın de 

gerer le conflit psychique (Arbisio, 1997). 

Selon Den is (2001) c'est a u ne reorganisation des conflits et a u ne 

reorganisation des processus defensifs que l'on assiste a la periade de latence. 

Les enfants ont une double potentialite: l'une est defensive de type formatian 

reactionnelle et l'autre est elaborative : sublimation et acquisitions dans les 

domaines cognitifs ou intellectuels. Cette double polarite est exprimee aussi par 

Rene Diatkine (1967), cite par J. Y. Chagnon (2002) : « Peut-on a ce stade 

distinguer sublimation et formations reactionnelles ? A la periade oodipienne et 

a la periade de Iatence une telle distinction est cliniquement malaisee puisque 

la sublimation joue un rôle defensif indirect dans la mesure meme ou le plaisir 

qu'elle procure modifie l'equilibre economique et permet a l'enfant de renoncer 

plus facilement ala satisfaction immediate de ses desirs oodipiens. ». 

Nous ne citerons pas ici tous les mecanismes de defense utilises par 

l'enfant en periade de Iatence mais ceux qui nous paraissent les plus typiques 

de la periade de Iatence ou ceux qui commencent a s'y developper. 
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3.1. Le refoulement 

Freud (1921) accorde la premiere place au refoulement, a la latence. Le 

refoulement est 1' « un des obstacles internes - o u mieux interiorise » 

permettant d'inhiber les pulsions sexuelles quant au but. Freud dira du 

refoulement qu'il « rend inaccessible et en meme temps preserve quelque 

chose du psychique ». (Freud, 1905) 

« Cette premiere configuration de /'amour chez /'enfant, qui se rattache 

typiquement au complexe d' CEdipe, succombe ensuite, comme on le sait, des 

le debut de la periode de /atence, a une poussee du refoulement. » (Freud, 

1921) 

Le refoulement est le mecanisme defense le plus ancien decrit par 

Freud. ll est lie a l'existence de l'inconscient et a l'amnesie infantile qui 

recouvre les faits des premieres annees de la vie. Freud (1926) insiste sur la 

difference entre la defense et le refoulement. Ce dernier est une des medalites 

de la defense. Laplanche et Pontalis (1967) nous proposent une definition du 

refoulement, tel qu'il a ete decrit par Freud : 

« operation par laquelle le sujet cherche a repousser ou a maintenir dans 

l'inconscient des representations liees a une pulsion. Le refoulement se produit 

dans les cas ou la satisfaction d'une pulsion -susceptible de procurer par elle

meme du plaisir- risquerait de provoquer du deplaisir a l'egard d'autres 

exigences ( ... ) le terme est parfois pris par Freud dans u ne acception qui le 

rapproche de eel u i de « d efe n se » ( ... ) » 

Parmi les mecanismes de defense mobilises par le Moi, le refoulement 

garde une place a part. Le refoulement, etant a l'origine meme de la latence, 

donne toute sa tonalite a cette periode. Les medalites de fonctionnement 

psychique de l'enfant, ses possibilites de sublimation comme la mobilisation 

d'autres defenses vont dependre de la qualite du refoulement, de son 

insuffisance ou de ses exces. Comme le marque Ribas (1985), c'est grace au 

refoulement que le fonctionnement mental prend de l'epaisseur. 
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Le refoulement est garant de l'equilibre psychique et de la socialisation 

car il maintient hors de la conscience les representations inacceptables et 

effectivement ne porte que sur les representations des pulsions interdites. 

Selon Denis (1997) il existe deux versants, defensif et elaboratif, que les 

enfants latents effectuent pour realiser ce refoulement. Denis souligne qu'il doit 

etre encourage par l'entourage qui favorise deliberement ou inconsciemment ce 

process us. 

3.2. - La repression 

Selon J. Laplanche et J.B. Pontalis (1967, p. 419), la repression « tend a 
faire disparaftre de la conscience un contenu deplaisant ou inopportun : idee, 

affect, ete». Le refoulement serait alors un mode particulier de repression. La 

repression se differencie du refoulement par « le caractere conscient de 

/'operation et le fait que le contenu reprime devient sirnp/ement preconscient et 

non pas inconscient » et dans le cas de la repression d' un affect, « parce que 

celui-ci n'est pas transpose dans J'inconscient mais inhibe, voire supprime » 

La prevalence du refoulement ou de la repression sera le signe d'un 

fonctionnement psychique organise sait sur le mode du refoulement que Paul 

Denis (2005, p.78) qualifie de « Iatence a refoulement » ou « representative », 

soit sur le mode de la repression qu'il nomme « Iatence a repression » ou « 

imago·ıque » marque par le traumatisme. 

Le refoulement nevrotique consiste a « jouer une representation cantre 

une autre, mais cette representation-la est quand meme, plus ou moins 

l'heritiere de la representation refoulee. » (Den is, 1997, p. 37). Le lien entre les 

deux representations est maintenu, meme a minima et le deplacement 

d'energie lie au processus du refoulement est tres peu coGteux dans l'economie 

psychique du sujet. 

La repression est un mecanisme de defense qui consiste a eliver l'affect 

et la representation. Des que le signal d'une menace de l'apparition de l'affect 
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est perçu par le Moi, il est n§prime et une dissociation entre affect et 

representation s'opere alors automatiquement. Deux procedes sont possibles. 

Le surinvestissement de l'affect, tout d'abord, conduit a la perte de la fonction 

meme de la representation qui lui etait associee puisqu'elle n'a plus d'affect a 
vehiculer. Le discours du sujet devient alors operatoire, neutre, « completement 

vide sur le plan du fonctionnement psychique. » (Den is, 1997, p. 38) La 

deliaison de l'affect et la representation peut, d'autre part, conduire a un 

discours centre sur l'acte. Dans la« Iatence a repression », Denis nous dit que: 

(( on a affaire a des mecanismes de repression, dans lesquels ce qui est mis en 

jeu cantre l'activation d'un certain nambre d'imagos, n'est pas de l'ordre de la 

representation, mais releve de l'acte, investissement d'actes ou d'actions. » 

(Denis, 1997, p. 37) 

Denis insiste beaucoup sur la question du traumatisme; centrale dans le 

tanetionneme nt de type « imago"lque ». Les imagos, « figures psychiques 

porteuses d'une exeilation massive et exerçant sur le monde mental une 

veritable dictature » (Denis, 2005, p. 79), surgissent du monde interne de 

l'enfant. 

Denis decrit ainsi les differentes formes de fonctionnement psychique 

chez les enfants dit de la latence. L'un, nevrotique, associe les instances 

psychiques, les pulsions et representations. ll s'oppose a un autre mode de 

fonctionnement pathologique, marque par le traumatisme, et qui reunit les 

imagos, l'excitation et la repression. Lorsque ni le refoulement, ni la repression 

ne peuvent s'operer, l'enfant est deborde lorsqu'apparalt une excitation 

psychique. ll s'agit alors, comme l'a decrit Diatkine, cite par Oenis (2005), d'un 

fonctionnement « pre-psychotique ». 

3.3. - La fantasmatisation 

Sarnoff (1971) met en ava nt les mecanismes de defenses, ce qui 

l'amene a creer la notian d'une structure de moi specifique a la periade de 

latence. Pour lui, la structure du moi de la Iatence s'opere autour des 
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mecanismes de defense mis en jeu, qu'il organise en tanetion des types de 

danger pulsionnel qui menacent l'integrite et le developpement du moi. 

Sarnoff pense que la periade de Iatence est liee aux exigences 

culturelles et qu'il n'ya pas de diminution biologique des pulsions mais que la 

Iatence se caracterise par de nouveaux modes du mouvement pulsionnel : 

« Dans la litterature recente il est fait mention de tentations masturbatoires 

puissantes au cours de la periade et cantre lesquelles l'enfant doit 

continuellement se defendre. On pourrait deduire de l'existence de ces 

tentations que la force des pulsions reste grande. On ne trouve pas davantage 

le reflet de leur diminution dans les defenses qui sont maintenues pour 

equilibrer les pressions pulsionnelles. » ll evoque egalement les enfants ayant 

des relations sexuelles frequentes et regulieres entre eux et conclut : « Chez 

ces enfants la pressian des pulsions sexuelles n'a pas diminue, ainsi les 

modifications qui surviennent a la periade de Iatence ne peuvent s'expliquer par 

la diminution des pulsions mais plutôt par une modification de leur mode de 

decharge. » (Sarnoff, cite par P. Denis, ibid. p. 297) 

Les mecanismes de defense qui se mettent en place sont le 

refoulement, la regression, les formations reactionnelles, la sublimation, la 

projectian et la fantasmatisation a laquelle cet auteur donne une place 

particuliere. Quand un evenement exterieur (comportements seducteurs par 

exemple) vient reveiller les pulsions, les mecanismes de defense sont mis en 

echec. 

C'est Sarnoff (1971) surtout qui met en avant, a partir de la proposition 

de Freud sur le recours a la fantasmatisation pendant la latence, la 

fantasmatisation comme mecanisme de defense specifique des debuts de la 

periade de latence. ll etend l'idee de Freud, comme le souligne Paul Denis 

(2001 ), selon laquelle pe nd ant la Iatence « u ne connexion plus etroite s'etablit 

entre instincts sexuels et fantasmes » et il ecrit : « Pendant la periade de 

Iatence plus que pendant toute autre periade de developpement, le fantasme 

est lie aux pulsions dont il est le derivatif et la seule issue. ». Dans 

« Formulations sur les deux principes du fonctionnement mental », Freud 

(1911) remarque qu'a la period e de Iate nce, un clivage separe d'un côte, les 
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pulsions sexuelles et la fantasmatisation, et d'un autre côte les pulsions du moi 

et les activites de la conscience. Freud note que la fantasmatisation constitue 

un mode de satistaction plus taeile et immediat, au lieu de la satistaction reelle 

qui demande effort et delai. 

La tantasmatisation est une reponse compensatoire a la Iatence tace 

aux interdits de satisfaction pulsionnelle. La fantasmatisation devient une voie 

de decharge autorisee des pulsions selon le processus primaire, bien que la 

mise en forme de cette modalite imaginaire de satistaction exige une reprise 

elaborative par les processus secondaires. 

Sarnoff considere la tantasmatisation comme une mecanisme de 

defense car il constate que l'incapacite de fantasmatisation contraint une 

reponse aux sollicitations pulsionnelles par le passage a l'acte. Par cantre si la 

fantasmatisation est possible, elle aide l'entant a solutionner les contlits et vivre 

en paix avec les figures parentales : dans les histoires inventees que l'enfant 

peut se raconter, le roi par exemple, qui est en fa it le representant du pere, peut 

sans danger etre tue, sans que l'on soit conscient de cette correspondance. 

Ainsi l'entant peut decharger son agressivite cantre son pere a travers ses 

fantaisies : « Pendant la latence, les desirs trouvent normalement leur 

expressian dans les fantasmes, et dans leur derivatif, le jeu » (Sarnoff, 1971 ). 

Ainsi des histoires imaginaires peuplent la vie psychique de l'enfant : 

personnages crees par son imagination ou repris a partir de heros de bandes 

dessinees, de tilms et de contes. La particularite des tantaisies de la Iatence est 

de s'organiser en recits qui ont une tanetion structurante d'integration de la vie 

pulsionnelle. La cohabitation de ces fantaisies avec la realite ne pose e1ucun 

probleme car elles appartiennent a l'aire transitionnelle ou la creation 

imaginaire côtoie le monde externe sans contradiction. Alors la creation 

tantasmatique a un double rôle : elle est l'expression d'une satisfaction de desir 

mais elle a egalement le statut de defense. Elle permet le retour de la sexualite 

et egalement elle sert a masquer les desirs cedipiens qui restent sous le 

contrôle de la censure. (Kamel, 2001 ). 

Sarnoff parle a propos de la tantasmatisation de « structure de la 

Iatence » : « Je propose de designer cette configuration de defenses dans le 
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moi de la latence, qui permet une decharge equilibrante par la voie du 

fantasme, « la structure de la latence. ». Anna Freud (1946) rapporte par la 

suite plusieurs observations d'enfants en periade de Iatence qui s'adonnent a 
des fantaisies, mettant en scene des animaux sauvages, qui apparaissent 

soutenant pour l'enfant. A. Freud souligne que ces enfants restent tout a fait en 

mesure de distinguer leurs fantaisies de la realite. La fantaisie masque le 

fantasme inconscient et lui permet d'obtenir satisfaction 

Le contenu et la nature des fantasmes de l'enfant latent evoluent 

pendant la periade de latence. Sarnoff, partage l'idee de Bornstein et divise la 

Iatence en deux phases. Par contre, il refuse son idee a propos de la diminution 

des exigences pulsionnelles lors de la seconde phase car il ne pense pas que 

les pulsions puissent etre reduites. D'apres lui, durant la premiere periode, 

l'enfant a recours a la fantasmatisation surtout pour se defendre de ses desirs 

interdits, en utilisant peu la realite. Ce sont des personnages souvent 

monstrueux qui peuplent ses fantaisies, des fantômes, des figurations tres 

eloignees des objets parentaux. Dans la seconde partie, le surmoi est moins 

rigide alors l'enfant peut figurer les images parentales avec des representations 

plus humaines (les sorcieres, les voleurs ... ). Plus l'enfant est en contact avec le 

principe de n~alite, plus les personnages qui peuplent ses reveries sont 

realistes. Le developpement des capacites cognitives, ensemble avec cet 

ancrage possible dans la realite rendent la fantasmatisation moins operante. La 

fantasmatisation n'est pas totalement abandonnee a la fın de la Iatence mais 

elle n'est plus le moyen de defense essentiel. Sarnoff (1976) remarque que des 

situations vecues dans la realite, seduction ou provocation agressive, peuvent 

gener la mise en place de la fantasmatisation. 

Pour Lugassy (1998), la fantasmatisation est une forme de satisfaction 

immediate, libre de culpabilite, servant a compenser, au plan imaginaire, l'effort 

difficile de realisation de l'ideal du moi. Elle considere que c'est un mecanisme 

assez primitif, propre aux debuts de la period.~ de latence, avant que le principe 

de realite ne vienne primer le principe de plaisir. 
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3. 4. La formation reactionnelle 

La formatian reactionnelle est sans doute le mecanisme de defense le 

plus typique de la periade de latence. A. Freud (1946) en donne la definition 

suivante: « Les formations reactionnelles remplacent ce qui est deplaisant et 

inopportun en lu i substituant son contraire. » 

Elles se developpent au detriment des bescins pulsionnels premiers 

libidinaux ou agressifs et contribuent a l'adaptation du sujet a sa realite sociale. 

Elles participent au maintien du refaulement en interdisant le retour du refoule. 

Les formations reactionnelles trouvent leur origine au stade sadique-anal 

dans l'inversion du sens pulsionnel des abjets (la haine est remplacee par 

l'amour et l'admiration, la salete par la praprete ... ). Elles concernent en premier 

lieu la haine et l'agressivite trop dangereuse a assumer. La formatian 

reactionnelle a essentiellement pour origine le Surmai ; l'agressivite de l'enfant 

est ainsi retournee en politesse vis-a-vis des objets parentaux et de leurs 

derives (les maitres ete.) (Kamel, 2002). 

D'autres mecanismes de defense peuvent etre associes aux formations 

reactiannelles comme l'intellectualisation, la rationalisation, la denegation. Ces 

mecanismes mettent a distance le pulsionnel et comme le note Lugassy (1998) 

sont tres positifs pour le develappement du moi et la maitrise sur les pulsions 

menaçantes mais sous la condition qu'ils restent sauples, c'est-a-dire que leur 

rigidite defensive ne constitue pas un cadre des conduites absolu au detriment 

de la sublimation. 

Freud (1905) note que « la repression par formatian reactionnelle qui, 

ainsi que nous l'avans vu, commence deja pendant la periade de Iatence pour 

se poursuivre dans les cas favorables toute l'existence, est assurement une 

sous-espece de la sublimatian ». A prapas des rapports entre formatian 

reactiannelle et la sublimation, Diatkine (1967) remarque qu'elles sont 

cliniquement difficiles a distinguer en periade de Iatence et que les passages 

sont toujours possibles entre la formatian reactionnelle et la sublimation. 
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3.5. - L'lsolation 

Selon la definition proposee par Laplanche et Pontalis dans le 

Vocabulaire de la Psychanalyse, l'isolation est un mecanisme de defense « qui 

consiste a isoler une pensee ou un comportement de telle sorte que leurs 

connexions avec d'autres pensees ou avec le reste de l'existence du sujet se 

trouve rompues. » (Laplanche et Pontalis, 1967, p. 215). 

Or lonescu et coll. indiquent que le terme isolation recouvre deux sens : 

l'un celui auquel La Planche et Pontalis font reterence et l'autre l'elimination de 

l'affect lie a une representation conflictuelle, alors que la representation en 

question reste consciente. Ce deuxieme sens, done, defınit l'isolation comme la 

separation d'une representation d'avec son affect qui vise en effet a separer la 

sexualite des autres pensees du sujet (Freud, 1946). 

3.6. - L'annulation (retroactive) 

C'est un mecanisme psychologique qui consiste en l'utilisation d'une 

parole, d'un comportement ou d'une pensee pour tenter de faire que ne soient 

pas advenus des pensees, des paroles ou des actes. L'annulation s'exprime 

par la succession de deux pensees ou conduites differentes, la seconde 

supprimant la premiere dans l'esprit de la personne qui utilise ce mecanisme 

(lonescu et co ll., 1997) 

L'annulation retroactive est basee sur l'ambivalence, la coexistence de 

l'amour et l'hostilite envers la meme personne. Grace a l'annulation retroactive, 

deux pulsions opposees trouvent done a s'exprimer successivement (Freud, 

1909). 

3.7.- La denegation 

La denegation est un « procede » par lequel le sujet, tout en formulant 

un de ses desirs, pensees, sentiments, jusqu'ici refoule, continue a s'en 
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defendre en niant qu'illui appartienne. » (Laplanche et Pontalis, 1967, p. 112). 

La denegation est, selon Freud (1925) un substitut du refoulement d'un 

niveau superieur. ll se produit, dans ce cas, une levee partielle du refoulement, 

puisqu'on prend connaissance du sentiment refoule, sans toutefois l'accepter. 

L'element refoule est enonce et aussitôt nie (lonescu et co ll., 1997). 

3.8.- La regression 

Quand le refoulement des pulsions genitales est insuffısant pour 

empecher une eventuelle reemergence pulsionnelle, alors le moi de l'enfant 

utilise la regression temporaire a un stade pregenital et en particulier au stade 

anal. Bornstein ( 1951) a mantre combien ce pouvait etre mass if pe nd ant la 

premiere phase de la latence. Les pulsions pregenitales paraissent moins 

dangereuses a l'enfant que les pulsions redipiennes et l'ecartent de l'angoisse 

de eastratian ainsi que des desirs masturbatoires fertement culpabilises. 

Mais les pulsions pregenitales sont aussi frappees d'interdit et l'enfant 

doit trouver alors de nouvelles defenses : preferentiellement la sublimation et la 

formatian reactionnelle. Done ces trois defenses sont fertement liees a la 

Iate nce. 

L'aptitude aregresser est un signe d'une souplesse psychique et occupe 

une place importante dans le fonctionnement psychique. La capacite a 

retrouver une position anterieure face a une situation difficile represente une 

protection importante ; elle permet au moi de retrouver une position 

consolatrice face au renoneement a I'CEdipe. (Kamel, 2002). 

D'apres Arbisio (2007) la regression est un processus normal et 

necessaire de la Iatence mais si le conflit psychique est trop lourd et que le 

refoulement et la sublimation restent insuffisants a le reguler, il y a un risque 

que l'enfant n'ait d'autre solution que de rester pris dans une position 

regressive. 
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3.9. - L'lnhibition 

Quelle est la place de l'inhibition pendant la periode de Iatence ? C. 

Arbisio (1997) aborde cette question en avançant l'idee qu'elle represente une 

des composantes du Moi de la latence. 

Reprenons la definition de Freud (1926) : « l'inhibition est l'expression 

d'une limitation fonctionnelle du moi qui peut elle-meme avoir des origines tres 

differentes ». Freud m et l'accent sur le fa it que l'inhibition n'est pas forcem e nt 

un phenomene pathologique : « en effet, on peut aussi donner le nom 

d'inhibition a la limitation normale d'une fonction. » ; elle est courante a 
certaines phases du developpement, comme a l'adolescence et en phase de 

latence, mais elle peut avoir egalement une valeur pathologique. Comme le 

souligne Durand (2011 ), Freud decrit deux types d'inhibitions : 

1) Les inhibitions specialisees portant sur certaines activites et 

fonctions du Moi : l'inhibition se traduit par une limitation fonetianne/le du Moi, 

dans le cas ou telle activite revet une signification sexuelle. Lorsque la 

signifıcation sexuelle s'accroit, cela met le Moi en conflit avec le Ça et avec le 

Surmoi; le Moi y renonce pour eviter le developpement d'angoisse. 

2) Une inhibition globale du Moi : Lorsque le Moi subit une epreuve 

particulierement difficile, l'inhibition peut etre tres large et le Moi s'appauvrit 

globalement en energie, comme dans la melancolie. lci, il ne s'agit pas d'une 

limitation specialisee d'une faculte mais d'une diminution globale d'energie. 

Arbisio (1997) marque que pendant la periade de latence, la tache du 

moi est malaisee : alors qu'il est immature, il doit lutter contre les mouvements 

pulsionnels, le surmoi etant particulierement dur et inflexible. L'inhibition vient 

aider le moi a remplir sa tache defensive. ll y a done une inhibition « normale » : 

le declin de I'Oedipe entraine des mouvements d'inhibition pour toute activite 

trop connotee du cote de la sexualite ou l'agressivite. R. Moury (1984-1985), 

cite par M. Emmanuelli (1996), souligne que l'inhibition est associee a la 

problematique redipienne, impliquant les vreux parricides insoutenables. 
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Mais si l'inhibition devient trop massive, du fait d'un conflit psychique 

reste tres vif et/ou l'insuffisance des autres mecanismes de defense, elle 

s'etend a de nombreux domaines du moi et acquiert le statut de symptôme. ll 

existe done, comme la marque C. Arbisio, une marge fragile entre les divers 

degres d'inhibition que l'on rencantre chez les enfants de cet age et le passage 

du cote du pathologique est proche. Selon Lebovici (1980) « la vraie nevrose 

de l'enfant a la periade de Iatence est alors essentiellement caracterisee par 

l'inhibition intellectuelle ». 

Se lo n Durand (2011 ), il s'agit d'une in h ibition excessive et pathologique 

aux epreuves projectives quand l'un de ces trois cas est avere: 

- un blocage associatif lie au refoulement de representations 

symboliques : in h ibition phobique avec retour du refoule 

- une sideration, un vide de la pensee : inhibition depressive 

- un appauvrissement psychotique : phenomenes de desinvestissement 

de mort psychique. 

3.10. -La sublimation 

Prenons d'abord la definition de Laplanche et Pontalis: « sublimation : 

processus postule par Freud pour rendre compte d'activites humaines 

apparemment sans rapport avec la sexualite, mais qui trouveraient leur ressart 

dans la force de la pulsion sexuelle. Freud a decrit comme activites de 

sublimation principalement l'activite artistique et l'investigation intellectuelle. La 

pulsion est dite sublimee dans la mesure ou elle est derivee vers un nouveau 

but non sexuel et ou elle vise des objets socialement valorises » (Laplanche et 

Pontalis, 1967, p. 465). 

Le terme apparait en 1897 dans une lettre a Fliess, et ensuite est repris 

en 1905, dans les Trois Essais sur la theorie de la sexualile mais Freud n'y 

consacre jamais un article specifique (Fiournoy, 1967). 
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Dans les Trois Essais, la sublimation apparait comme une des trois 

issues de la sexualile infantile, les deux autres etant la perversion et la nevrose. 

ll s'agit done d'un processus qui caracterise le fonctionnement « normal » et qui 

intervient durant la periade de latence, par transformatian de la sexualile 

infantile « aux depens des tendances sexuelles de l'enfant » (freud, 1905, p. 

70). Toutefois, ecrit-il, « seule une minorite y parvient et encore de façon 

intermittente et beaucoup plus difficilement dans la periade d'ardeur juvenile 

(Freud, 1908, p.38). Freud situe au moment de la periade de Iatence la 

naissance de la capacite de sublimation, comme si les deux nations etaient 

inseparables. Or ce concept reste flou dans la doctrine freudienne (Laplanche 

et Pontalis, 1967). En effet dans un souvenir d'enfance de Leonard de Vinci, 

Freud revelait deja que la sublimation existait chez Leonard des l'origine. Dans 

ce texte, Freud (191 O) indique dairement que c'est !'intensite precoce de 

l'investigation sexuelle infantile qui est a l'origine de la sublimation. Laplanche 

(1980) situe la sublimation au moment de l'apparition de l'excitation sexuelle, 

done des pulsions partielles. D'autre part, S. de Mijolla-Mellor (1986) considere 

qu'il n'est pas possible de dater l'origine de la sublimation : « elle constitue 

plutôt un ensemble pluriel de sublimations qu'une dispositian univoque de la 

libido. ». La periade de Iatence n'est done pas a l'origine de la sublimation bien 

qu'elle represente un moment ele pour son deploiement, peut-etre meme celui 

ou elle commence a s'exercer, comme C. Arbisio le marque (Arbisio, 2007). La 

periade de Iatence est, en principe, un temps favorable aux sublimations, a 
moins que les formations reactionnelles ne soient pas tres rigides. La 

sublimation permet une satisfaction pulsionnelle sans refoulement et un flux 

libidinal de s'ecrouler librement en prenant compte les limitations qu'exige 

l'education, la culture. 

La su biimatian, com me la formatian reactionnelle, a po ur but de 

soumettre les pulsions pregenitales, sources possibles de deplaisir. Freud 

postule une desexualisation prealable a la sublimation ; son utilisation est liee a 
la disparition de 1' CEdipe. Or Arbisio (2007) indique que l'idee meme d'une 

desexualisation de la pulsion sexuelle est peu credible en soulignant qu'en 

realite la desexualisation ne concerne pas la pulsion mais son objet. 
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Pour Freud (1923), la desexualisation doit etre precedee d'une etape 

narcissique, c'est-a-dire un retrait de la libido dans le Moi. Puis cette libido est 

reportee sur un autre objet non sexueL Le but pulsionnel interdit est abandonne 

au profit d'un nouveau but non sexuel autorise par le Surmoi. Done la 

sublimation, comme Kamel souligne (2002) depend de la mise en place d'un 

surmoi qui participe a la neutralisation de l'energie pulsionnelle et provient 

directement d'un investissement narcissique. En suite, c'est l'activite creatrice 

qui procure en retour des gratifications narcissiques a son createur. 

Selon Freud, la substitution de la finalite sexuelle par une finalite non 

sexuelle se fait au profit d'objectifs eleves socialement valorises : Freud cite 

surtout les activites intellectuelles et artistiques ; mais Lugassy (1998) indique 

que pour les enfants en periade de Iatence qui n'ont pas tous acces aux valeurs 

sociales dominantes, il faut surtout citer les activites valorisees dans le milieu 

ou ils vivent : par exemple le sport ou la calleetion de timbres ; la calleetion de 

timbres pourrait etre considere comme une activite sublimee dans certains 

contextes sociaux (classe moyenne) alors qu'elle n'en est pas une quand le 

milieu social de l'enfant appartient aux classes dominantes. 

M. Ody rappelle qu'a la suite de la destruction du complexe d'redipe, la 

libido de l'enfant est mobilisee dans trois directions indissociables : les pulsions 

inhibees quant au but (la tendresse et les liens sociaux), les sublimations et les 

identifications. Ody indique que la sublimation ne saurait etre soutenue que par 

la symbolisation; ces deux sont indissociables: « le mouvement du sexuel vers 

le non sexuel sera d'autant moins reversible que l'ancrage du sujet dans la 

symbolisation sera mieux assure » (Ody, 1992, p.19) 

D'apres Arbisio (2007) il est possible de distinguer deux grands axes 

parmi les divers registres de sublimation. D'une part l'investissement 

intellectuel, avec la curiosite et l'envie de savoir : l'activite intellectuelle 

devenant une source de plaisir, elle va dans le sens de la pulsion de vie. 

L'ensemble des sublimations conduit a l'integration sociale et soutient les 

apprentissages. Le deuxieme axe c'est l'ouverture sur le monde artistique, par 

la musique, la peinture, la creativite ete. Chez certains enfants, la voie s'ouvre 

pour la sublimation : alors la pensee est tres intriquee avec la fantasmatisation 
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et il s'agit d'un plaisir de penser. D'autre part, il y a des enfants pour lesquels 

les defenses dominent et entravent les processus de sublimation. S'ils 

reussissent a l'ecole, c'est pour fuir les difficultes affectives: l'investissement 

scolaire a alors une valeur defensive et temoigne d'une coupure avec le monde 

interne. Done la reussite des apprentissages n'a pas toujours une valeur 

absolue de sublimation. C'est pour cela qu'il faut differencier tres dairement la 

sublimation de l'adaptation sociale et les apprentissages. 

Arbisio (2007) souligne que les enfants de cet age qui vont bien sont 

curieux de tout, creatifs et souvent heureux de vivre. La sublimation, si elle est 

possible, aide l'enfant a eviter le poids d'un refoulement trop lourd ou d'autres 

defenses qui bloqueraient l'energie libidinale. 

Freud pense que les capacites de sublimation restent plus faibles chez 

la fiile : « Nous disons que les femmes ont moins d'interets sociaux que les 

hommes et que chez elles, la faculte de sublimer les pulsions reste plus faible » 

(Freud, 1933). Selon Freud, trois motifs barrent a la femme la voie de 

sublimation : tous ces trois ont pour origine le manque de penis chez la fiile. Le 

premier tient compte de l'education, qui entraine un interdit de penser que la 

fiile accepte de peur de perdre sa feminite. Les elements constitutionnels 

(moindre force pulsionnelle chez la femme) s'ajoutent a la pression sociale pour 

l'inhibition sexuelle. A ce propos, Mijolla-Mellor fa it l'hypothese que « la position 

teminine qui implique d'attendre d'un autre ce qu'on n'a pas est partaitement 

coherente avec la peur de penser, exercice qui est, comme le rappelle Freud, 

toujours solitaire » (Mijolla-Mellor, 1986, p. 471 ). 

Le second motif tient a la faiblesse du surmoi chez la fiile, faiblesse qui 

resulte des caracteristiques du complexe d' CEdipe. C'est seulement dans le 

cas ou la fiile opte pour la voie de la masculinite, de la revendication phallique 

et soustrait une part de ses investissements libidinaux a la feminite qu'elle 

pourra acceder a la sublimation. 

Le troisieme motif est l'hostilite teminine a l'egard des liens sociaux. 

Selon Freud la feminite est fondee sur une identification a l'objet du desir du 

pere alors que la sublimation implique un temps d'investissement du moi 

puisant son energie dans l'identifıcation aux instances ideales. 
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Pour J. Chasseguet-Smirgel, creer implique d'avoir quelque chose plus 

que la mere : « Quant aux femmes qui n'ont pas idealise !'image du pere, elles 

n'ont aucun moteur qui les pousse a creer, la creation exigeant ( ... ) la 

projectian du narcissisme sur une figure ideale qu'il s'agit d'atteindre par le 

medium de la creation. » (Chasseguet-Smirgel, 1964, p. 166). 

Les avis paraissent concorder sur le fait que par incapacite 

constitutionnelle, par incapacite acquise sous le poids des regles sociales, 

crainte d'atteindre l'imago maternelle, par peur de chatrer le pere ou par 

absence de modele identificatoire, la fiile se trouve handicapee lorsqu'il s'agit 

de mouvoir dans les domaines -pour elle si perilleux, marques par l'interdit, 

culpabilises- de la pensee, de la sublimation et de la reussite. Par cantre une 

recherche menee par M. Emmanuelli (1991) concernant les processus de 

pensee a l'adolescence, a indique que les filles parvenaient plus facilement a 
mobiliser leurs capacites de deplacement et de symbolisation a des fins de 

sublimation que les garçons. L'auteur propose qu'un approfondissement de 

ceci aboutirait peut-etre a une distinction entre sublimation de type artistique et 

sublimation de type scientifıque. 
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SECONDE PARTIE: LA RECHERCHE 

CHAPITRE IV : HYPOTHESES ET METHODOLOGIE 

4.1. - Postulat et Hypotheses 

POSTULAT 

Les madificatians qui surviennent ala periade de Iatence ne peuvent pas 

s'expliquer par la diminutian des pulsians mais plutôt par une modifıcation de 

leur mode de decharge. L'enfant de la periade de Iatence n'est pas un enfant 

hars sexualite au agressivite mais un enfant qui se debat entre son univers 

pulsiannel taujours present et les defenses qui sont maintenues pour 

l'equilibrer. 

Nous avancerens l'hypothese que l'enfant de la periade de Iatence non 

consultant, sans symptôme manifeste, qui reussit a l'ecole, est un enfant qui, 

dO au refoulement du complexe d' CEdipe, abautit a une passible maTtrise 

pulsiannelle, ma lg re la place craissante des medias de nos jaurs qui faurnissent 

aux enfants un grand nambre d'images a valence sexuelle et agressive. Chez 

ces enfants non consultants, on attend done une excitatian pulsiannelle qui sait 

suffısamment contenue, sans une desarganisation des mouvements internes. 

Afın de mettre a l'epreuve la mise en place pragressive du Surmai et 

d'une maitrise pulsiannelle pendant la periade de latence, naus allons 

comparer ses deux epoques, le debut (6-7 ans) ou les mecanismes d'auto

regulation so nt nouveaux et pe u fiables et la deuxieme phase (9-1 O ans) au 

toute l'energie de la Iatence cansiste a defendre le Mai cantre les emergences 

pulsiannelles. 
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HYPOTHESES 

1- Maitrise pulsionnelle 

No us faisons l'hypothese que pendant la seconde phase (911 O an s) de la 

periade de latence, /'enfant manifestera une meilleure capacite de la maitrise 

pulsionnelle ou /'excitation sera gerable, sans causer une desorganisation 

majeure. 

ll- L'interiorisation du Surmoi 

Le Surmoi est correlative du declin de 1' CEdipe et est defini comme 

l'heritier du complexe d' CEdipe. ll se constitue par l'interiorisation des interdits 

parentaux et il est porteur de l'interdit de l'inceste en particulier : l'enfant 

renonce a l'omnipotence infantile. Nous faisons l'hypothese que la comparaisan 

des deux epoques de la periade de Iatence revelera la mise en place 

progressive du Surmoi que nous aborderons en trois axes : 

1) Reconnaissance du couple pa renfal et de l'interdit de l'inceste 

2) Renoneement a la toute puissance infantile et reconnaissance de 

l'immaturite fonetianne/le 

3) Acces aux identifications secondaires 

Nous sommes inevitablement amenee, a distinguer le cas du garçon et 

celui de la fiile, compte tenu de la complexite et de l'obscurite de ce sujet, nous 

l'avons vu, de la difference des sexes. 

A l'interieur des deux groupes degages, premiere et deuxieme periade 

de latence, nous allons operer une etude plus fine par rapport aux differentes 

'rıodalites de l'equilibre pulsionnel, specifique a certains ages : Existe-il une 

difference entre 6 et 7 ans ? 7 ans est-il l'age de raison, comme retenu par 

quelques auteurs cites avant ? 
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Compte tenu de ces questions posees dans ce travail, nos hypotheses 

serant testees en fonction de deux variables : age et sexe. 

4.2. -Le terrain de recherche 

Notre recherche s'est deroulee dans le cadre scolaire, en ecole primaire. 

Les ecoles sont toutes des ecoles publiques et elles ant ete selectionnees a 
partir de deux criteres : le milieu socio-culturel median des familles qui les 

frequentent et celui des regions dans lesquelles elles se trouvent. Les 

rencentres avec les enfants ant toujours eu lieu avec l'autorisation de leurs 

parents. 

Les passations se sont passees a l'ecole, dans une salle silencieuse, 

pendant les heures de cours. Les enfants ont ete sortis de la salle pendant la 

classe et les passations etaient interrompues aux heures de recreation. 

4.3.- Population de recherche 

No us avans travaille sur un groupe de 120 enfants non consultants, 

issus de milieux socio-culturels intermediaires, de familles nucleaires (pere, 

mere, fratrie de 2-3 enfants), sans echec scolaire et sans troubles psychiques 

manifestes. 

La determination de l'appartenance a la categorie sociale intermediaire 

des sujets a ete etablie en fonction de deux criteres : frequentation d'une ecole 

publique et nambre d'annees d'etude des parents. En Turquie, ce sont les 

enfants des familles appartenant a la classe defaverisee et intermediaire qui, en 

general, frequentent les ecoles publiques. Afin de differencier les deux groupes 

-les classes defavorisees et intermediaires- un deuxieme eritere a ete utilise et 

nous n'avons inclu dans notre recherche que les enfants dont les parents ant 

entrepris des etudes sur une duree de minimum 11 annees, niveau de scolarite 

secondaire (lycee). 
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120 enfants sont repartis equitablement selon 2 groupes d'age et 2 

groupes de sexe : notre recherche se repose sur une analyse comparative de 

ces deux groupes. Les groupes se n3partissent ainsi : 

GROUPE LATENCE 1 (La premiere phase) 

-- GARÇONS FILLES 

6 ans (6,0- 6,11) 15 15 

7 ans (7,0 -7, 11) 15 15 

Total 30 30 

GROUPE LATENCE 2 (La seconde phase) 

GARÇONS FILLES 

9 ans (9,0- 9,11) 15 15 

10 ans (10,0 -10,11) 15 15 

Total 30 30 

Nous avans prealablement etabii un certain nambre de criteres 

d'exclusion de la recherche, notre travail consistant a rechercher la clinique du 

« normal ». 

Criteres d'exlusion : 

- echec scolaire 

- trouble psychique manifeste (troubles du comportement, agitation, 

inhibition ete.). Afin d'etablir ce critere, nous avans utilise la grille de Conners 

consacree aux enseignants. 

- consultation avec un psychologue ou psychiatre 

- tamille non nucleaire (divorce des parents, monoparentalite ete) 
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Pourquoi ce choix d'enfants « sans probh~mes » et en reussite 

scolaire? 

Dans notre etude, la population consiste des enfants dasses par les 

educateurs comme « ne pasant aucun problemes » ou symptômes manifestes ; 

il s'agit des enfants equilibres, bien adaptes academiquement. Ce choix de 

population a pour objectif d'eliminer les cas « pathologiques » : beaucoup de 

travaux effectivement revelent que les enfants ou adolescents en echec a 

l'ecole presentent plus de manifestations de souffrance psychique que ceux qui 

reussissent (Chiland, 1971 ;Emmanuelli, 1991 ; Mastio, 201 0). 

Pour Chiland, l'echec scolaire est souvent un signal d'alarme ; il peut 

etre le signe d'une souffrance, d'autant plus que l'enfant est jeune. De meme, 

Mastio (201 O) revele que quand les problematiques affectives de l'enfant sont 

trop denses ou trop envahissantes, le mouvement dans les apprentissages ne 

se fa it pas : «on pourra alors parler d'echec d'entree dans la Iatence ». Arbisio 

(1997) souligne egalement que l'echec ou les diffıcultes scolaires sont bien 

souvent la consequence des symptômes deja presents. 

Kle in ( 1931) montre que certaines incompetences dans l'apprentissage 

de la lecture sont liees a un refoulement insuffısant des desirs sexuels qui 

viennent troubler l'apprehension perceptive des lettres. En effet, la Iatence 

s'appuie sur le renoneement a la realisation des desirs cedipiens et permet a 

l'enfant de liberer une partie importante de son energie pulsionnelle pour des 

investissements en dehors du triangle cedipien (Debray, 1980). Cette nouvelle 

repartition des investissements detourne une part de la libido des objets 

redipiens et la deplacent sur le narcissisme et les activites mo"lques. La pensee 

et les activites intellectuelles s'en trouvent done favorisees. 

Ainsi l'echec scolaire semble etre chez certains enfants le symptôme 

d'unc mise en defaut du travail de latence, meme si la souffrance psychique 

peut egalement exister chez les enfants qui reussissent. 
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4.4. - Mode de recueil 

Nous avans constitue une equipe de jeunes chercheurs qui ont contribue 

au recueil des donnees. Tous les membres de cette equipe avaient deja reçu 

une formatian de deux ou trois annees sur les epreuves projectives et ils ont 

tous procede a un travail prealable d'harmonisation des passations. 

Les passations se sont toujours deroulees selon des conditions 

rigoureuses, fixees par l'equipe d'enseignants de methodologie projective a 

I'Universite Paris V (Laboratoire de psychologie clinique et de 

psychopathologie). Tous les enfants testes ont ete prevenus de l'objectif de la 

passatian : « Je vais te montrer des planches les unes apres les autres. Nous 

voulons juste savoir ce que ces planches font penser aux enfants de ton age, 

ce que vous pouvez imaginez a partir de ces planches; il n'y a ni bonne ni 

mauvaise reponse ». 

4.5. - Outils de recherche 

4.5.1. Echelle d'evaluation Conners pour les enseignants, version 

revisee-courte (1997) 

L'echelle revisee de Conners (CRS-R) donne une evaluation des 

comportements problematiques chez les enfants et les adolescents avec une 

importance particuliere accordee aux problemes externalises. 

ll existe 6 formes du Conners : la version parent courte ou longue, la 

version enseignant courte ou longue et la version adolescent courte ou longue. 

La version enseignant (courte-28 questions) que nous avans utilise sert a 

evaluer les individus de 3 a 17 ans. Divers problemes peuvent etre evalues par 

les enseignants a l'aide de cette echelle comme, par exemple, des problemes 

cognitifs, d'opposition, d'hyperactivite, anxieux et sociaux presents chez les 

enfants ainsi que les adolescents (Sattler, J. M., 2002). 

Nous n'avons pas calcule de score specifique pour chaque enfant car 

nous avans utilise cette echelle uniquement pour recruter une population 
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d'enfants sans problemes manifestes afin d'eliminer les cas pathologiques 

severes. En effet nous sommes, en tant que cliniciens de formatian 

psychanalytique, tres critiques vis a vis de ce genre d'echelles "scientifiques" 

ou le contenu des items sont dits « objectifs» mais sans que ce sait precise le 

eritere de reterence : « parle trop ou s'agite trop, ete. » ; mais trop pour quoi, 

pourqui? 

Nous presentons en annexe l'echelle de Conners pour enseignants 

(version courte). 

4.5.2. - L'entretien semi-directif 

Nous avans propose a tous les enfants un temps d'echange prealable a 
la passatian des epreuves projectives. ll s'agit de tavariser avec l'enfant un 

echange qui va l'amener a parler avec « une liberte qui va faire emerger 

!'inconnu, le ca che, l'inconscient. .. » (Chiland, 1999, p. 121) et d'etablir un 

elimat de confiance qui va permettre une meilleure participation aux epreuves 

projectives. Ces entretiens semi-directifs sont menes de maniere souple, 

laissant au maximum la place a l'enfant. 

Une partie de l'entretien, prealable aux tests psychologiques, inelut des 

questions « objectives » permettant de situer l'enfant sur le plan social, familial, 

scolaire et done de l'inclure ou non dans le type de population choisie : il s'agit 

de questions concernant la situation familiale, les resultats scolaires, 

d'eventuelles consultations avec un psychologue. Les questions telles que la 

duree des seances de television, la presence d'un ordinateur a la maison et 

!'usage de !'internet visent la recherche de renseignements anamnestiques du 

milieu des enfants. 

La deuxieme partie de l'entretien concerne des questions qui portent sur 

le rapport de l'enfant aux devoirs et a la lecture (plaisir ou deplaisir). 

L'investissement dans la lecture et son articulation avec le plaisir de 

fonctionnement du moi nous a particulierement paru pertinent pour notre travail 

de recherche. Egalement, nous avans cherche a connaitre leurs activites, leurs 
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investissements sportifs et culturels en tant qu'ils canstituent un indice precieux 

de sublimation et le plaisir de fonctionnement. 

ll est a noter que lors de natre analyse, nous attribuerons aux dannees 

de l'entretien une place secondaire par rapport a celles recueillies par les tests 

projectifs, dont le traitement plus rigoureux evite bien davantage l'ecueil de la 

subjectivite. Les donnees de l'entretien, tres mineures, serant ponctuellement 

exploitees, au regard des donnees abtenues aux epreuves projectives, afin de 

discuter nos hypotheses et etayer notre comprehension clinique des cas. 

4.5.3. - Le materiel projectif 

Le choix des epreuves projectives du Rarschach, du TAT et du CAT 

decoule de notre formatian de psychologie prajective et de nos affınites pour la 

theorie psychanalytique. 

La clinique prajective permet de decouvrir et d'analyser le 

fonctionnement psychique individuel, grace a l'ecoute d'un discaurs circonscrit 

par une situation originale et singuliere. Le sujet se projette a partir d'un 

materiel ambigu dont les caracteristiques perceptives et latentes reactivent un 

champ d'experiences sensorielles et representatiannelles. Le surgissement des 

representations internes doit tenir campte egalement des exigences de la 

realite externe. Ces tests permettent d'apres C. Chabert (1998) « une 

estimation dynamique des ressaurces actuelles et latentes du sujet, ainsi que 

de ses points vulnerables, bilan sur lequel peuvent prendre solidement appui un 

conseil psychologique, une indication therapeutique, un pronostis evolutif ». 

Outre une certaine standardisation de la passatian et une defınition claire 

de la situation projective et de son cadre, l'interet des techniques prajectives 

pour la recherche reside dans la passibilite d'une codifıcation des resultats. Le 

Rorschach se prete a une cotation des processus perceptifs-projectifs et du 

contenu symbolique des interpretatians. La feuille de depouillement du TAT, 

telle qu'elle ressart des travaux de d'abord V. Shentoub et R. Debray (1990) , 

par la suite F. Brelet-Foulard et C. Chabert (2003), permet une analyse des 
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recits en termes de processus de contrôle, ou de processus labiles, d'evitement 

du conflit ou d'emergences primaires (la methode de traitement des donnees 

s'apparente a une analyse de contenu thematique). De meme, concernant le 

CAT, M. Boekholt (1993) a publie un manuel d'utilisation des « Epreuves 

thematiques en clinique infantile » et a propose une grille recensant les 

medalites utilisees pour construire un recit. 

Ces epreuves apparaissent ainsi tout a fait complementaires et leur mise 

en echo presente un interet majeur. Etant des epreuves de personnalite plutôt 

que des tests permettant seulement l'expression d'un diagnostic, nous avans 

cheisi l'utilisation de ces trois epreuves qui explorent des conduites psychiques 

differentes. 

La reterence a la theorie psychanalytique servira de modele conceptuel 

commun a l'analyse de nos protocoles. L'analyse des materiaux projectifs telle 

que nous nous proposons de l'effectuer s'inscrit dans la lignee des travaux de 

I'Ecole de Paris et du groupe de recherche en psychologie projective 

representee par N. Rausch de Traubenberg, C. Chabert, V. Shentoub, R. 

Debray, M. Boekholt et M. Emmanuelli. 

La dernarche habituelle de passatian des protocoles a ainsi ete 

scrupuleusement suivie. Complementairement aux dix planches du Rorschach, 

les 15 planches du TAT ont ete proposees (planches 1, 2, 38M, 4, 5, 6GF, 

7GF, 9GF, 10, 11, 12BG, 138, 19, 16) aux enfants en age de 9, 10 ans et les 

1 O planches du CAT aux enfants ages de 6 et 7 an s. 

Les epreuves projectives se preteront ainsi particulierement a la mise en 

epreuve de nos hypotheses, centrees sur l'effectivite du travail defensif et 

elaboratif de la latence. 
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4.5.4. - Le Rorschach 

4.5.4.1. - Le Rorschach : L'histoire d'une pratique 

Le test de Rorschach cree par H. Rorschach en 1921 est constitue par 

des taehes d'encre ordonnees autour d'un axe. C'est un materiel non figuratif 

qui fait appel a des conduites a la fois perceptives et projectives. La consigne 

« Je vais vous montrer dix planches et vous me direz tout ce que vous pourriez 

imaginer a partir de ces planches )) implique que le sujet se laisse aller a son 

imagination. 

C'est D. Lagache en 1957 qui fOt le premier psychanalyste en France a 
effectuer un rapprochement entre la situation projective et la situation 

psychanalytique, a travers la notian de reverie imageante qu'il oppose a la 

perception objectivante. N. Rausch de Traubenberg (1981) a fait par la suite un 

rapprochement entre les nations de reel et d'imaginaire, de perceptions et de 

representations, de dedans et de dehors au Rorschach. 

D. Anzieu, a quant a lui, travaille sur l'image du corps au Rorschach, a 
partir de sa theorie sur le Moi-peau. Cependant, c'est C. Chabert (1983) qui a 

diffuse un modele d'interpretation du Rorschach, fonde sur la theorie 

psychanalytique. L'analyse du Rorschach se fera done a partir de la dernarche 

proposee dans le cadre du Laboratoire de psychologie clinique et de 

psychopathologie de I'Universite Paris V. Gelle-ci articule le fonctionnement du 

sujet autour de plusieurs points : la clinique de la passation, les processus de 

pensee, le traitement des conflits, afin d'evaluer l'organisation defensive du 

sujet et son niveau de problematique. 

Le Rorschach est un materiel non figuratif mettant a l'epreuve les 

barrieres dedans/dehors, les limites du sujet. ll renseigne sur les 

amenagements narcissiques, sur l'identite mais egalement sur les 

identifications. En ce qui concerne notre etude, nous mettrons l'accent surtout 

sur les mouvements pulsionnels et les defenses ordonnees par le refoulement 

des representations indesirables. 
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4.5.4.2. - La pratique du Rorschach en clinique infantile 

De nombreux ouvrages et articles ont ete cansacres a l'etude des 

particularites du Rorschach chez l'enfant. C'est M. Laosli-Usteri (1929, 1932) 

qui a, en premier lieu, formalise la pratique du Rorschach aupres d'enfants et 

d'adolescents. En 1938, elle a publie le premier manuel pratique de l'epreuve 

de Rorschach en clinique infantile. 

Dans la lignee de ce travail, C. Beizmann (1961) introduira les medalites 

de traitement perceptif et d'expression differencies en fonction de l'age de 

l'enfant. En outre, aux Etats-Unis, on peut citer les travaux de B. Klopfer (1942), 

F. Halpern (1953) et ceux d'Exner (1995). 

Notre travail s'appuie essentiellement sur les travaux de N. Rausch de 

Traubenberg et de son equipe ( 1970, 1984) qui o nt largement contribue a un 

ancrage du Rorschach dans le champ de la psychologie clinique : les analyses 

ainsi que les cotations des protocoles de Rorschach ant ete en grande partie 

effectuees a partir de leur deux ouvrages : « La pratique du Rorschach » et 

« Le Rorschach en clinique infantile ». Outre ces deux travaux, nous nous 

sommes egalement bases sur un ouvrage recent de P. Roman (2009) « Le 

Rorschach en clinique de l'enfant et de l'adolescent » qui constitue une 

reterence pour la pratique de cette epreuve en clinique infantile. 

D'autre part, pour evaluer la qualite formelle d'une reponse (F+ ou F-), 

puisqu'il n'existe pas encore de recherche portant sur les donnees normatives 

turques a l'enfance, nous avans poursuivi la liste proposee par C. Beizmann 

( 1966) - qui est u ne « compilation » des listes de Rorschach, Beck, Bohm et 

Laosli-Usteri - et la liste proposee par J. Blomart (1998) en Belgique qui a ete 

formee a partir d'une population de 400 enfants. La liste de C. Beizmann est 

consacree aux adultes mais elle inelut une population beaucoup plus vaste que 

celle de Blomart ; nous avans done decide d'utiliser les deux listes, de façon 

complementaire : si la reponse de l'enfant est cotee F+ dans la liste de 

Beizmann, elle est directement cotee F+. Mais lorsqu'une reponse est cotee F

dans la liste de Beizmann, nous nous sommes referes a la liste de Blomart. Si 

la meme reponse est cotee F+ dans cette liste alors la reponse est cotee F+ et 
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si elle est cotee F- alors elle est consideree F-. Quant a l'analyse des banalites 

dans les protocoles d'enfants, ce sont a ce jour les travaux de J. Blomart (1998) 

qui apportent les elements les plus actuels. 

4.5.5.- Le TAT 

4.5.5.1.- L'historique du TAT 

Le TAT est un materiel de type figuratif qui appelle a l'animation par les 

fantasmes du sujet des personnages en scene. Le Thematic Apperception Test 

(TAT) a ete cree par H. Murray en 1935, ala clinique psychologique d'Harvard 

aux Etats-Unis. En 1953, L. Bellak a considerablement modifie l'interpretation 

du TAT en s'appuyant sur la deuxieme topique freudienne. Cette perspective a 

ete reprise en France par Vica Shentoub (1990) qui a inaugure une methode 

d'analyse des protocoles de TAT, articulee avec les concepts essentiels de la 

metapsychologie freudienne concernant l'appareil psychique et son 

fonctionnement. A partir des 31 planches, V. Shentoub a selectionne 14 

planches qu'elle considerait comme les plus significatives. Le test est ainsi 

compose de planches representant des scenes avec des personnages humains 

seuls ou en situation relationnelle, seules trois planches sans personnage etant 

conservees. En 1970, elle a propose avec R. Debray une analyse du TAT, en 

reterence a un contenu manifeste et a un contenu latent du materiel. 

L'hypothese defendue par V. Shentoub et R. Debray (1970-1971) est que « le 

recit TAT traduit, a travers l'organisation du discours, les operations psychiques 

mobilisees dans les processus associatifs declenches par la presentation des 

images. Les caracteristiques manifestes des recits serant sont-tendues par les 

mecanismes de defense qui permettent le traitement des problematiques 

sollicitees ». L'hypothese fondamentale est que les planches de TAT 

representent des situations qui se rapportent au conflit redipien : presque 

toutes les planches se referent a la difference des generations eUou a la 

difference des sexes. Chaque fois qu'on se livre a l'analyse des recits fournis 

par le sujet, on confronte la problematique abordee au contenu latent sollicite 

par les planches (Anzieu et Chabert, 1961). Le TAT met ainsi davantage en 
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evidence les representations de relations dans leur dimensions conflictuelles et 

identificatoires. 

4.5.5.2. -TAT avec les enfants et Grilles de depouillements 

En France, il est traditionnel de reserver l'usage de TAT aux enfants a 
partir de l'age de 9 ans. Or R. Debray (1987a) suggere de remplacer la 

passatian du CAT trop « regressivante »par celle du TAT, des l'age de 6 ans. 

M. Boekholt (1993) pense que le TAT, etant une epreuve plus 

secondarisee moins regressive que le Rorschach et le CAT, aura l'avantage de 

tester la vigueur ou l'insuffisance de la capacite de secondarisation chez 

l'enfant latent. D'apres l'auteur, proposer le TAT en periade de latence, c'est 

aussi soumettre l'enfant a l'epreuve du refoulement : « dans les cas favorables, 

il ne s'agit d'ailleurs ni d'une mise a l'ecart radicale ni d'une decharge 

immediate de l'excitation: la situation TAT met en jeu la passibilite de moduler, 

de negocier les messages pulsionnels, au moyen de la forme symbolisee d'un 

recit. Plus le psychisme est evolue, plus il sera en mesure de repondre aux 

sollicitations. en faisant appel aux processus (:0 secondarisation » (Boekholt, 

1993, p. 146). 

Dans notre etude, no us avans utilise le TAT po ur les enfants ages de 9-

1 O an s et le CAT po ur les enfants ages de 6-7 an s. Le TAT a 9-1 O an s 

parvenait partaitement a notre objectif de recherche : tester la vigueur ou 

l'insuffisance de la capacite de secondarisation a la deuxieme periade de la 

periade de latence. Le choix d'utiliser le CAT au lieu du TAT avec les 6-7 ans 

repose sur un travail pilote prealable ou nous avans constate que ces derniers 

etaient plus a l'aise avec le CAT et donnaient beaucoup de refus aux planches 

de TAT. 

Pour l'analyse des reponses, il existe actuellement plusieurs grilles dt 

depouillement de cette epreuve, selon la tranche d'age de la population et 

l'orientation theorique des auteurs : 
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A la suite des travaux de V. Schentoub et R. Debray (1990), une 

premiere grille de depouillement des procedes d'elaboration du discours a ete 

proposee, puis remaniee en fonction des travaux de l'equipe du Laboratoire de 

psychologie clinique et de psychopathologie de I'Universite Paris V, sous la 

directian de C. Chabert avec la contribution de F. Brelet-Foulard. La forme 

actuelle de cette grille est presentee dans le Manuel d'Utilisation du 

T.A. T (Brelet-Foulard et Chabert, 2003). Cette grille s'applique generalement en 

clinique de l'adulte et de l'adolescence et regroupe une analyse des divers 

procedes reperes dans le « discours TAT » en procedes rigides, labiles, 

d'evitement du conflit et emergences en processus primaires, permettant une 

evaluation de l'organisation defensive des sujets. Ces procedes defensifs ont 

ete crees en reprenant le modele theorique psychanalytique sur les 

mecanismes defensifs decrits par S. Freud ainsi que par ceux developpes 

ensuite parA. Freud. 

R. Debray (1987b, 1997) a propose deux feuilles depouillement, l'une 

pour adultes et l'autre pour enfants et preadolescents, elabores en reterence au 

point de vue psychosomatique. Les procedes sont dasses des plus archa"lques 

aux plus mentalises, alors que les procedes narcissiques ont disparu du fait 

qu'ils ne rendent pas compte du fonctionnement psychique de l'enfant. 

M. Boekholt propose egalement une grille pour enfants qui tente de 

saisir, non pas des organisations defensives prevalentes ni des organisations 

psychopathologiques propres a l'enfant, mais « la façon dont le psychisme se 

structure et !es entraves qu'il peut rencontrer. » (Boekholt, 1993 1 p. 6). 

Pour l'etude de nos protocoles de TAT, nous avans cheisi la grille 

« classique » simplifiee par C. Chabert et son equipe, compte tenu de la variete 

des procedes degages, qui peut permettre une plus grande finesse d'analyse. 

Effectivement, l'utilisation de la grille pour adultes que nous avans choisie se 

fait avec nuances et en faisant attention a ne pas rigidifier ni pathologiser les 

sujets : il s'agit de trouver des reperes c:J fonctionnement psychique sur les 

criteres que nous avans degage, pour repondre a nos hypotheses. 
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Nous renvoyons le lecteur aux annexes ou figurent cette grille de 

depouillement ainsi que certaines planches de TAT. 

4.5.6.- Le CAT 

Conçu par Leopold Bellak (1954), le CAT est destine aux enfants de 3 a 
8 ans pour lesquels le TAT parait trop difficile du fait de la confrontation a des 

situations relationnelles adultes. Le CAT est compose de 1 O planches 

representant divers animaux et on considere que la projectian est rendue plus 

taeile pour les enfants, par le deplacement sur le monde animal : il s'agit en 

effet, pour l'enfant qui raconte une histoire a partir des planches, de « jouer » 

avec les animaux en ereant une scene adaptee aux supports perceptifs et 

latents (Boekholt, 1998). 

En 1980, C. Chabert a analyse le CAT dans ses references sous

jacentes et a propose une interpretation psychanalytique du contenu latent de 

chaque planche, sur laquelle nous nous appuyons. 

En outre, l'ouvrage de M. Boekholt (1998), Epreuves thematiques en 

Clinique infantile, offre des analyses enrichissantes pour l'interpretation de 

l'epreuve et l'auteur propose une nouvelle grille de depouillement des procedes 

d'elaboration des recits. Cette grille inelut les procedes aux configurations 

defensives ce qui constitue une pertinence pour notre travail de recherche. Le 

principe nosographique sur lequel s'appuie la construction de cette grille est 

eel u i de la psychopathologie psychanalytique, qui presente des avantages po ur 

notre travail : cette grille nous permet de garder une coherence theorique a 
l'ensemble de notre recherche, celle de la metapsychologie freudienne 

classique dans la quelle s'inscrit notre filiation. 

Nous renvoyons le lecteur aux annexes ou figurent certaines planches 

du CAT ainsi que la grille du depouillement. 
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4.6. -LES FACTEURS 

Nous presenterons les facteurs choisis a partir des epreuves retenues 

pour leur pertinence afin de tester nos hypotheses. En ce qui concerne cette 

partie de notre travail, nous nous sommes appuyes sur certains ouvrages qui 

introduisent les principaux travaux concernant l'analyse du Rorschach, du CAT 

et du TAT1
. 

4.6.1. - Mise en evidence de la premiere hypothese 

(Maitrise pulsionnelle) 

A) Au Rorschach 

Au Rorschach, c'est a partir de certaines planches privilegiees que nous 

aborderons cette etude. 

On considere generalement que les planches rouges (ll et lll) mobilise nt 

plus aisement les representants pulsionnels du fait de leur confıguration 

bilaterale et l'apparition du rouge ala planche ll, maintenue a la planche lll. La 

dynamique relationnelle, a la quelle renvoie surtout la planche lll, peut etre 

traitee sur le mode libidinal eUou agressif. 

La planche IV est une planche a symbolisme sexuel qui entralne des 

references a des symboles ou a des images sexuelles. 

La planche VI est tres chargee d'implications sexuelles et son traitement 

renseigne sur la capacite de l'enfant a elaborer et a contenir des excitations 

suscitees par la pressian des mouvements pulsionnels libidinaux. 

En outre, la qualite de la maitrise pulsionnelle au Rorschach peut etre 

apprehendee a travers de l'ancrage formel : F%, F+0/o et F+o/o elargi ; ces 

1 Boekholt M., 1998, Epreuves thematiques en clinique infantile, Approche psychanalytique, 
PUF, Paris. 
Brelet-Foulard F. et Chabert C., 2003, Nouveau Manuel du TAT, Approche psychanalytique, 
Dunod, Paris 
Chabert C., 1961, Les methodes projectives, Quadrige, Paris. 
Chabert C., 1983, Le Rorschach en clinique adulte, Bordas, Paris 
ikiz, T., 2003, L 'interpretation psychanalytique du Rorschach, Baglam Yayinlari, Istanbul. 
Shentoub V.&AI., 1990, Manuel d'utilisation du TAT, Approche psychanalytique, Bordas, Paris. 
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indices rendent compte de l'importance du recours a la forme et de sa qualite 

perceptive dans la constitution d'une reponse. lls indiquent egalement la place 

laissee a d'autres determinants qui relevent de la projectian d'un mouvement 

(K, kan) et de la dimension sensarielle (reponses couleurs), determinants 

privilegies des mouvements pulsionnels. 

Si la dimension de la maitrise apparait comme centrale parmi les 

operations de contrôle mise en oouvre par l'appareil psychique en periade de 

latence, il importe de donner sa juste place aux manifestations d'inhibition. 

Comme le marque P. Roman (2009, p. 200), « ces deux representent les deux 

faces d'une meme modalite de fonctionnement psychique, qui vise a (se) 

garantir (dans) le lierı a l'environnement : le contrôle serait a l'activite ce que 

l'inhibition serait a la passivite ». 

lci il est important de nuancer la question de l'inhibition, pour faire la 

difference entre inhibition de bon aloi et inhibition pathologique. Dans le premier 

cas, l'inhibition reste relative, s'accompagne d'une capacite a repondre aux 

contenus latents des planches - au moins dans l'ensemble - et revele la 

resonance sans desorganisation. 

Done la maitrise pulsionnelle au Rorschach peut se manifester selon 

deux modalites : 

a) Contrô/e 

- F0/o, F+ 0/o et F+ elargi correct 

Surinvestissement des reponses globales ou detaillage 

obsessionnelle des planches (modes perceptifs tavarisant les D, Dd ou Di) 

A travers l'examen des planches ll, lll, et VI : 

- Reponses prises en charge des sollicitations latentes de la planche : 

reponses au symbolique agressif et/ou libidinal contenues (sans 

desorganisation) 

- Kinesthesies de bonne qualite, pas proche de l'excitation pulsionnelle 
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- Intrication des mouvements pulsionnels 

- Integration des couleurs aux reponses de bonne qualite 

- Si les motions pulsionnelles trouvent a s'exprimer a travers des 

mouvements explosifs (kob ou C), ils sont suivis de recuperation 

- Les chocs n'entrainent pas de sideration 

En principe quand il s'agit d'un contrôle (C) dans un protocole, au 

Rorschach ou aux epreuves thematiques, le monde fantasmatique est exprime 

dans toute sa richesse sans qu'il desorganise les percepts ; on remarque une 

certaine souplesse dans l'equilibre processus primaire/processus secondaire 

ou le conflit est represente sans debordement, grace a des mecanismes de 

defenses fonctionnels et souples. 

b) lnhibition 

- Le nambre de reponses est restreint 

- Refus des planches porteuses d'un symbolisme sexuel et/ou agressif 

- Les chocs suivis de blocages associatifs tels que « je ne vois pas » 

- Augmentation des F+- qui revelent les difficultes d'implication 

- Anonymat des personnages dont l'identite sexuelle n'est pas fournie 

« deux personnes » 

- Absence de kinesthesies, en particulier aux planches ll et lll, qui met 

en evidence le frein apporte a l'expression fantasmatique et affective 

- Pas ou peu de reponses couleurs (evitement des parties rouges -

symboles de mouvements libidinaux- des planches ll et lll) 

- Contenus « phobiques », en particulier « in seetes » aux planches 

rouges ou contenus charges d'angoisse telles que les preoccupations 

hypocondriaques. 
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- Banalisation, placages d'images stereotypees servant d'ecran a 
l'expression spontanee 

- Capacite a repondre aux contenus latents des planches 

Par ailleurs, si la maitrise echoue, on aura au Rorschach differents cas 

de figure, allant de la desorganisation a l'inhibition majeure. 

Ainsi, ces deux medalites signalent l'echec de la maitrise 

pulsionnelle : 

a) Desorganisation ou Excitation pulsionnelle non suffisamment 

contenue 

L'augmentation des reponses desorganisees (F-) 

Kinesthesies de mauvaise qualite, proches de l'excitation 

pulsionnelle 

Deliaison des mouvements pulsionnels 

Des mouvements explosifs (kab ou C) qui ne sont pas suivis de 

recuperation 

b) /nhibition patho/ogique 

L'inhibition est majeure dans l'ensemble du protocole, ne restant pas 

relative aux planches 

Nombreux refus 

Pas de capacite a repondre aux contenus latents des planches 

Lorsqu'il s'agit d'une inhibition pathologique, l'inhibition observee, au 

Rorschach comme aux epreuves thematiques, revele d'une precarite des 

interiorisations precoces, d'un desinvestissement et pas du refoulement. 
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B) Au CAT 

- L'examen des planches 2, 3, 5, 6 et 7 : 

Ces planches peuvent mobilisent plus aisement les representants des 

pulsions agressives et libidinales du fait de leur contenu latent. 

Lorsqu'il s'agit d'une maitrise pulsionnelle au CAT, nous observons 

done: 

a) Contrôle 

- Si l'axe redipien est structurant, l'agressivite eUou l'excitation sexuelle 

est maniee dans un contexte relationnel ou repn§sentations et affects sont 

sollicitees en quantite gerable, sans surcharge d'excitation, sans que le recit se 

desorganise 

- L'expression de mouvements pulsionnels et de fantaisies est en lien 

avec les sollicitations latentes des planches. 

b) lnhibition 

Utilisation des procedes traduisant le recours a l'evitement et a 
l'inhibition : 

El 1 : Restriction, silences, refus, tendances refus 

El 2 : Anonymat, motifs des conflits non precises, placages, banalisation. 

El 3 : Eviter la reterence aux elements anxiogenes eUou limiter leur 

portee sans occulter le conflit. 

Toutefois, quand l'inhibition n'est pas pathologique, la prevalence des 

procedes El n'entravent pas radicalement la m ise en scene des conflits (IF 1, 2, 

3, 4, 5, 6). L'enfant peut aborder les sollicitations orales, anales et phalliques, 

sans etre deborde par elles et on note l'existence d'une capacite a mettre en 

scene les conflits au moyen d'un recit organise : il ne s'agit pas d'une inhibition 

qui se repete tout au long d'un protocole. 
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Sinon, lorsque la maitrise pulsionnelle n'est pas possible : 

a) Desorganisation Excitation pulsionnel/e non suffisamment 

contenue 

ll s' agit surtout de la pn§dominance des procedes : 

- RA 4 : Affects massifs 

- IF 7 : Fabulation loin des planches, inadequation du theme au stimulus 

- IF 8 : Expressions crues liees a une thematique sexuelle agressive ; 

expressions d'affects eUou de representations massifs lies a n'importe quelle 

problematique. 

- IF 9 : Confusion identitaire, telescopage des rôles, instabilite des objets 

- OC 9 : Troubles de la syntaxe, trouble de l'organisation temporelle. 

- OC 1 O : Liaisons arbitraires, associations courtes, bizarreries de la 

pe n see. 

b) lnhibition pathologique 

La restriction et l'evitement s'associent au non-deploiment 

fantasmatique. Le sujet reprime plus que refoule les pulsions, en niant les 

conflits : 

- La predominance des procedes traduisant le recours a la realite 

externe (RE) et a l'evitemenUI'inhibition (El) entravant la mise en scene des 

conflits. 

- Pauvrete des procedes traduisant le recours a l'imaginaire et au 

fantasme 

- Nombreux refus des planches 
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C) Au TAT 

Au TAT, on va s'attacher essentiellement a l'analyse des recits de la 

planche 4 ou le dualisme pulsionnel est fertement represente. Les sollicitations 

latentes de cette planche renvoient « au conflit pulsionnel au sein d'une relation 

heterosexuelle, dans la mesure ou chacun des protagonistes peut etre porteur 

de mouvements pulsionnels differents, agressivite et/ou libido » (Schentoub et 

al., 1990, p. 49). 

En outre, nous allons examiner les reponses donnees aux planches 8BM 

et 9GF, planches susceptibles de reactiver l'agressivite et la rivalite dans la 

relation pere/fils po ur la 8 BM et m erelfiile po ur la 9 GF. Les planches 

canfrontant a la situation redipienne du garçon (6 BM) et de la fiile (6 GF) 

serant egalement examinees. 

Enfın la planche 10 qui evoque dairement un rapproche de type libidinal 

(rapproche dans un couple), au niveau plus evolue, permet d'evoquer la liaison 

entre tendresse et libido au sein d'un couple, soulignant par la l'elaboration et le 

declin du conflit redipien. Quand le conflit redipien est structurant, les 

rapproches filiaux (redipe positif ou negatif) sont mis en scene a l'abri du 

refoulement, la dimension sexuelle incestueuse etant ecartee. 

Au TAT, la maitrise pulsionnelle peut se manifester par: 

a) Contrô/e 

- La qualite du recit en accord avec la sollicitation latente des planches, 

sans emergence desorganisante des processus primaires traduites par la 

frequence des procedes de la serie « E » 

L'agressivite est maniee dans un contexte relationnel ou 

repn§sentations et affects sont sollicites en quantites gerables par le langage et 

sans surcharge d'excitation 

- Reconnaissance de l'interdit du rapproche redipien, examinee a partir 

de la planche 6 BM (pour les garçons) ; dimension conflictuelle entre le desiret 
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l'interdit sans que les recits abordent des themes crues de viol, de persecution 

ete., abordee a partir de la planche 6GF (pour les filles) 

b) lnhibition 

- La presence des procedes Cl (lnhibition), associes a des procedes A2 

ou 82, c'est-a-dire n'entravant pas radicalement la mise en scene des conflits : 

Cl 1 : Tendance generale a la restriction 

Cl 2 : Motifs des conflits non precises, banalisation, anonymat des 

personnages 

Cl 3 : Elements anxiogenes suivis ou precedes d'arret dans le discours 

Lorsqu'il s'agit de l'echec de la maitrise : 

a) Desorganisation ou Excitation Pulsionnel/e non contenue 

- Qualite du recit pas en accL•rd avec la sollicitation latente des planches 

- Emergence desorganisante des processus primaires, traduite par la 

frequence des procedes de la serie «E», non suivis de reprise 

- Expressions crues liees a une thematique sexuelle ou agressive (E2- 3) 

b) lnhibition pathologique 

- refus frequent des planches 

- les procedes Cl, associes a des procedes de la serie E, peuvent 

renvoyer au processus de rupture des liens associatifs. 

- pauvrete de la resonance fantasmatique : majorite de procedes C, 

absence de procedes concourant a la m ise en scene des conflits (A et B) 

Les reponses ant ete cotees C, 1, D ou IP selon la qualite de la maitrise 

pulsionnelle. 
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4.6.2. - Mise en evidence de la seconde hypothese 

(L'interiorisation du Surmoi) 

Notre investigation portera sur les points suivants : 

1) Reconnaissance du couple parental et de l'interdit de l'inceste 

2) Renoneement a la toute puissance infantile et reconnaissance de 

l'immaturite fonctionnelle 

3) Acces aux identifıcations secondaires 

4.6.2.1. Reconnaissance du couple parental et de l'interdit de 

l'inceste 

A) Au CAT 

La reconnaissance du couple parental et de l'interdit de l'inceste sont 

etudies apartir des planches 5, 6 et 8. 

Les planches 5 et 6 renvoient a la curiosite sexuelle et aux fantasmes de 

scene primitive. Dans la planche 5, la presence du grand lit et du petit lit 

constitue !'element essentiel qui permettra d'evoquer symboliquement le 

rapproche libidinal du couple parental. L'absence du couple reactive un 

sentiment de solitude- (ou d'abandon lorsqu'elle est desorganisante)- face au 

couple parental. 

Par contre, a la planche 6, le rapproche du couple n'est pas seulement 

suggere, il est dairement represente. lci, la reconnaissance du couple parental 

et de la situation triangulaire est determinante. En outre, l'interdit de 

l'exploration donne par la mere est doublement connote. 

La planche 8 renvoie a la culpabilite liee a la curiosite et a la 

transgression dans la relation parents-enfant. La planche est construite sur 

deux plans : au fond se trouve un couple heterosexuel (de singes) dont la 

rr:lation d'echange est soulignee ; au premier plan, on note une image teminine 
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dont l'attitude evoque un rappel a l'ordre du petit. Le contenu latent renvoie 

done a la curiosite et a l'interdit vis-a-vis de cet echange auquel l'enfant ne doit 

pas avoir acces. La planche permet ainsi de degager l'existence d'une instance 

surmo·ique (par ex : faire reterence a l'interdit inflige par l'un des parents) 

lorsque le conflit apparait entre le desir de transgression et la reconnaissance 

du couple parental. 

B) Au TAT 

La question de la reconnaissance du couple parental est examinee a 

partir des planches 2 et 1 O. 

La planche 2, mettant en scene une relation triangulaire (pere-mere

fille), met l'accent sur la position du jeune adulte face au couple, ce qui est 

objective au niveau du contenu manifeste par la difference entre deux plans. La 

relation triangulaire est susceptible de reactiver le conflit redipien mais quand le 

conflit n'est pas elabore en termes triangulaires, la jeune fiile peut etre 

apprehendee comme en situation de dependance par rapport au couple de 

paysans fıgure dans la planche et il peut y avoir evocation d'une relation duelle 

par seatome du personnage tiers. L:.:>rsque 1' CEdipe est structurant, il s'agit 

d'une triangulation des relations ou la reconnaissance du lien qui unit le couple 

du second plan est sous tendue par des fantasmes de scene primitive plus ou 

moins elabores. 

La planche 1 O renvoie a l'expression libidinale dans un couple. Quand 

le conflit redipien n'est pas structurant, on peut abserver une reactivation de 

fantasmes incestueux, qui se traduit par l'evocation d'un rapproche entre un 

parent et un enfant. 

Nous avans examine les recits des planches 6 et 7 du TAT, dans la 

mesure ou elles renvoient aux relations aux images parentales, dans un 

contexte du rapproche redipien. Ccci nous a permis d'etudier comment 

l'interdit de l'inceste est interiorise. 

La question de l'interdit de l'inceste est fertement sollicitee a la planche 

6 BM (pour les garçons) du fait qu'elle est structuree par la difference des 
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sexes et des generations. L'ecart des generations (un jeune homme a l'air 

soucieux et une femme agee qui regarde ailleurs) renvoie a l'interdit du 

rapproche oodipien : il s' agit de reperer si cet interdit est interiorise ou pas. 

La planche 7BM renvoie au rapprochement pere-fils et a l'ambivalence 

de la relation avec le pere. Les scenarios ou apparait la rivalite sont parfois 

prevalents. Cependant lorsqu'un rapproche plus tendre est evoque, il ne 

temoigne pas seulement de l'erotisation de la relation avec le pere mais aussi 

de l'appui possible sur un « bon pere » ce qui atteste de la resolution du 

complexe d'Oedipe et de l'acces a l'ambivalence : le pere est a la fois ha·i et 

ai me 

Quant aux fılles, c'est a partir des planches 6GF, 7GF et 9GF que 

l'interiorisation de l'interdit sera examinee. A la planche 6GF, l'interdit de 

l'inceste est moins fortement sollicite (pas de difference de generations entre le 

couple heterosexuel, un homme et une jeune femme) par rapport a la planche 

6BM. Nous avans examine ce qu'il en est de l'interdit, dans la mesure ou il a 

ete aborde. 

La planche 7GF constitue avec la planche 9GF un ensemble permettant 

d'explorer tout particulierement les relations feminines. La difference des 

generations etant evidente sur !'image, la planche 7GF renvoie a la relation 

mere-fille. Le poupon dans les bras de la petite fiile peut etre investi comme « le 

representant du bebe oodipien ». On retrouve a la planche, si l'on su it la theorie 

freudienne, la problematique de la petite fiile qui desire avoir un enfant du pere, 

a la fois en reparation de son absence de penis et en compensation qu'elle 

offrira a sa mere dont elle aura pris la place. Nous allons done examiner, a 
partir de cette planche, s'il s'agit d'un scenario oodipien entre le desir et la 

defense cantre ce desir. 

La planche 9GF ou les deux femmes sur l'image sont de la meme 

generatian cette fois-ci, est tout a fait complementaire de la planche 7GF car 

elle reprend la question du rapproche mere-fille, en la renouvelant : la non 

differentiation des generations permet au sujet de transposer la rivalite dans 

u ne relation entre deux femmes. 
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4.6.2.2.- Renoneement a la toute puissance infantile et 

reconnaissance de l'immaturite fonctionnelle 

a) Au CAT 

ll n'existe pas une planche specifique, au CAT, qui renvoie directement 

au renoneement a la toute puissance infantile et a la reconnaissance de 

l'immaturite fonctionnelle. Nous avons done choisi de prendre en compte 

certaines indications des situations aux planches 1, 3, 7 et 1 O du CAT : 

Planche 1 : Au contenu manifeste, trois poussins sont assis autour 

d'une table sur laquelle il y a un grand bol plein. Sur le côte, il y a un grand 

poulet estompe. Nous allons examiner, a travers cette planche, l'expression par 

le sujet de la presence-absence d'une image parentale qui aide les poussins a 
s'alimenter, afin d'apprehender l'acceptation de la position infantile par le 

sujet. D<Jns le cas ou le sujet nie la dependance a une image parentale, ceci 

releverait de la non reconnaissance de l'immaturite fonctionnelle. 

Planche 3 : Au contenu manifeste, un lion, ayant une pipe et une canne, 

est assis dans un fauteuil. En bas de la planche a droite, il y a une petite souris 

dans un trou. Cette image phallique pourrait etre sexuee, jalousee et redoutee 

dans le cas ou l'enfant peut s'approprier les attributs de !'image paternelle 

puissante ou pourrait etre denigree dans le cas ou il veut empecher le danger 

que eelle-ci pourrait representer. La puissance peut etre assimilee a une toute 

puissance destructrice propice a la confusion des rôles et des reperes. 

Planche 7 : La planche 7 renvoie a une relation chargee d'agressivite ou 

un tigre saute vers un singe. Comme sur la planche 3, la relation entre les deux 

animaux n'est pas symetrique. Nous serons attentifs a la reconnaissance de 

la difference fort/faible dans les histoires de nos sujets. D'autre part, a 
condition que les protagonistes soient bien differencies, la passibilite de riposte 

du plus faible rend toujours compte de la reconnaissance de la puissance 

phallique et de l'immaturite fonctionnelle puisqu'il y en a un qui est plus fort que 

l'autre. 
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Planche 1 O : Au contenu manifeste, un petit chien est co u che a plat 

ventre sur les genoux d'un grand chien. A droite, il y a un cabinet. Le contenu 

latent renvoie a la relation agressive eUou libidinale entre parents/enfant et a la 

dialectique betise/punition dans un contexte surmorque. Nous serons attentifs a 
la reconnaissance de la difference des generations entre les protagonistes et 

au degagement clair d'une image parentale, susceptible d'EHre porteuse de 

l'interdit. 

b) Au TAT 

Les positions prises par rapport a l'immaturite infantile sont abordees 

grace a l'examen de la planche 1 de TAT. Cette planche renvoie 

(( preferentiellement a /'identification a un individu jeune en situation 

d'immaturite fonctionnelle qui se trouve confronte a un objet pouvant etre 

considere comme un objet d'adulte » (Schentoub et al., 1990, p. 45). Les recits 

de cette planche peuvent mettre en evidence la reconnaissance ou non de 

l'immaturite fonctionnelle et !' eventuel maintien de la toute puissance infantile. 

4.6.2.3. -Acces aux identifications secondaires 

Schentoub note que <<la constitution des reperes identificatoires 

suppose, une fois atteint l'acces a l'identite, la reconnaissance de la difference 

des sex es et des generations, correlative de /' CEdipe. » (Schentoub et al., 

1990, p.42). 

Dans notre population en periade de latence, si le complexe d' CEdipe a 

ete structurant, nous devrions trouver dans les protocoles -surtout dans celles 

d'enfants en deuxieme phase de latence- des indicas des identifıcations 

secondaires. 
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A) Au Rorschach 

La question des identifications secondaires peut etre approfondie par 

l'examen du caractere sexue, ambigu ou indetermine des representations 

humaines. 

Les representations humaines cotees H sont des reponses qui 

proposent des contenus humains dans leur entierete et leur inb~grite qui - si 

adaptees- temoignent d'une interiorisation d'un objet total, constitue de maniere 

suffısanıment fıable et stable. L'identification a u ne representation humaine bien 

differenciee et sexuee correspond a l'acces a une identifıcation seeonda i re. 

Les reponses Hd sont des reponses humaines partielles dont un nambre 

superieur aux reponses H peut etre signe de la difficulte a s'identifıer a une 

representation humaine entiere, condition prealable a une identification 

second ai re. 

Quant aux reponses (H), ce sont des representations humaines qui 

appartiennent au damaine de l'irreel, a l'univers des cantes et des fılms : ce 

sont des monstres, des anges, des fantômes, des robats qui relevent plutôt des 

identifications primaires. 

Nous avans done tente d'evaluer la qualite des identifications 

secondaires de nos sujets a partir des elements suivants : 

- H >(H) 

- H> Hd 

- Les representations humaines sexuees 

Au CATetTAT 

La difference des generations est explicite aux epreuves thematiques 

dans la figuration des personnages ou animaux sur de nombreuses planches. 

Dans l'ensemble des recits, le maintien ou non de cette difference sera 

examine. Quant a la difference des sexes, elle peut etre examinee dans les 

deux epreuves a travers les reponses animales et humaines qui peuvent etre 
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sexuees ou indifferenciees. Plus l'on s'approche de l'acces aux identifications 

secondaires et plus les images parentales sont largement representees. 

Dans les deux epreuves, il existe plusieurs planches ou sont 

representees des images parentales, cependant, afin de comparer les deux 

groupes d'age, nous avans choisi les planches 2 du CAT et du TAT. 

Nous avans retenu comme indice de difficulte d'acces aux identifıcations 

secondaires, la presence du procede « anonymat des persannages » (El 2 au 

CAT et Cl-2 au TAT). 

Tautes les evaluatians aboutirant a une natation fınale en termes de+, -

et parfais +- qui permettent de relever, au regard de chacun des items choisis, 

la presence nette (+), maderee (+-) ou l'absence (-)des differents facteurs. 

4.7.-Traitement final des donnees 

Cancernant l'analyse quantitative, nous avans effectue des evaluatians 

pour determiner les mades de reaction (au Rorschach) au sein des deux 

groupes (l'evaluatian des 120 protocoles du Graupe 1 et du Graupe 2 -

carrespondant respectivement aux enfants en premiere et en deuxieme phase 

de la periade de latence) et des sous-groupes (camparaisons entre sexes et 

entre sujets d'ages differents). Nous avans egalement effectue des 

comparaisons entre ces groupes. 

Les comparaisons ant ete faites selon une methode non parametrique, le 

U de Mann-Whitney, les t-tests ayant ete utilises en cas de distribution 

narmale. Nous nous sommes livree a une verification statistique a l'aide du X2 

assarti lorsque cela etait necessaire de la correction de Pearson. 

En parallele a l'evaluation quantitative, nous avans opere une evaluation 

qualitative des donnees, du point de vue psychanalytique. En outre, nous avans 

utilise ces bases statistiques non seulement pour l'analyse quantitative mais 

egalement pour les dannees de l'analyse qualitative, selon la methodologie 

111 



developpee par M. Emmanuelli (1991 ), dans sa recherche sur les process us de 

pensee a l'adolescence. 
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CHAPITRE V: LES RESULTATS 

Les resultats quantitatifs qui se sont averes signicatifs serant 

presentes en tableaux. Concernant l'analyse qualitative, pour chaque groupe 

de sujets (sujets d'age et de sexes differents), nous avans etabii des tableaux 

nous permettant d'evaluer les reponses. Ces tableaux incluent un resume des 

reponses aux epreuves projectives de chaque sujet ainsi que l'evaluation fınale 

(tels que contrôle, desorganisation, inhibition ou inhibition pathologique). Ces 

tableaux nous ant servi de base pour proceder a des comparaisons, hypothese 

par hypothese, entre les sujets des differents groupes. Nous n'avons pas cru 

necessaire de les presenter en annexe, nous ne proposerens que les tableaux 

chiffres resumant cette analyse qualitative. Toutefois, puisqu'une telle 

presentation remettrait en cause le respect de l'aspect dynamique du 

fonctionnement des sujets, notre approche psychanalytique nous a 

inevitablement mene a l'examen individuel des dossiers. Nous n'allons pas, 

bien entendu, proposer une etude des modes d'organisation psychique de 

chaque sujet dans une si vaste population mais nous choisirons de presenter 

des protocoles exemplaires du fonctionnement des enfants en periode de 

Iatence et nous essaierons de degager des enseignements generaux, par 

regroupement des medalites du fonctionnement, meme si l'heterogeneite des 

modes de fonctionnement interindividuels rend difficile ce travail : comme l'avait 

deja souligne J. Y. Chagnon (2002), un constat merite d'etre signale une fois de 

plus: « il n'y a pas d'appareil psychique standard, il n'y a que des 

amenagements singuliers » (Debray, 1998). 

Nous avans done rendu compte de nos resultats en partant des 

comparaisons entre nos groupes de sujets. Pour approfondir notre recherche, 

nous avans cherche tout d'abord a examiner ce qui se passait au niveau de 

chaque groupe, en termes de frequences : nous avons opere une comparaisan 

a l'interieur de chaque groupe (Groupe Latence 1- premiere phase et Groupe 

Latence 2- deuxieme phase) entre les sujets d'age et de sexe differents. 

L'utilisation des bases statistiques non seulement pour l'analyse quantitative 
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mais egalement pour l'analyse qualitative nous est apparue comme un facteur 

enrichissant pour la reflexion methodologique et clinique. 

5.1.- PREMIERE HYPOTHESE. MAITRISE PULSIONNELLE 

Apres avoir signale les points communs ainsi que les differents 

amenagements au sein de chaque groupe (Groupe 1 : premiere phase et 

Groupe 2 : deuxieme phase), il s'agit de reperer si on constate, entre les deux 

groupes d'age et de sexe, une difference quant a la maitrise pulsionnelle. Afin 

de pouvoir comparer les modalites de reaction des sujets, pour chaque groupe 

d'age et de sexe, nous avans regroupe deux pôles : le pôle « Maitrise » dans 

lequel nous avans inclus « Contrôle » (cote C) et « lnhibition » (cote 1), et le 

pôle « Non- Maitrise » dans lequel nous avans inclus « Desorganisation ou 

Excitation pulsionnelle non contenue » (cote D) et « lnhibition pathologique » 

(cote IP). Au total, 240 protocoles (120 protocoles du Rorschach, 60 protocoles 

du CAT et 60 protocoles du TAT) du Groupe 1 et du Groupe 2 - correspondant 

aux enfants en premiere et en deuxieme phase de Iatence respectivement - ant 

ete cotes C, 1, D ou IP selon la qualite de la maitrise pulsionnelle. 

5.1.1. - Groupe Premiere Latence: La premiere phase (6, 7ans) 

5.1.1.1 - Les protocoles de Rorschach (6-7 ans) 

Sur le plan quantitatif, nous avans examine 60 protocoles appartenant 

aux enfants de 6-7 ans, 30 filles et 30 garçons. La reactivite de ce groupe est, 

assez fournie (R=20). L'approche perceptive est d'une façon generale, assez 

diversifiee : apparition des modes mineurs (Dd) et rapport G/D plus personnel 

que lie a l'age (G 0/o= 40; 0°/o=55; Dd0/o= 3.7). Tout de meme, l'abord 

analytique nous mantre que la rigueur recherchee communement dans le 

decoupage n'est pas encore investie par l'enfant. Dans le cadre perceptif, le 

contrôle formel reste insuffisant (Fo/o= 65 ; F+ 0/o=54 ; F+ 0/o elargi=61 ). 

L'expression formelle n'y etant pas dominante, c'est l'animation qui prend le 
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dessus sous forme de kinesthesies animales, kinesthesies humaines et 

d'objets, le pôle affectif eta nt egalement assez present (2. 7k/2.8C). Ce qu'on 

note dans ces protocoles, c'est la preponderance de la sensibilite a la couleur a 

valeur perceptive ou a vecu pulsionnel (C et CF). Les references aux banalites 

restent un peu faible (Moyen BAN : 2), ce qui traduit d'une certaine façon que 

l'adaptation est encore sujette a la diversite inherente aux personnalites. Le 

contrôle de la realite objective est tres insuffisant pendant la premiere phase de 

la Iatence et ne s'ameliore que si l'on tient compte de la qualite des percepts 

animes. 

Dans nos resultats, si l'on se penche sur une comparaisan par tranches 

d'age, on constate une difference signicative entre les sujets ages de 6 et de 7 

ans, au Rorschach, dans l'evaluation quantitative de la maitrise pulsionnelle, 

po ur le variable F % (Tableau 1 ). 

Tableau 1: Maitrise pulsionnelle au Rorschach. Comparaisan des variables entre 

6 et 7 ans 

-· 

Variable Group N Mo yen :;o Test 
P Value 

Statistiq u e 

Fo/o 6 ans 30 60,38 13,54 -2,564* ,013 
7 ans 30 70,57 17,22 

-. 

F+ o/o 6 ans 30 53,16 15,64 -7,05 ,485 
7 ans 30 55,87 14,44 

F+o/o elargi 
6 ans 30 58,55 17,85 -1,024 ,310 
7 ans_J 30 63,06 16,51 

*p<0.05, **p<0.01, ***p<0.001 

Meme si on constate a 7 ans une meilleure prise en compte du principe de 

realite (augmentation des F0/o) qu'a 6 ans, venant temperer la libre expressian 

projective qui se manifeste en particulier dans l'emergence des processus 

primaires, le pourcentage concernant l'adaptation perceptive et socialisante 

(F+ 0/o) reste tres bas par rapport aux normes, au sein des 6 ans mais 

egalement des 7 ans, ce qu'indiquera d'ailleurs notre analyse qualitative. Nous 

constatons que le Rorschach actualise une difficulte dans ce groupe, pour 

les garçons et les filles, probablement propre a la premiere latence, dans 

le maniement de la maitrise pulsionnelle (F0/o=65 ; F+%=55 et le 

F+elargio/o=63). Pour autant que 7 ans corresponde, sur le plan physiologique, 
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a des capacites nouvelles de regulation cognitive (Shapiro et Perry, 1976), il 

semble difficile de parler d'une maitrise reussie en relation avec la damination 

du processus secondaire mais seulement d'une relative et minimale 

progression dans la regulation apportee par le principe de realite (augmentation 

de F0/o). 

Par ailleurs, on remarque que le F+% elargi (o/o61) s'approche plus des 

normes que les deux autres variables. En effet, cela peut relever d'une 

participation affective qui est source d'une meilleure adaptation. Cette donnee 

confirme Sarnoff (1976) qui indique que dans la premiere phase, l'enfant, pour 

se defendre de ses desirs et affects interdits, a recours surtout a la 

fantasmatisation : les fantasmes permettent une decharge equilibrante -

surtout a la premiere periade de la latence- car ils menagent un passage aux 

pulsions en permettant a l'enfant de vivre en paix avec les figures parentales. 

Lorsqu'on compare les filles et les garçons en termes des variables du 

Rorschach, on constate une difference signicative seulement pour le score 

moyen de la kinesthesie humaine (K), qui est superieur chez les fılles (Tableau 

2). Cela peut temoigner du fait que les filles parviennent plus aisement que les 

garçons a mobiliser leurs capacites de deplacement et de symbolisation, c'est

a-dire a s'approcher d'une elaboration des conflits pulsionnels. 

Tableau 2: Comparaison des scores moyens pour les variables du Rorschach 

entre filles et garçons de 6-7 ans 
-·---

Variable Group N Moyen 50 ~· Test 
.. __ tatistique 

P Value 

K 
Filles 30 ,86 1,27 i 

Garçons 30 ,38 ,80 -2,027 ,043* 
*p<.05 

Quant a l'analyse qualitative des donnees, nous avons examine la 

maitrise pulsionnelle au Rorschach apartir de planches ll, lll, IV et VI, pour les 

garçons et les filles. Au terme de l'analyse qualitative des donnees, dans la 

majorite des 60 protocoles examines, la problematique est dominee par la 

projection intense de la vie pulsionnelle, ce qui transparait dans une 

fantasmatique sadique orale et anale. Dans cet univers pulsionnel, se degagent 
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de temps en temps des themes de demande n§gressive. On remarque un va-et

vient entre un univers pulsionnel archa"ique et un monde plus cadre, qui reste 

pourtant faible. La maitrise reste possible seulement pour un quart des 60 

enfants ages de 6 et de 7 ans. L'inhibition au service du refoulement ne se 

manifeste que dans 2 protocoles et le reste est marque par la destabilisation ou 

par l'inhibition pathologique. Pourtant, l'analyse qualitative temoigne d'une 

meilleure elaboration de 1' CEdipe chez les filles, compte tenu du nambre de 

sujets qui parviennent a une maitrise possible (Tableaux 3 et 4: 11 sur 30 

fılles versus 3 sur 30 garçons). 

Tableau 3: Maitrise pulsionnelle au Rorschach (30 garçons, 6-7 ans) 

i 
lnhibition Maitrise possible 

Contrôle 1 lnhibition Desorg./Exc. puls pathal (L contrôle et/o u 
inhibition) 

6 ans 1 o 13 1 1 
7 ans o 2 9 4 2 
Total 1 2 22 5 3 

Tableau 4: Maitrise pulsionnelle au Rorschach (30 filles, 6-7 ans) 

Maitrise possible 
Control e lnhibition sorg./Exc. puls pition pathal (L contrôle et/o u 

inhibition) 
6 ans 6 o 8 o 6 
7 ans 5 o 6 4 5 
Total 11 o 14 4 11 

00 

Ce constat d'une difference entre filles et garçons - au profit des filles

quant a la maitrise pulsionnelle est confirme statistiquement (Tableau: 5 ; 

Fisher's Exact Value, x2 =5,96 et p<.05). 

Tableau 5: Maitrise Pulsionnelle au Rorschach. Comparaison entre filles et 

garçons de 6-7 ans 

Sex e 
Maitr. Puls. Pos Maitr. Puls. Neg 

Total % Chi-Square 
Value 

N % N Ofo Value 
Fiile s 20 33,3 10 16,7 30 50 5,963(a) ,015* 

arçons 27 45 3 5 30 50 
~ 

i 
Total 47 78,3 13 21,7 60 100 J 

*p<.05 

En outre, l'expression d'une certaine agressivite ou d'une angoisse de 

eastratian est moins forte chez les filles que chez les garçons. Ces derniers 
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donnent plus de reponses « sang » ou de themes de blessure et d'attaque aux 

planches ll et lll : la probh~matique de eastratian entraine plus d'angoisse 

non maitrisee ehez les garçons que ehez les filles. Nous y reviendrons. 

5.1.1.2.- Les protoeoles de CAT (6-7 ans) 

Sans revenir en detail sur les problematiques, ce sont d'emblee ces 

constats qui nous frappent : 

- Les garçons donnent des reeits tres restrietifs ou aucun eonflit ne 

se deploie sur la seene. Par contre, les filles parviennent mieux a deployer 

un conflit intrapsychique. Ceci nous rappelle le constat de Den is (2001) qui 

marquait que le plus grand polymorphisme des fantasmes possibles (negation 

de la castration, attente de l'apparition d'un penis, deplacement sur un desir 

d'enfant ete. ) pourrait donner un avantage a la fillette, dans le sens d'une plus 

grande richesse dans l'elaboration mentale. 

- A la planche 2, le triangle <Edipien est quasi absent ; la relation n'est 

pas reconnue dans sa triangulation pour la plupart des sujets meme si elle est 

mieux reconnue chez les filles. L'anonymat des protagonistes est tres frequent 

et leur superiorite est liee au plus grand nambre et pas a la puissance du grand 

ours. Le theme de « la ehute » apparaTt tres souvent, chez les filles et les 

garçons, et la plupart du temps c'est le petit ours qui tombe. Ce theme de chute 

peut temoigner de la persistanee de l'angoisse de eastratian ou surtout de la 

faiblesse du Moi ala premiere phase de latence. 

- A la planche 3, soit le lion est tres vieux soit il tue la souris. C'est surtout 

chez les protocoles des garçons que le lion devient plus cruel : il n'y a que de 

deux garçons qui lui attribuent une puissance phallique non-mortifere. Dans la 

majorite des protocoles, soit la souris est scotomisee soit le conflit n'est pas 

evoque. Ce vieillissement du lion et l'evitement du conflit - egalement fn§quents 

chez les filles - sont surement dus a la crainte de se confronter a la toute 

puissance de la puissance phallique : il semble que le Moi est encore tres faible 

pour se situer activement par rapport a cette image de puissance. L'image 
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phallique se devine inquietante a travers la defense par l'evitement ou la 

minimisation. Nous y reviendrons lorsque nous allons examiner la question de 

l'interiorisation du Surmoi. 

- C'est surtout la planche 7 qui sollicite des representations massives 

chez les garçons. Les recits des garçons se caracterisent par des relations 

duelles mortiferes, a travers des themes a connotation tres sadique. Ce qui 

nous frappe, c'est la difficulte des filles a integrer une relation agressive 

dans leurs recits. Comme a la planche ll du Rorschach, elles utilisent des 

medalites defensives afın de ne pas integrer ou d'annuler l'agressivite. 

- Parmi les 60 protocoles examines, les mecanismes de defense propices 

a la Iatence comme la formatian reactionnelle, l'annulation retroactive et 

l'isolation au service du refoulement se manifestent seulement dans un tiers 

des cas. 

La comparaisan par tranches d'ages (6 et 7 ans) au CAT ne revele 

aucune difference. La maitrise pulsionnelle est observee dans un tiers des cas, 

ce qui reste toujours faible. Elle est cependant mieux retenue au CAT qu'au 

Rorschach (Tableaux 6 et 7). 

Tableau 6: Maitrise pulsionnelle au CAT (30 filles, 6-7 ans) 

Contrôle lnhibition 
Desorg./ lnhibition Maitrise possible 

Exc._Quls path ol [contrôle et/ou inhibition) 
6 ans 7 1 6 1 8 
7 ans 3 1 8 3 4 
Total 10 2 14 4 12 

Tableau 7: Maitrise pulsionnelle au CAT (30 garçons, 6-7 ans) 

Contrôle In h ibition 
Desorg./ lnhibition Maitrise possible 
Exe. puls path ol ~r contrôle et/o u inhibition) 

6 ans 1 2 10 2 3 
7 ans 6 1 4 4 7 
Total 7 3 14 6 10 

·---· 

5.1.1.3. - Etude des cas 

Nous presenterons maintenant quelques protocoles qui nous serviront a 
illustrer les medalites de reaction pregnantes dans le groupe d'enfants ages de 
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6 et 7 ans. Les cas analyses ne sont proposes qu'a titre demonstratif de 

quelques types de manifestations ou d'expressions aux epreuves projectives, 

sans aboutir aux evaluations psychopathologiques. 

A part les planches citees plus haut, planches ll, lll, IV et VI qui sollicitent 

plus directement la reactivation pulsionnelle, nous allons etudier egalement les 

planches pastels (VIII, IX et X) do nt les sollicitations n'en re levent pas moins, 

pour certains, du registre de l'excitation pulsionnelle. Or, ces trois planches 

provoquent generalement la reactivite affective et appellent a un mouvement 

regressif. 

Au Rorschach, l'evitement des representations des relations humaines (ou 

animales) dans les planches ll et lll est tres frequent. En effet ces 

representations relationnelles ne sont donnees que par 4 garçons sur 30, deux 

etant trop proche de l'excitation pulsionnelle. Le protocole de Semih (garçon, 

6, 11 mois) rend compte de la maniere exemplaire de la destabilisation 

majeure marquee par la pressian fantasmatique cedipienne: 

Planche ll: 

1 O' Ça ressemble a un ane mart (!ci c'est le visage, ici c'est l'endroit oiı il 

s'assoit. Partie rouge: lls ont pris le ere ur d' u ne personne morte, il est mart) 

Planche lll : 

Je regarde ... C'est u ne mariee et un marie. Le nreud-papil/on du marie e st 

en/eve. 

Planche IV: 

Ça ressemble a quelque chose dans une bande dessinee et dans un jeu 

video, ça ressemble a un monstre (ici c'est la queue) 

Planche VI: 

Une fusee de tank 
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Planche VIII : 

- Ça ressemblait a une carte geographique 

Planche IX: 

- V Un epouvantail comme une souris 

Planche X: 

- V ll est devenu un homme, ces animaux /'attaquent. 

A la planche ll, on voit comment la couleur rouge et le detail blanc 

reactivent un vecu d'effraction corporelle, sur un mode brut, non symbolise. A la 

planche suivante, la representation sexualisee redipienne (« une mariee et un 

marie ») assez transparente, mais non crue (K+), releve tout de meme d'une 

diffıculte du maintien du refoulement secondaire, dO a un renoneement difficile. 

A la planche VI, la repo n se « fusee de tank » revele un e symbolisation 

d'agressivite mais elle est cotee d'un F-, done mal retenue. Aux planches 

pastels, dans un premier temps, Semih essaie de tamponner l'excitation et il a 

recours a u ne m ise a distance perceptive et temporelle: « ça ressemblait a u ne 

carte geographique ». Pourtant la desorganisation majeure survient a la fin du 

protocole, avec les planches qui appellent a un mouvement regressif : le retour 

au maternel menaçant s'avere destabilisant. Ce cas represente bien plus 

l'importance des assises narcissiques pour l'enfant de la Iatence si les bases 

narcissiques ne se sont pas bien posees, l'enfant manque d'un soutien solide. 

On peut en conclure, pour le protocole de Semih, que le scenario redipien 

transparent reactive l'angoisse de eastratian teintee de destruction (l'homme 

attaque par fes oiseaux ; /'ane mort) et fragilise encore plus les limites 

dedans/dehors dont les bases n'etaient deja pas salides (tendance aux 

contaminations : fusee de tank ; epouvantai/ comme une souris devenant un 

homme). 

Au CAT, a la planche 2, Semih evite clairement la dernarche 

identificatoire dans une relation triangulaire parents-enfant : 
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« le /oup et /'ours tirent la corde pour voir qui est le p/us fort. ( ?) il est 

tombe (le petit ours). C'est l'ours qui a gagne ( ?) Celui qui est seul vit loin, i/s 

sont etrangers /es uns aux autres » 

Meme si les trois animaux appartiennent en principe a la meme espece, 

Semih denie reconnaitre cette similitude. L'absence de la reconnaissance des 

protagonistes dans leur lien et dans leur difference des generations et des 

sexes releve d' un conflit redipien non structurant. 

La planche 7 est encore plus desorganisante : il s'agit d'une fragilisation 

des limites du dedans/dehors s'accompagnant d'un telescopage des rôles : 

« C'est la maison d'un tigre, aussi la maison d'un singe. Le tigre lui dit 

« va-t-en »o Le singe dit non, il est aile le manger. Et ila eu peur. ( ?) le tigre a 

eu peur de manger le singe. » 

L'entretien avec Semih ne nous donne pas l'impression, contrairement 

aux projectifs, de reveler une dimension psychopathologique mais il traduit un 

rapprochement encore chaud avec la fıgure maternelle : « Nous travaillons et 

no us dansons avec ma me re. o. >> Semih fa it ses devoirs avec sa mere et il 

n'aime pas lire quand le livre est longo ll veut devenir un chef de police. Ce vreu 

releve-t-il d'un bescin de la maltrise de ses pulsions ? 

Au terme de l'analyse detaillee des protocoles, nous constatons que, pour 

la plupart des enfants la planche ll et la planche ll 1 actualisent un e difficulte, 

dans le m aniement des representations de relations agressives sollicitees o par 

le rouge et le nair, qui renvoient directement a la peur d'agresser et/ou d'etre 

agressee. Dans la moitie des protocoles, nous remarquons des reponses 

(donnees aux planches ll et lll) telles que « du sang » « du feu » « un 

tremblement de terre ». Cependant, meme si pour la plupart de notre 

population la recuperation ne s'avere pas facilement, la capacite de 

restauration est bien presente et les limites dedans/dehors, sujeUobjet sont bien 

installees, pas fragilisees, ce qui differencie les protocoles de la vaste majorite 

de ceux des cas pathologiques dont Semih fait preuve. Voici un exemple : 
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Samil, garçon, 6 ans : 

Planche ll: 

ll y a du feu, du sang 

Planche lll : 

Un squelette, /es pieds d'un monstre. 

Planche IV: 

- Un lion. La partie en bas, c'est un missile. (Le lion s'assoit sur le missi/e pour 

voler. ll ira dans l'espace.) 

Planche VI: 

Un tigre (car ila quatre pattes) 

Planche VIII : 

Un avion (un avion de guerre, il fait feu des deux côtes) 

Planche IX: 

Encore un avion (un avion magique, il fait feu de la tete) 

Planche X: 

Une araignee (reponse Ban) 

Un papillon (F-) 

Une fleur 

Meme si elles sont presentes, les tentatives de contrôle s'averent tres 

difficile pour Sarnil et les defenses restent inefficaces. Nous remarquons le 

fantasme omnipotent qui persiste toujours («le lion sur la roquette », «un avion 

magique »). Quand meme la pressian fantasmatique ne fragilise pas ch ez lu i -

et egalement chez la plupart des enfants- les limites entre l'interne et l'externe. 

Au CAT, Sarnil est d'emblee destabilise par l'impact de la planche 2 qui 

renvoie a la relation triangulaire parent-enfant dans un contexte agressif et/ou 

~ibidinal : 

« Les loups jouent a tire-corde. L'un est tombe, c'est le petit ours. La terre 

s'est enfoncee. L'ours qui est seul est tombe ( ?) ils sont de la meme famille, 

mais pas de la tamille proche» 
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Le genre est mal reconnu mais Sarnil fait reference a la difference des 

generations qui releve d'une premiere ebauche de distinction identitaire puis 

identificatoire. Quand meme l'identification avec les images parentales reste a 
minima : « ... pas de la tamille proche ». Et qu'est-ce qu'il no us traduit ce theme 

de chute si frequent dans beaucoup d'autres protocoles ? Effectivement la 

chute peut temoigner de la fragilite des structures psychiques qui s'elaborent en 

fin du conflit redipien. S'agit-il d'une surexcitation envahissante que l'enfant ne 

peut pas contrôler et qui la fait tomber ? 

Pourtant, une capacite de recuperation est presente meme si les 

medalites d'equilibre de ces enfants en « premiere Iatence » sont encore 

fragiles: 

Goksel, garçon, 7 ans : 

Planche ll : 

- Je vois un visage humain, effraye (il a ouvert sa bouche comme ça, il a 

ouvert ses yeux comme s'il avait peur) 

Planche lll : 

- Deux personnes, i/s porteni un panier, il y a un nreud-papillon sur le panier. 

Planche VI: 

- Je vois un chat, ila un nreud-papillon (G F+ A) 

Plan che VIII : 

- Je vois u ne partie de not re corps ... ça ressemble a no tre estomac (partie 

rose) (car il est rond) (D F- Anat) 

Planche IX: 

- Deux dragons, i/s sont mantes sur un bala i (D kan- (A) ) 

Planche X: 

Je vois un roi (detail bleu) (D F- H) 

Deux crabes (D F+ A) 

La planche lll de Goksel mantre le passage d'une position passive 

( « visage h u main effraye ») a un e position active ( « deux person ne s porlenf un 
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panier ») et traduit egalement u ne capacite d'elaboration de l'angoisse de 

eastratian et voire d'une sublimation malgre qu'elle est rompue par la suite. En 

effet c'est Sarnoff (1971) qui remarque que lorsqu'un evenement exterieur vient 

reveiller les pulsions, les mecanismes de defense facilement mis en echec en 

cette premiere phase de la periade de latence. 

La reponse a la planche 3 du CAT de Goksel fait preuve de cette fragilite 

due a la proximite du conflit mdipien et aux lenteurs du refoulement : « il y a 

un roi lion qui a beaucoup vieilli, ensuite il est mart et c'est le fils qui est devenu 

roi. ». Comme l'evoque Lugassy (1998), le risque subsiste assez longtemps 

pour ces enfants en premiere latence, d'une reactivation des desirs redipiens, 

si l'entourage immediat le sollicite, directement ou indirectement, dont font 

preuve les epreuves projectives. 

Quelques rares protocoles rendent compte par cantre d'un evitement 

systematique et appauvrissant de l'angoisse de eastratian et de la reactivation 

des mouvements pulsionnels. La difficulte d'elaborer le conflit redipien s'inscrit 

dans un contexte d'inhibition globale, de pauvrete fantasmatique. Voici un 

exemple: 

Aley, fiile, 7 ans : 

Planche ll : 

- La tete d'un chat 

Planche lll : 

- La tete d'une vache 

Planche IV : Refus 

Planche VI: 

-Un ours (G) 

Planche VIII : 

-Un canard 

Planche IX: 

- Un nez (d'un animal, d'un taureau) 

Planche X: 

- Une langue (d'un animal, d'un hippopotame) 
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Cette pauvrete fantasmatique et la difficulte d'elaborer le conflit redipien 

semble relever d'une fragilite narcissique plus ancienne : les processus de 

pensee son pauvres et inefficaces, ne donnant pas lieu a un travail de 

symbolisation. 

Au CAT: 

Planche 2 : « i/s tirent la corde » 

Planche 3 : « Le lion s'assoit sur le fauteuil, il a vieilli, le souris regarde. C'est 

tout. » 

Planche 7 : « Le lion attrape le singe. Le lion saute et le singe fait la bataille. » 

Comme on remarque, la pauvrete fantasmatique continue au CAT ; ce 

sont toujours les procedes traduisant le recours a l'evitement et a l'inhibition 

(El) qui dominent : Anonymat, motifs des conflits non precises, placages, 

banalisation. 

On peut en conclure que les protocoles du Rorschach et du CAT des 

enfants en premiere phase de la Iatence traduisent leur difficulte de la 

maitrise pulsionnelle, surtout chez les garçons ; ces protocoles revelent 

dairement que le processus du refoulement n'est pas encore acheve, qu'il est 

seulement en cours. Ces constats confirment les hypotheses de plusieurs 

auteurs (Becker, 1974; Bornstein, 1951 ; Denis, 2001a) qui evoquent la fragilite 

psychique de l'enfant au debut de la periade de latence. 

Un autre constat important est la cruaute plus accentuee du Surmoi chez 

les garçons. On peut avancer que, comme le revele Anna Freud, dans ce 

premier temps de la mise en place du surmoi, l'une des principales defenses 

utilisee par l'enfant sait l'identification a l'agresseur. Quant a la difference entres 

les sexes a cet egard, on observe un evitement intense de representations de 

l'agressivite chez les filles tandis que chez les garçons, c'est l'evite~nent des 

represenU.ıtions de relations qui est plus frequent. Chez ces derniers, les 

representations de relations sont sait trop proches de l'excitation pulsionnelle 

sait evitees. ll semble que les garçons sont toujours a la limite du conflit 

redipien alors que les filles sont plus aptes aux identifications secondaires. 

Nous y reviendrons. 
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La comparaisan des epreuves projectives, dans l'ensemble, nous mantre 

que le CAT tient mieux que le Rorschach en terme de maitrise pulsionnelle, 

aussi bien pour les filles que pour les garçons. Le support perceptif au CAT, qui 

va de pair avec une possible mise a distance et un plaisir de jouer avec les 

animaux anthropomorphes, en ereant une scene, facilite sOrement la 

fantasmatisation et en consequence l'adaptation. 

5.1.2. Groupe Deuxh}me Latence : La deuxieme phase (9-1 o ans) 

5.1.2.1. - Les protocoles de Rorschach (9-1 O ans) 

Nous avons examine 60 protocoles equitablement partages en termes 

d'age et de sexe. Le nambre moyen de reponses reste le meme qu'a la 

premiere phase de Iatence (R=18). Le mode d'approche valorise le 

decoupage : le pourcentage des reponses de petit detail augmente 

signicativement (Dd 0/o a 6o/o cantre 3.71 °/o a la premiere phase). L'analyse 

approfondie des protocoles nous revele que cette augmentation des Dd est en 

rapport avec le deploiement d'un mouvement de maitrise a tout prix du 

stimulus, temoignant de la mobilisation d'angoisses qui ne trouvent pas a etre 

contenues au travers de strategies defensives et non pas d'une forme de 

creativite au travers d'une dernarche cognitive elaboree et construite. 

Pour ce qui releve du mode d'investissement cognitif, l'adequation au 

reel est plus satisfaisante dans ce groupe que dans le groupe des enfants 

en premiere Iatence (Tableau 8). On constate une augmentation signicative 

des pourcentages de Fo/o (F 0/o a 72 cantre 65%), F+ 0/o (F+% a 73 cantre 54%) 

et F+elargi (F+ elargi o/o a 77 cantre 60o/o) et des reponses banales (BAN=3 

cantre 2), chez les enfants de la deuxieme latence. Ces donnees semblent 

temoigner - au premier constat- des marques d'une adaptation a 

l'environnement social et culturel, surtout avec la presence affirmee de 

reponses F+. Effectivement, l'investissement des processus cognitif aux 

epreuves projectives confirme la reussite scolaire de ces enfants. 
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Tableau 8: Comparaisen des variables de Rorschach entre Groupe 1 (6-7 ans) et 

Groupe 2 (9-1 O an s) 

Variable Group N Moyen so Test 
P Value Statistique 

Ban 
Groupe 1 60 2,09 1,20 

-4,342 ,000*** Groupe 2 60 3,06 1,21 

F 0/o Groupe 1 60 65,56 16,23 
-2,317 ,022* 

ı Groupe 2 60 72,35 15,99 

F+ 0/o Groupe 1 60 54,54 14,97 
-6,936 ,000*** Groupe 2 60 73,63 15,29 

F+ elargi o/o Groupe 1 60 60,84 17,19 
-5,901 ,000*** Groupe 2 60 77,45 13,50 

Dd0/o Groupe 1 60 3,71 6,83 
-2,58 ,010* Groupe 2 60 6,00 6,69 

*p<O.OS, **p<0.01, ***p<0.001 

Le TRI moyen est a 3.6k/1. 7C : le pôle kinesthesique est plus fourni que 

celui du 1er groupe au profit des K (kinesthesies humaines). On constate 

egalement une diminution dans les reponses couleurs, due a la diminution des 

pures C. On peut en conclure que l'analyse quantitative indique une adaptation 

attendue et mantre les medalites propres a la periode de latence, avec une 

predominance des processus de secondarisation, telle qu'elle est presentee 

dans le modele de protocoles « normatifs » decrits par N. Rausch dans son 

ouvrage sur le Rorschach chez l'enfant. Or, nous allons voir que l'analyse 

qualitative -a notre grande surprise- ne nous menera pas dans le meme sens 

et malgre cet aspect d'adaptation qui se degage de l'analyse quantitative, 

manifestera un ecart important par rapport a ce modele « ideal » de latence. 

La seule difference signicative concernant la comparaisan par sexe au 

sein de la population d'enfants en 2eme phase de Iatence se manifeste au 

niveau de la moyenne de la somme des reponses kinesthesiques de bonne 

qualite (la somme des kinesthesies humaines et animales de bonne qualite) : 

les filles ages de 9-1 o ans donnent plus de reponses kinesthesiques de bonne 

qualite que les garçons (Tableau 9), ce qui etait egalement le cas pour les filles 

en premiere phase de latence. 
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Tableau 9: Comparaison des variables de Rorschach entre filles et garçons (9-1 O 

an s) 

Variable Groupe N M ean so Test 
P Value 

Statistic 

-
(K+)+ r (kan+) 

Filles 30 2,53 2,08 
Garçons 30 1,46 1,54 -2,319 ,020* 

*p<.OS 

Les reponses kinesthesiques temoignent d'une modalite elaboree 

d'investissement du processus representatif. Par ailleurs, non seulement les 

kinesthesies qui integrent uniquement la dimension du mouvement, c'est-a-dire 

la production projeeti ve, ma is au ss i les kinesthesies objectales qui s.outiennent 

l'elaboration des representations de relation, sont superieures en nombre chez 

les fılles. Cette difference entre les deux sexes indique un meilleur 

investissement aux relations objectales et aux identifications secondaires 

chez les filles, tel que l'on avait deja constate chez les filles en premiere phase 

de latence. Nous rappellerons R. Diatkine (1967) sur ce point qui marquait que 

pour le garçon l'existence du penis servait a nier sa propre eastratian par 

rapport aux adultes alors que la fiile, privee de cet element, avait recours a des 

voies d'elaboration beaucoup plus polymorphes (attente de l'apparition du 

penis, le deplacement sur un desir d'enfant, le comportement de seduction 

ete.). Cela peut expliquer - avec le changement d'objet d'amour en periode 

redipienne - le plus grand bescin narcissique qu'a la fillette d'etre en relation 

avec l'autre. 

L'analyse qualitative des donnees (Tableaux 14 et 15), aınsı que les 

resultats quantitatifs (Fo/o, F+ 0/o presente anterieurement), indiquent que la 

maitrise pulsionnelle est mieux reussie en deuxieme phase de Iatence 

qu'en premiere phase. Cette difference entre les deux groupes est confirmee 

statistiquement (Tableau 12) : 
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Tableau 10: Maitrise pulsionnelle au Rorschach (60 enfants, 6-7 ans) 

Desorg./ lnhibition 
Maitrise possible 

Contrôle lnhibition (L: contrôle et/o u Exe. puls path ol 
inhibition) 

Garçons 1 2 22 5 3 
Filles 11 o 14 4 11 
Total 12 2 36 9 14 

Tableau 11: Maitrise pulsionnelle au Rorschach (60 enfants, 9-10 ans) 

Desorg. lnhibition 
Maitrise possible 

Contrôle In h ibition /Exe. puls path ol (L: contrôle et/o u 
inhibition) 

Garçons 6 6 14 4 12 
Filles 14 6 8 2 20 
Total 20 12 22 6 32 

Tableau 12: Maitrise pulsionnelle au Rorschach. Comparaison du Groupe 1 (6-7 

ans) et du Groupe 2 (9-1 O an s) 

Groupe Maitr. Puls. Pos Maitr. Puls. Neg 
Total Ofo df IChi-Square 

Value N 0/o N % Value 
Groupe 1 14 11,6 46 38,3 60 50 1 11,422(a) ,001* 

Groupe ll 32 26,7 28 23,3 60 50 --
Total 46 38,3 74 61,6 120 100 

*p<.05 

Pourtant, une maitrise harmonieuse, ou l'articulation des processus 

primaires et secondaires permettent un jeu creatif sans bloquer le 

fantasmatique et sans le debordement de celui-ci, est possible seulement pour 

la moitie de notre population d'enfants ages de 9-1 O ans, cette moitie eta nt 

constituee en grande partie de filles. Pour l'autre moitie, il s'agit d'un 

fonctionnement mental dysharmonique ou l'on note les mouvements 

psychiques de destabilisation. Les medalites defensives sont parfois peu 

operantes et l'on constate le debordement pulsionnel -surtout chez les garçons 

- et parfois une isolation teliement massive qu'elle ne permet pas le 

deploiement de l'imaginaire. Nous n'observons done pas un mode de 

fonctionnement « homogene » au Rorschach, en periode de « grande 

Iatence », ou on constate la predominance de la secondarisation sur la vie 

fantasmatique telle qu'elle etait decrite par N. Rausch de Traubenberg en 

1981. 
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L'analyse detaillee des protocoles nous indique tout d'abord que 

l'elaboration du pulsionnel, au sein des representations de relations humaines 

ou animales, actualise toujours une difficulte pour les enfants en grande 

latence. Or cette difficulte se revele differemment pour les garçons et les filles. 

Les garçons donnent incontestablement plus de reponses concernant les 

relations humaines en grande Iatence qu'en premiere latence, mais seulement 

un tiers d'entre eux parvient a donner ces representations relationnelles bien 

contenues, susceptibles d'elaborer le potentiel pulsionnel. Le reste des 

protocoles est marque -mise a part 2-3 cas perturbes comme les 

prepsychotiques- soit par un fonctionnement mental tres pulsionnel soit par 

une inhibition au service de la repression et pas du refoulement, ou les 

motions pulsionnelles, dans un deuxieme temps, surgissent brusquement : soit 

les motions pulsionnelles agressives s'expriment par le biais de reponses 

« sang » « feu », soit la reactivation pulsionnelle est evitee aux planches ll et lll, 

l'angoisse de eastratian ne donnant pas lieu a un travail d'elaboration : Planche 

ll : « un visage humain » « un re in ». 

Dans plusieurs protocoles, le registre defensif utilise l'inhibition (evitement 

des representations) et on remarque la mise en place de mecanismes de 

defense propices a cette periade (formation reactionnelle, isolation entre 

representations et en tre representations et affects ete ... ) . Pourtant il s'agit de 

defenses rigides ou la regression et une elaboration mentale operante ne 

s'averent pas possible. Le protocole du Rorschach de Berke, garçon, 9,9 ans 

en est une illustration : 

Planche ll : 

Un ami (a l'enquete : car il ya /es mains. Les deu/ sont amis.) 

Planche lll : 

- 12'. (V) lls parlenf (/es deux) 

Planche IV: 

- (V) Un monstre. 
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Planche VI: 

V>V Une statue. 

Planche VII : 

- Un mouton. 

Planche VIII : 

- Deux animaux qui veulent manter sur une montagne. 

Planche IX: 

- Deux elephants 

- Deux hiboux 

- Deux rhinoceros 

Planche X: 

- Deux hippocampes 

- Deux crabes 

- Quatre feuil/es 

- Deux meduses. 

Ala planche ll, l'angoisse de eastratian suscitee semble donner lieu a une 

formatian reactionnelle ( « un am i ») et Berke evite dans un premier temps la 

relation duelle. On note l'evitement du rouge (planche ll et lll) et des couleurs 

pastels ; l'expression des affects est absente dans le protocole, ce qui va de 

pair avec l'isolation entre representations et entre representations et affects. Le 

poids des defenses par l'inhibition, comme la formatian reactionnelle, facilite 

d'abord aminima -via un anonymat- le rapprochement objectal («i/s parlenf »), 

mais dans un second temps le registre defensif fait obstacle a l'elaboration du 

pulsionnel ( « u ne statue » ). Aux planches pastels nous notons le recours 

excessif a la realite et a la maitrise par le biais des reponses formelles ( deux 

hiboux, deux hippocampes, deux crabes .. . .), ces repo n ses servant plutôt 

d'ecran a tout un reseau fantasmatique massivement refoule. Nous pouvons en 

conclure que, dans ce protocole, comme dans plusieurs autres, l'articulation 

entre les processus primaires et les processus secondaires ne permet pas un 

jeu creatif. 

Chez les garçons, on remarque la preponderance de projections d'images 

de corps souvent atteintes ou blessees, aux planches ll et lll. Encore tres 
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souvent on observe un renfareement defensif force devant l'angoisse de 

castration, comme le traduit la n§ponse « un papillon » donnee tres souvent a la 

planche ll : l'angoisse de eastratian massive ne donne pas lieu a un travail 

d'elaboration et de symbolisation. La destruction subie et la formulation passive 

semblent indiquer que pour la plupart de ces enfants en « grande Iatence », 

l'agressivite ne peut pas etre integree a une representation de relation et se 

retourne cantre sai. ll en resulte tres souvent la regression vers 1' CEdipe 

negatif, saus le paids de l'angoisse de eastratian : 

Alperen, garçon, 10,2 ans : 

Planche ll : 

Un visage humain 

Planche lll : 

Deux hommes en train de cuisiner 

Planche IV: 

Un manstre 

Un animal, peut-etre un dinosaure. 

Planche VI: 

J'ai oublie le nom ma is i/s enievent quelque chose de /'an imal.. La pea u et 

tout ... 

Planche IX: 

(Choque) Une coupe (Db/) qui profege une epee. 

Apres l'impact de la planche ll qui reveille l'angoisse de castration, et la 

tentative d'eviter cette angoisse dans un mouvement d'etayage ( « un visage 

humain » }, l'identification masculine apparait difficile a ten ir com me en 

temaignent les prises de pasitions bisexuees ou symboliquement feminines 

(« deux hommes en train de cuisiner »). Suite au fantasme de la eastratian 

punitive ( « ... i/s enievent quelque chose de l'animal. .. »), Alperen ass u me u ne 

identificatian infantile-feminine ( « u ne coupe qui profege u ne epee »). 

Cette representation de la eastratian punitive ( « ... i/s enievent quelque 

chose de l'animal, la pea u et tout ... ») - si repandue dans la population de 

garçans - naus rappelle le fantasme «un enfant est battu » (Freud, 1919) ou 
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etre battu par le pere constitue le substitut n§gressif d'etre aime par lui et de 

subir passivement le co"it pour s'emparer de son penis : etre battu est 

fantasmatiquement la punition pour la relation genitale interdite et ainsi devient 

un compose de conscience de culpabilite et d'erotisme. Freud indique que c'est 

la culpabilite qui transmue le sadisme en masochisme. Le fantasme 

masochiste, comme le souligne J.Y. Chagnon· (2002), serait-il la norme en 

Iatence ? Nous y reviendrons plus tard, dans la mise en evidence de notre 

deuxieme hypothese, au sein de l'etude des protocoles de TAT qui eclaircissent 

cette problematique. 

Quant aux protocoles des filles, on constate tout d'abord qu'elles ne 

donnent pas moins c.'A representations pulsionnelles que les garçons. Mais la 

difference c'est que ces representations sont donnees plus par le biais des 

relations humaines/animales contenues ou par le biais des F dynamiques 

symbolises alors que chez les protocoles des garçons les representations 

pulsionnelles -lorsqu'elles existent- sont tres directes voire crues; la maitrise 

pulsionnelle (harmonieuse) est signicativement plus reussie chez les filles 

(Tableaux 13 et 14, ce qui est d'ailleurs statistiquement confirme (Tableau 15): 

Tableau 13: Maitrise pulsionnelle au Rorschach (30 garçons, 9-1 O an s) 

Contrôle lnhibition Desorg./Exc. puls lnhibition Maitrise possible 
path ol >ntrôle et/ou inhibition) 

9-10 ans 6 6 14 4 12 

Tableau 14: Maitrise pulsionnelle au Rorschach (30 filles, 9-10 ans) 

---- T 

lnhibition Maitrise possible 
Contrôle lnhibition Desorg./Exc. puls 

path ol (Lcontrôle et/ou 
inhibition) 

9-10 ans 14 6 8 2 20 

~--

Nous remercions Monsieur le Professeur J.Y. Chagnon qui a attirt~ notre attention sur ce point. 
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Tableau 15: Maitrise Pulsionnelle au Rorschach. Comparaisan entre filles et 
garçons d 9 10 e - an s 

Sex e 
Maitr. Puls. Pos Maitr. Puls. Neg Total o/o 

Chi-Square 
P Value N 0/o N °/o Value 

Filles 10 16,7 20 33,3 30 50 4,286(a) ,038* 
~arçons 18 30 12 20 30 50 

Total 28 46,7 32 53,3 60 100 
*p<.05 

Voici des exemples de n§ponses qui illustrent bien cette difference en 

termes d'elaboration pulsionnelle : 

Garçons : Planche ll : « un ane mart » ; partie rouge : « quelque chose 

qui troue le mur » ; Planche lll : « le visage de la mouche, on voif ses denfs qui 

sorlenf » ; Planche VI : « un insecfe qui a une partie empoisonnee, il est 

blesse » 

Filles : Planche ll : « un animal sauvage » « deux personnes se claquenf 

/es mains » ; Planche lll : partie rouge : « i/s ont accroche le crabe a une 

ticelle » ; Planche VI : « une peau de renard, etendue par ferre». 

On peut avancer l'hypothese que, le Surmoi des garçons, comme a la 

premiere phase de la periode de latence, semble etre toujours plus cruel que 

celui des filles. 

Les kinesthesies relationnelles des filles sont souvent neutres, loin de 

l'excitation pulsionnelle: Planche lll : « deux personnages qui se regardent »; 

« deux personnages qui s'assoient » tandis que chez les garçons -une fois 

qu'ils se l'autorisent ces relations sont beaucoup plus actives et erotisees ; les 

garçons ont plus de permeabilite aux processus primaires que les 

filles; Planche lll : « deux personnages se marient », « deux personnages 

prennenf la cassero/e du fe u ». 

5.1.2.2.- Les protocoles de TAT (9-10 ans) et Etude des cas 

Nous avans tente d'evaluer la maniere avec laquelle 60 enfants de 9-1 O 

ans negociaient, apartir des planches 4, 6 BM, 8 BM, 6GF, 9 GF et 10 au TAT, 

la reactivation des mouvements pulsionnels et la façon dont le conflit cedipien 
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s'averait structurant, a l'aide d'une notation en C (Contrôle), 1 (lnhibition), D 

(Desorganisation/Excitation pulsionnelle non contenue) et IP (lnhibition 

pathologique). Nous avons pris en compte le double niveau du discours, celui 

de la structure formelle (comment c'est dit), et celui du contenu (qu'est-ce qui 

est dit). Nous avons decide de presenter cette fois-ci les etudes de cas 

integrees a cette partie, pour renforcer l'intelligibilite des analyses effectuees. 

L'analyse indique qu'a 9-1 O an s le refoulement est insuffısamment 

fonctionnel pour permettre une elaboration harmonieuse des conflits sollicites 

par les planches de TAT. La maitrise pulsionnelle au TAT est meme 

legerement plus faible qu'au Rorschach (Tableau 16). Effectivement, le TAT est 

plus sature en scenarios redipiens et sollicite davantage des fantasmes 

redipiens : il met done a l'epreuve le refoulement des representations 

pulsionnelles conflictuelles, si possible. Notre recherche indique dairement 

l'insuffisance du refoulement puisque la moitie de nos sujets ne parvient pas 

a un equilibre entre les processus primaires et les processus secondaires, 

attendu classiquement de cette periode. 

Tableau 16: Maitrise pulsionnelle au TAT (60 enfants, 9-10 ans) 

Desorg./ lnhibition Maitrise possible 
Contrôle In h ibition (L contrôle et/o u Exe. puls path ol 

inhibition) 
Garçons 7 1 19 3 8 

Filles 15 6 7 2 21 
Total 22 7 26 5 29 

Tout de meme il est interessant de noter que c'est surtout les garçons 

qui manquent d'un contrôle suffisant des emergencas primaires. Meme si 

le nembre de sujets qui parvient a un contrôle en grande Iatence augmente, ce 

sont les filles qui marquent cette progression et pas les garçons : nous ne 

trouvons pas du tout une meilleure maitrise pulsionnelle, aux epreuves 

thematiques, chez les garçons ages de 9 et de 1 O ans que chez les garçons de 

6 et de 7 ans. Effectivement, la difference entre filles et garçons, au niveau de 

la maitrise pulsionnelle au TAT est confirmee statistiquement: 
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Tableau 17: Maitrise Pulsionnelle au TAT. Comparaisan entre filles et 

garçons (9-1 O ans) 

Sex e 
Maitr. Puls. Pos Maitr. Puls. Neg 

Total 0/o df 
Chi-Square 

~alue N O fo N % Value 
Filles 21 35 9 15 30 50 1 11 ,279(a) ,001* 

Garçons 8 14 22 36 30 50 
Total 29 49 31 51 60 100 

*p<.01 

Pour les garçons qui sont loin d'une harmonisatian psychique attendue 

en period e de Iate nce, le TAT propose deux pôles : le pôle expansif qui est 

beaucoup plus repandu dans notre population et le pôle restrictif ou aucune 

expressian du conflit ne peut se degager. Pour ce dernier, on remarque que 

pour certains, c'est le Surmoi severe qui ne permet pas l'expression des 

motions pulsionnelles dans un contexte oodipien et pour d'autres c'est 

l'organisation narcissique primaire et secondaire qui ne permet aucun conflit 

avec l'objet car le conflit pourrait solliciter la disparation de l'objet primaire 

garant de la continuite psychique du sujet. Cependant, ces protocoles 

restrictifs sont tres rares. Majoritairement, les enfants parviennent a 
deployer un conflit intrapsychique ; l'inhibition ne s'avere pas persistante et 

systematique. Pour la grande majorite des enfants, il s'agit de la levee de 

l'inhibition suite a une elaboration restrictive et pauvre a une planche de TAT. 

Certains enfants, surtout les garçons, donnent des recits plus labiles ou les 

emergences en processus primaires apparaissent plus fn§quentes. Les recits 

labiles proches de l'erotisation sont plus repandus chez les garçons, 

seulement 3 filles (sur 30) ont donne des recits tres sexualises. 

Si nous mettons a part certains protocoles qui apparaissent franchement 

desorganisees et pathologiques (prepsychose par exemple), dans la majorite 

des protocoles, comme nous l'avons souligne plus haut, nous constatons un 

debordement fantasmatique, ce qui mantre l'insuffisante fonctionnalite du 

refoulement. ll est interessant de noter que, dans un premier temps, une 

elaboration nuancee du registre pulsionnel ou on ne remarque aucun signe de 

ce debordement est atteinte, pourtant dans un second temps, les mecanismes 
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de defense ne tiennent pas sous la pression des conflits sollicitees par les 

planches et la maitrise des emergences en processus primaires reste trop 

faible. L'emergence desorganisante des processus primaires est 

essentiellement traduite par la frequence des procedes E2-3 : « expressions 

d'affects eUou de representations massives - expressions crues liees a une 

thematique sexuelle ou agressive »et E4-1 : « troubles de la syntaxe ». 

Voici un exemple de cas : 

Poyraz, garçon, 9,6 ans : 

Planche 4 : Un jour une femme est allee chez le coiffeur, en en sartant 

elle s'est souvenue de son ancien copain, mais elle est sortie tout de suite car 

elle s'est separee de lui parce qu'il etait pauvre. L'homme n'a plus par/e avec 

elle car il est devenu riche. 

Planche 6BM : Sa mere s'est beaucoup inquiete pour son fils, le fils l'a 

appele et lui a dit qu'il viendrait apres une semaine mais ila trompe sa mere, en 

fait il etait la devant la porte. ll a sonne et la mere a eu peur, elle a ouvert la 

porte en se demandant qui ça pourrait etre, elle a vu son fils et elle a ete tres 

contente. Apres i/s se sont disputes et le fils est retourne en Amerique. 

Planche 7BM : Un jour, un homme et son patran preparaient un projet. Le 

patron a demande « qu'est-ce qu'on peut fa i re ? » L 'ho m me a d it qu'ils 

pouvaient fabriquer u ne voiture qui vole avant/es chinois et la vendre pour plus 

chere. Les ouvriers ont commence a la fabriquer tout de suite et i/s l'ont vendu 

partout dans le monde. 

Planche BBM : /ci un enfant amene le malade a l'hôpital. Un homme 

frappe a la tete du medecin qui est en train de soigner le ma/ade. Le medecin 

s'evanouit. L 'ho m me prend le co u tea u et tue le ma/ade. Le garçon e st fache et 

il lance une cassero/e a sa tete et il le tue car il a tue le malade (il begaie 

beaucoup). 

Planche 1 O : Un homme, aujourd'hui, il va pres de sa me re, sa me re lu i 

donne un baiser et /'enfant aussi /ui donne un baiser. Ensuite, ce soir-la, il ne 
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savait pas que sa mere etait ma/ade, sa mere est tombee malade et elle est 

morte. L'enfant etait triste, il disait «si elle me le disait, je pourrais l'aider ». 

Mais sa mere ne voulait pas qu'il soit triste. Ensuite sa mere lui manque et 

apres il se tue et com me ça ila retrouve sa me re (il begaie beaucoup ). 

On constate qu'une destabilisation a minima (trouble de la syntaxe) se 

manifeste des la planche 4 ( « ... ma is elle est sortie tout de suite carelle s'est 

separee de lui parce qu'il etait pauvre ... »), ou le dualisme pulsionnel 

(agressivite/tendresse) est fertement represente. Le conflit est tout de meme 

evoque et il existe toujours une liaison possible entre l'agressivite et la libido, 

c'est-a-dire une ambivalence dans la relation. A la planche 6, la difference des 

generations est reconnue et la liaison entre l'agressivite et les affects tendres 

reste toujours possible meme s'il manque l'evocation du tiers. La maitrise 

possible se manifeste egalement dans le contenu qui revele l'eloignement de 

l'objet redipien : « le fils est retoume en Amerique ». A la planche ?BM, qui 

renvoie a un rapproche pere-fıls, un equilibre est toujours maintenu, malgre le 

fantasme quasi omnipotent du fils auquel ne s'oppose pas le pere : produire 

une voiture qui vole, ce fantasme ne causant pas de desorganisation. C'est la 

planche 8BM qui cause le surgissement du fantasme parricide : l'agressivite 

envers le pe re est mobilisee en tres grande quantite ( « ... ille tu e car il a tue le 

malade » (le pe re) ce qui destabilise les process us secondaires (begaiement 

intense). Enfın, c'est a la planche 1 O que se manifeste dairement le fantasme 

incestueux sous-jacent, qui se traduit par le rapproche entre la mere et le fils. 

Le surmoi est cruel, la punition du rapprochement incestuel est la mort ( « .... 

ensuite sa me re lu i ma '1que et apres il se tue et com me ça il a retrouve sa 

mere »). 

Si on examine le Rorschach de Poyraz, on remarque que, dans un 

premier temps, la maitrise pulsionnelle est atteinte : 

Planche ll: 

- Deux singes qui se tapent fes mains, fes chapeaux se sont envoles 
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Planche lll : 

- Deux tetes humaines. 

Les tilfes tombent d'ici (parties rougeslil begaie) 

- Une main 

- et une chaussure. 

Un nreud-papillon. 

Suite a ces deux planches, il ne donne aucune kinesthesie, aucune 

reponse de couleur, voire il ne formule aucune phrase. ll choisit le recours a la 

realite pour eviter le conflit pulsionnel suscite par les planches ll et lll : 

Planche IV: 

Un geant 

Un bras 

Une montagne 

- Un lion 

Planche VI: 

Un ourson 

Un lezard 

Un arbre 

Une branche 

Une antenne. 

Planche X: 

Un cerf 

Une corne 

Un lion 

Une chauve-souris 

Une grenouille 

Un palmier 

Une feuil/e 
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L'entretien de Poyraz ne nous donne, au premier abord, aucun signe de 

sa difficulte de maitrise pulsionnelle, revelee essentiellement par le TAT. ll fait 

seul ses devoirs, il y prend plaisir ; il ai me beaucoup li re et joue avec ses am is 

quand il a du temps libre. Par contre, a la fin de l'entretien, il repond 

paradoxalement a notre question « quel est ton plus grand probleme ? )) : « je 

lis toujours mal pendant les examens », ce qui peut temoigner de la difficulte 

qu'a Poyraz dans le maniement de son exeilation suscitee par les fantasmes 

redipiens mal refoules. ll voudrait devenir policier quand il grandira, peut-etre 

pour une maitrise plus facıle des motions pulsionnelles? 

ll est ainsi saisissant de noter que, pour la moitie des garçons dans notre 

echantillon, les tentatives de maltrise ne s'averent pas suffisantes pour contenir 

l'excitation pulsionnelle. Cependant, il y existe des sujets dont les protocoles (5 

sur 30 garçons) sont desorganisees du debut a la fın, ou le debordement 

commence des le debut, sans aucun signe du refoulement, voire de la 

repression: le fantasme est transparent. 

En es ; garçon, 10,4 an s : 

TAT Planche 4 : Un homme se promenait, il est aile au marche, il a 

rencantre u ne femme, «e st-ce que tu veux te marier avec moi ? ». La femme a 

d it « d'accord » ma is apres elle a essaye de tuer /'homme. L 'homme a va ulu la 

quitter, la femme s'est excusee, l'homme l'a quitte. 

Planche 6 BM : Un homme est sorti et il a tue quelqu'un. ll etait en 

prison pour 2 ans apres il est aile voir sa mere. Sa mere l'a battu « pourquoi tu 

as tue quelqu'un ? ». Elle lui a fait la tete. L'enfant a dit «ne fais pas la tete ». 

Lafemme a dit « je m'en fous, tu n'aurais pas dD le tuer ». 

Planche 8 BM : Le pere a e u un accident, il e st mort. L 'enfant e st triste, 

ila dil au medecin « faites une autopsie de mon pere ». 

Planche 1 O : ll y ava it u ne femme qui a vu un jour un homme, illui a plu 

et elle a vou/u se marier avec lui, et elle s'est mariee avec lui. La femme a fait 

quelque chose de mal, l'homme a divorce. Apres sa femme lui a manque. La 
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fe m me e st partie en Allemagne. L 'homme /'a cherche et l'a trouve dans u ne 

maison, i/s se sont remaries. 

Le mouvement pulsionnel erotique se declenche d'emblee, sans aucune 

osdilation («e st-ce que tu veux te marler avec mo i ? ») av ec la confrontation a 
la planche 4 ou il y a un couple heterosexuel, une femme pres d'un homme qui 

se detourne. La liaison ne semble pas possible entre l'agressivite et l'amour, 

c'est ou bien « se marier » ou bien « tuer ». L'elaboration des planche 6BM et 

8BM est parallele, cette fois-ci c'est le mouvement agressif, le fantasme 

parricide qui est d'emblee exprime dans les recits : le refc;ulement n'est pas 

fonctionnel et la figure maternelle est loin d'etre une fıgure contenante. En 

outre, a la planche 1 O ou le mouvement pulsionnel est, com me toujours, 

directement mis en avant, on constate l'instabilite des identifications. 

Par cantre au Rorschach, l'elaboration de l'agressivite est d'abord 

evitee aux planches ll et lll : 

Planche ll : 

- U ne te te qui regarde par le menton (Gb/). ll n'y a rien d'autre. 

Planche lll : 

- Deux personnages et une tete humaine. (fes yeux, le nez (D med), la 

bouche (D inf.), fes cheveux (parties rouges sup.). 

Planche IV: 

- Un personnage 

Planche VI: 

- Un oiseau qui s'enfuit du volcan (D inferieur), un dragon (D superieur) 

Planche VII : 

- Une tete humaine. Ce sont /es yeux (Dd dans le centre). ll n'y a pas 

de nez, il n 'y a pas de b ra s. 
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Planche VIII 

- Un monstre (D sup. et D. med.) qui mange la foret. Ces parties rouges 

c'est la foret (D. fat) et en haut c'est le monstre, ça c'est ses mains, sa bouche 

et ça c'est sa queue (Dd du D sup) qui est loin. C'est tout. 

Planche IX: 

- Deux personnages (G) qui ont des cheveux. ll ya du feu (D orange), 

/es cheveux brO/ent. 

Planche X: 

- Des araignees (D bleu) qui vont sur deux personnages humains (partie 

rose) 

La confrontation a l'image paternelle est d'abord neutralisee ( « un 

personnage») ma is le symbole phallique de la planche VI s'avere tres 

menaçant pour En es et il assume u ne position d'abord passive ( « l'oiseau 

s'enfuit du volcan ») ma is par la suite, pour gerer cette angoisse, il s'identifie 

avec l'agresseur («un dragon »). Avec les planches VIII, IX et X, on assiste a 
un debordement fantasmatique intense et se deploient des representations de 

fantasmes sado-masochistes (« ... /es cheveux brOient ... »), ce qui mantre la 

non fonctionnalite du refoulement et de la repression. L'hyper-expressivite des 

images rend compte du bescin d'etablir une representation de soi tres 

phallique, sous le poids des angoisses persecutives. 

Enes choisit la planche ll commecelle qu'il aime le moins et il dit: « car 

il ouvre la bouche. J'ai mal au ere ur quand il ouvre la bouche ... Le menton e st 

rouge, fes yeux sont rouges, c'est com me le diable, ça ne me plait pas. ». Par 

la suite, il choisit cette planche comme la planche « pere » : « mon pere est 

quelqu'un de colerique. Ses yeux deviennent rouges quand il se fache, il crie, 

comme celui qui a la bouche ouverte. » 

D'apres les appreciations de la part de l'instituteur, les resultats scolaires 

d'Enes sont satisfaisants. En entretien, il dit qu'il fait ses devoirs seul, qu'il y 

prend plaisir et qu'il aime lire. Aux questions concernant ses parents, il nous 
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repond qu'il est battu par sa mere et son pere et qu'il considere ceci comme 

son plus grand probleme ... 

Den is (2001) parle de « holding » de la Iate nce, en ce sens o u la 

reponse parentale peut taeiliter ou entraver les reamenagements psychiques de 

l'enfant de la Iatence et il decrit les differentes formes de fonctionnement 

psychique chez les enfants dits de la latence. L'un, nevrotique, associe les 

instances psychiques, les pulsions et representations ; il s'oppose a un autre 

mode de fonctionnement pathologique, marque par le traumatisme, et qui reunit 

les imagos, l'excitation et la repression. Lorsque ni le refoulement, ni la 

repression ne peuvent s'operer, l'enfant est deborde des qu'apparait une 

excitation psychique. ll s'agit alors, comme l'a decrit Diatkine, cite par Denis 

(2005}, d'un fonctionnement « pre-psychotique ». 

Canformement aux remarques de C. Arbisio-Lesourd, P. Denis et 

J.Y.Chagnon, la phase de Iatence semble loin d'etre silencieuse. Meme dans 

les protocoles bien maitrises, que nous avans cote C, on note !'intensite de 

l'excitation sollicitee par la confrontation avec les planches de TAT : la 

desexualisation de la libido est un etat fragile, jamais atteint completement 

(Braunschweig et Fain, 1971). 

Le protocole d'Emir, 1 O ans, illustre bien cette fragilite. Neanmoins, il 

parvient a maitriser son excitation par un registre defensif souple qui lui donne 

la capacite de jouer. 

TAT, Planche 4: c'est un couple marie. L'homme veut se separer mais 

la femme ne veut pas. ( ?) Elle essaie de dire quelque chose a l'homme. 

Planche 6 BM : Deux personnes riches, i/s ont perdu quelqu'un, i/s sont 

tristes ( ?) Ça pourrait etre leur enfant, leur grand-pere ou leur pere. 

Planche 7 BM : C'est un homme vieux, il est le pere, /'autre c'est son 

fils. Le pere lu i dit de faire quelque chose ( ?) 11/ui dit de se marier ou de ne pas 

se marier. 
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Planche 8 BM : //s operent le mari de la femme, qui a ete blesse a la 

guerre. ll va guerir. 

Planche 1 O : Un h om me a perdu son enfant, quelqu'un /'a retrouve, il e st 

content, il embrasse son enfant. 

Le protocole d'Emir nous paralt tres demonstratif en ce qu'il temoigne de 

la chaleur de 1' CEdipe. A la planche 6 BM, la difference de generations n'est 

pas reconnue et sa reponse « ça pourrait etre leur enfant )) revele l'insuffisante 

desexualisation des relations. Cependant, le fonctionnement proche d'une 

structuration redipianne est aborde avec l'evocation de l'image du pere. A la 

planche 7 BM, la difference des generations est d'emblee reconnue, en 

evoquant l'interdit impose par le pere. C'est sOrement la culpabilite qui 

maintient Emir dans une position teminine («i/s operent le maride lafemme ») 

en ouvrant la regression vers une position passive erotisee a l'egard du pere 

( « un ho m me a perdu son enfant, quelqu'un l'a retrouve, il e st content, il 

embrasse son enfant » ). 

Au Rorschach, Emir donne la reponse « deux personnes se marient » a 

la planche lll ; comme on le remarque, le fantasme oodipien est tres proche 

mais bien symbolise chez Emir qui parvient egalement a maitriser son 

agressivite vis-a-vis de l'image paternelle ( « .. . qui s'est blesse a la guerre. ll va 

guerir » ). 

Notre recherche nous revele que nous sortons dairement du cadre de la 

neutralisation et de l'inhibition propre a la Iatence idealisee. Effectivement, une 

inhibition de cet ordre etait observee saulement dans un protocole de TAT, les 

trois autres cas d'inhibition appartenant aux registres pathologiques tels que la 

depression, la prepsychose (inhibition pathologique). 

L'analyse du contenu des reponses aux planches de TAT indique qu'a la 

planche 4, presque tous les garçons attribuent facilement une relation 

amoureuse au couple, dramatisent le recit. A la planche 6BM ou on voit un 

homme et une femme agee, qui est fortement structuree par la difference de 

generations, chez un tiers des garçons ages de 9-1 O ans, on note so it 

l'absence de perception de cette difference des generations, sait l'erotisation du 
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rapproche mere/fils. il est difficile d'evoquer une desexualisation des relations 

objectales, attendue de cet « ideal de Iatence ». Chez quelques uns, cette 

excitation n'entraine pas une desorganisation majeure et l'enfant parvient a la 

maitriser et a retrouver, dans un second temps, un equilibre psychique, comme 

c'est le cas chez Volkan, 10,2 ans : 

Planche 6 BM : Un jour il y avait deux couples maries. lls discutaient 

tous /es jours. Un jour la femme a voulu divorcer et n'a pas par/e avec /'homme. 

L'homme est triste, il s'est exeuseasa femme et safemme n'a pas accepte. 

Planche 7 BM : Un jour, il y a longtemps, le pere et le fils se sont 

separes. L 'enfant voulait beaucoup voir son pere. Un jour, en allant au travail, 

l'enfant a vu son voisin qui eta it le meilleur am i de son pere. L 'enfant a 

demand e a son voisin « vous savez ou sont le fils et le pe re ? » L 'homme a 

repondu. Apres l'enfant est aile tout de suite voir son pere et l'a retrouve. 

Planche 8 BM : Un jour un homme est tombe ma/ade, ses fils l'ont 

amene chez le meil/eur medecin du monde. Ce medecin lui a fait une operation 

qui s'est tres bien passee et /es enfants sont retoumes dans leur pays avec leur 

pe re. 

A la planche 6 BM, le fantasme de realisation incestueuse se traduit par 

l'absence de perception de la difference des generations et l'excitation suscitee 

cause une craquee verbale « deux coup/es maries ». Le rapprochement tendre 

avec le pere a la planche 7 BM, temoigne de la bisexualite psychique, de la 

culpabilite ressentie et de l'appui possible sur un « bon pere ». La dimension 

reparatrice vis-a-vis du pere blesse mais non tue apparait a la planche 8 BM, la 

liaison restant possible entre l'amour et la haine, ce qui releve d'une 

problematique redipienne suffisamment structurante. 

Pourtant, pour quelques uns, cette excitation suscitee ne peut pas etre 

surmontee et entraine une desorganisation patente dans la mesure ou la liaison 

entre l'agressivite et les affectes tendres n'est pas possible. 
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Berke, 9,9 ans : 

Planche 6 BM : Un homme et sa mere sont tres heureux. Un jour cet 

homme s'est marie avec quelqu'un (il/aisse tomber la planche de sa main). La 

personne avec laquelle il va se marier est jalouse de sa mere, car il /'aime 

beaucoup. Un jour la femme a essaye de tuer sa mere quand l'homme eta it au 

travail. Son mari etait rentre juste a ce moment. Quand il l'a vu, il s'est mis 

devant sa mere et c'est lui qui a ete touche. Et elle a fui. Sa mere etait tres 

triste, elle a appele l'ambulance mais l'homme est mart. Sa mere etait tres 

triste, elle est morte d'une crise cardiaque. 

Planche 7 BM : Un pere et un fils. lls ne s'entendaient pas. Le pere 

aimait beaucoup l'enfant mais lui n'aimait pas son pere. Un jour le pere s'est 

marie avec u ne femme. L 'enfant aimait cette fe m me ma is elle eta it mechante. 

L 'homme et la fe m me se sont separes. L 'enfant a choisi sa mere. Le pe re eta it 

triste. Sa mere /'a tue parce qu'elle n'aimait pas l'enfant. Elle voulait prendre 

/'heritage de son mari. Apres, le mari de la femme a tout repris de la femme et il 

/'a amene a la po/ice. L 'homme est reste seul, il e st devenu triste et il e st mart 

de tristesse. 

Planche 8 BM: L'enfant et son pere. Le pere est ma/ade. L'enfant, pour 

/'aider, essaie de terminer l'ecole. Apres il a commence a travailler dans un 

hôpital. « E st-ce que je peux vous emmener man pe re ? ». ll l'a amene ma is fes 

medecins etaient faux et i/s ont tue le pere de l'enfant. L 'enfant eta it tres triste. 

Le pere a arrete le travail. Ses amis se moquaient de lui car son pere etait 

m ort. ll e st devenu policier et il a tu e ce s faux medecins et ap res il s 'e st tu e lu i

meme. 

Le desir parricide se retere a un fantasme plus massit qui depasse le 

contexte redipien. Les representations massives s'accompagnent de 

telescopages identitaires ( « ... i/s o nt tue le pere de l'enfant. L 'enfant eta it tre s 

triste. Le pere a arrete le travail ... » ). Le maniement de l'agressivite ap parait 

non-negociable et l'agressivite est mobilisee en tres grande quantite. On 

constate que la desintrication pulsionnelle s'inscrit dans un systeme de 

fonctionnement pregenital ou dominent des representations et des affects 
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massifs. Tout de meme, il est interessant de noter que, dans la moitie des 

protocoles des garçons, les scenes a la planche 8 BM renvoient a la mort et a 

la destruction. Meme si cette agressivite non-negociable est recuperee dans 

un second temps chez certains garçons, elle temoigne malgre tout de la 

difficulte que ces derniers ont a manipuler l'agressivite a l'egard des 

images parentales, en particulier vis-a-vis du pere. Cela montre egalement 

l'absence de « neutralisation » des relations objectales propre a la Iatence 

« ideale ». 

Quant aux protocoles des filles en grande latence, nous constatons 

d'abord qu'il n'y a pas de difference, au niveau de la maltrise pulsionnelle, entre 

le Rorschach et le TAT. Dans les recits, la syntaxe reste toujours bien 

organisee, logique. Au total de l'analyse, nous trouvons une meilleure maitrise 

pulsionnelle aux epreuves thematiques, comme au Rorschach, chez les filles 

agees de 9 et de 1 O an s si on les compare aux filles agees de 6 et de 7 

ans. Pourtant, nous n'avons pas effectue de comparaisan statistique entre ces 

donnees puisqu'il ne s'agit pas de meme tests pour les deux groupes d'age : 

no us avans utilise le CAT pour les 6 et 7 ans et le TAT pour les 9 et 1 O an s, en 

conformite avec la pratique traditionnelle. 

Le pôle restrictif, domine par l'inhibition (non pathologique), qui est 

presque inexistant chez les garçons, est beaucoup plus repandu chez les 

filles (1 garçon versus 6 filles sur 30). A la planche 4, un tiers des filles ne 

donne pas de recits libidinalises, la relation entre le couple est totalement 

desexualisee, contrairement a ce qui avait ete constate dans les protocoles des 

garçons: 

Mine, fiile, 1 O ans : 

Planche 4: Je n'ai rien compris. ( ?). Un homme et une femme. Je ne 

peux rien dire d'autre. 
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Hazal, fiile, 10,9 ans : 

Planche 4 : C'est comme une discussion qui se passe entre deux 

personnes. ( ?) A propos de que/que chose d'important. ( ?) A la fin, la vie 

redevieni normale. 

Chez beaucoup de protocoles inhibes, meme si dans un premier temps 

on constate un registre defensif excessif sur les representations et les affects, 

l'elaboration du conflit s'avere possible par la suite. Continuons avec Mine et 

Hazal: 

Mine, 1 O an s : 

Planche 6 GF: L'homme dil que/que chose ala femme, lafemme est 

etonnee, elle est triste ( ?) Peut-etre qu'illui dit « toi tu restes, moi je pars ». 

Suite a l'inhibition massive a la planche 4, Mine parvient a evoquer une 

relation de d esir sous-jacente qui renvoie au retour du refoule. 

Hazal, 10,9 ans : 

Planche 6 GF : Deux personnes, /'un est d'un type different. ( ?) ll a une 

pipe a la bouche, c'est pour ça qu'il parait un peu a/coolique. La femme ne /'a 

pas aime (?) A la fin, illa /aisse tranquille. 

Hazal essaie de mettre a l'ecart la representation excitante par la 

negation de la relation de d esir ( « .. . la fe m me ne l'a pas ai me ... ») qui reste 

malgre tout sous-jacente. Effectivement, presque toutes les filles sont a l'aise 

dans la confrontation a l'image masculine et peuvent evoquer une relation entre 

un couple par la reponse « une femme surprise, etonnee par la presence d'un 

homme ». Pourtant l'evocation transparente d'une relation libidinalisee et/ou 

erotisee est presente seulement chez 5 filles sur 30: 

Merve, fiile, 10 ans : 

Planche 6 GF: L'homme aattire la femme, i/s peuvent se retrouver mais 

la femme ne veut pas, son pere pourrait sc facher. 
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A la planche 9 GF, qui renvoie a la rivalite entre deux femmes, c'est-a

dire a la rivalite de la fiile avec sa mere, la majorite des filles ne parvient pas a 

evoquer l'agressivite et la rivalite vis-a-vis de la figure teminine dans les recits. 

Le personnage au premier plan est investi comme un objet soutenant et on 

retrouve souvent de son rôle d'etayage et de soutien au second personnage qui 

court : eviter la rivalite doit servir a garder les liens avec une image maternelle 

tendre. Nous pensons que ce n'est qu'avec la puberte et ses reorganisations 

dynamiques que l'opposition avec la figure maternelle et son eventuelle perte 

pourront etre risquees. Pour l'instant c'est l'evitement de la rivalite et le 

conformisme qui damine : 

Zuhre, 10,3 ans : 

9 GF : Les filles vont a l'ecole, l'une devant, l'autre derriere. 

Derin deplace le conflit sur un tiers (la nounou) : 

Derin, 9,8 ans : 

9 GF : ll y avait une fiile qui s'appelait Cansel et qui n'etait pas sage. Elle 

n'avait pas encore commence /'ecole done il fal/ait que quelqu'un prenne soin 

d'elle a la maison. Elle a une nounou, mais parce qu'elle n'etait pas sage, elle 

/es faisait fuir. Un jour une nouvelle nounou est venue, elle etait tres gentil/e et 

apres elle /'a faite sortir dehors. Mais la fiile s'est enfuie carelle n'aimait pas la 

nounou. Apres la femme l'a attrapee et elle a dit tout ce qui c'est passe a sa 

mere. Apres la fiile est devenue tres sage. 

On note que Derin parvient a evoquer le conflit oodipien ( « elle n'aimait 

pas la nounou ») en rapport avec ce tiers, meme si a la fin elle se conforme a la 

figure maternelle par un e formatian reactionnelle ( « ... apres la fiile e st devenue 

tre s s age. . . ») 

On constate done, au cours de la majorite des protocoles des filles, 

des signes de capacites de deplacement, de symbolisation et 

d'evocations des conflits pulsionnels sans debordement. La mise en place 

de mecanismes de defenses souples propices a cette periade permet une 
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elaboration plus harmonieuse que les garçons, meme si l'elaboration du 

conflit est possible sur certaines planches et non pas tout le long du protocole. 

Cependant il ne s'agit pas d'une « desexualisation » des relations 

objectales : l'excitation est mise a l'ecart de façon non radicale et la 

deconflictualisation des representations de relations n'est pas averee de façon 

systematique. On trouve egalement des protocoles labiles, aux recits riches en 

conflits cedipiens, dramatises a l'extreme, sursexualises et surcharges en 

affects exageres, mais il y en a relativement peu (5 cas sur 30). Les protocoles 

tres restrictifs et inhibes - relevant, selon M.Ody (1991, p.14) cite par J.Y. 

Chagnon, d'une « suriatence » ou « les cantre investissements sont teliement 

surinvestis qu'ils laissent peu de place a une certaine souplesse dans l'equilibre 

processus primaire/processus secondaire » - sont egalement d'un nambre tres 

reduit (2 cas sur 30). 

Nous allons maintenant presenter un cas qui illustre le fonctionnement 

relativement harmonieux du groupe des fılles en grande latence. 

Merve, fiile, 1 O an s : 

TAT, Planche 4: Un couple marie. On dirait qu'i/s se sont disputes. 

L 'homme e st en co/ere, la femme l'embrasse pour qu'i/l'excuse. 

Planche 6 GF: L'homme a reussi a attirer la femme. Peut-etre qu'ils 

vont se voir ce soir. Mais la femme ne veut pas. Son pere pourrait l'engueuler. 

C'est tout. La femme rentre a la maison. 

Planche 9 GF : ll y a une domestique et une jeune fiile. Ce/le-la est la 

femme de ma i son, ses vetements sont tres jolis. La bonne est cachee derriere 

/'arbre, elle observe la patronne discretement. Elle est surement jalouse. Elle 

pourrait lui faire du mal. Elle pourrait faire circuler des mensonges sur elle. Et 

apres la patronne peut la virer. 

Planche 16 : Deux filles veulent se promener. Ma is leur ma man leur dit 

de dernander la permission a leur pere, elle ne la leur donne pas. Les filles 

pensent a ce qu'elles vont faire et decident de sortir discretement. Mais un 
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voleur vole leur sac. Les filles ant peur et el/es rentrent a la maison en courant. 

C'est tout. El/es regrettent d'etre sorties. 

Merve mantre une excellente passibilite de jeu a l'epreuve thematique. 

Le traitement du conflit oodipien et la rivalite vis-a-vis de la figure maternelle 

trouvent appui sur des procedes labiles, relayes par quelques procedes rigides 

(«on dirait, elle poun-ait ete .. ). Ala planche 16, la culpabilite liee ala realisation 

du desir sans l'autorisation des parents et la punition qui succede releve de la 

mise en place d'un surmoi oodipien. L'harmonieux compromis entre les 

investissements infantiles (dependance relationnelle aux parents) et la 

separation/l'autonomisation de l'adolescence a venir ( « decident de sortir 

d iseretement ») est remarquable. 

Le Rorschach de Merve, comme son TAT, fonetianne comme un modele 

exemplaire d'une Iatence bien structuree, les mecanismes de defense et les 

processus elaboratifs coexistant en equilibre et permettant une elaboration du 

registre pulsionnel. 

Planche ll : 

La tete d'un chat 

Ça peut-etre aussi une coccinelle, elle a des points. 

Planche lll : 

Deux personnes parlenf face a face. lls sont courbes, on dirait qu'ils 

porlenf quelque chose. 

Ça peut-etre un nreud-papillon. 

Planche IV: 

Un ch at. Un chat sauvage. Ça c'est sa tete, et ce sont ses griffes. 

Planche VIII : 

Deux loups ou ça pourrait aussi etre deux renards je ne sais pas, i/s 

manlenf sur un rocher. C'est comme s'ils fuyaient le fe u. 

Planche IX: 

Les sorciares font de la magie pres d'un chaudron. C'est comme un 

dessin anime. 
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Merve evite la reactivatian de l'agressivite que suscite la planche ll, taut 

en cantrôlant l'angaisse de eastratian a l'aide de repanses bien adaptees et de 

la pasitian passive qu'elle attribue aux persannages de la planche lll ( « i/s sant 

courbes .. »). Sa repanse a la planche IV(« un chat sauvage ») rend campte du 

passage d'une pasitian passive a une pasitian active et traduit la capacite 

d'elabaratian de l'angaisse de castratian. La planche VIII mantre la praximite 

des mauvements pulsiannels ( « i/s fuyaient le feu ... ») ma is egalement la 

passibilite qu'elle a de les maitriser par des pracedes de type absessiannel 

(precautians verbales, hesitatians entre des representatians differentes ete). A 

la planche IX, le recaurs au fıctif ( « c'est com me un dessin ani me ») pe rm et u ne 

relance de la reactivatian pulsiannelle de la planche et le deplaiement de 

l'agressivite, grace a la dimensian imaginaire. 

Paur canclure, aux vues de l'analyse des pratacales du graupe des 

enfants en grande latence, il est impassible de parler d'une desexualisatian et 

d'une desagressivatian telle que naus l'attendions a cette periade de la vie, 

meme si natre partie theorique avait sauligne la relativite du silence de la phase 

de latence. La Iatence est lain d'etre « a-canflictuelle )) comme le marquait P. 

Denis. Les pratacales restrictifs au aucun canflit ne se deplaie sur la scene sant 

quasi absents. 

Notre premiere hypothese est-elle confirmee par le recueil de ces 

differentes donnees? Pendant la secande phase de la periade de latence, 

l'enfant manifeste-il une meilleure capacite de la maTtrise pulsiannelle par 

rappart a la premiere phase ? Encare une fois, la camplexite de la psyche nous 

amene a donner une repanse madulee. 

Notre analyse quantitative au Rorschach indique une meilleure 

adaptation cognitive et un meilleur contrôle des processus primairesala 

deuxieme phase, ce que canfırment d'ailleurs la reussite scolaire et 

l'adaptatian saciale de natre echantillan. Paur les garçans, l'excitation est soit 

tres proche, soit elle est massivement evitae mais les pracessus de 

secandarisatian ne sant pas mis en echec par l'excitatian abservee dans les 

protacales. 
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Notre analyse qualitative indique que les representations 

pulsionnelles sont mieux contenues et symbolisees chez les filles. La 

maitrise pulsionnelle est superieure en grande latence, mais ce sont surtout les 

filles qui marquent cette progression. Pour la moitie des protocoles des 

garçons, les tentatives de maitrise pour contenir l'excitation ne s'averent 

toujours pas suffisantes, tel que nous l'avions deja observe chez les 6-7 ans. 

Dans l'ensemble, la moitie des sujets ne parvient pas a un equilibre 

stable entre les processus primaires et les processus secondaires, 

attendu de cette periode. Meme pour les fılles, il est difficile de parler d'une 

harmonieuse Iatence car il s'agit souvent de fonctionnements tres contrastes et 

d'une destabilisation des defenses tout au long du meme protocole. 

Pour conclure, la recherche nous indique clairement qu'on ne peut 

pas avancer l'idee d'une desexualisation et d'une neutralisation des 

relations objectales, propre a la Iatence idealisee. 

5.2.- DEUXIEME HYPOTHESE. L'INTERIORISATION DU SURMOI 

Rappelons que notre investigation portait sur les points suivants: 

1) Reconnaissance du couple parental et de l'interdit de l'inceste 

2) Renoneement a la toute puissance infantile et reconnaissance de 

l'immaturite fonctionnelle 

3) Acces aux identifıcations secondaires 

5.2.1. Reconnaissance du couple parental et de l'interdit de l'inceste 

5.2.1.1.- Au C.A.T. 

La reconnaissance du couple parental et de l'interdit de l'inceste chez les 

enfants en premiere Iatence (6-7 ans) sont etudies au CAT a partir des 

planches 5, 6 et 8, sur 60 protocoles de CAT. 
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Tout d'abord, on ne constate pas de difference entre les 6 et les 7 ans. 

La grande majorite des enfants en premiere Iatence ne reconnaissent pas 

le couple parental, comme en rendent compte les analyses des recits donnes 

aux planches 5 et 6. Chez un vaste nambre de sujets, on constate une relation 

duelle a l'image maternelle, la triangulation de la planche 6 etant totalement 

meconnue. Nous citerons en exemple les reponses donnees aux planches 5 et 

6, appartenant au protocole de Kerem, garçon, 6,6 ans. 

Planche 5: 

L 'enfant s'est /eve le matin, il e st aile voir sa mere. Apres, quand c'etait 

le matin, i/s se sont leves et sont al/es dejeuner ensemble. ( ?) lls sont tres 

heureux. 

Planche 6: 

L 'ours est en tre dans la grotte. ll ava it froid dehors, il e st en tre dans la 

grotte. ( ?) C'est le petit ours. ll ya des rochers derriere. 

A la planche 5, Kerem, loin d'evoquer le couple parental, forme un 

couple avec sa mere et l'excitation, suscitee par ce rapproche libidinal du 

couple mere-fıls, entraine un trouble de !' organisation tempo re lle (OC 9) ( « ... 

l'enfant s'est /eve le matin, il est aile voir sa mere. Apres, quand c'etait le matin 

ils se sont leves ... »). Par la suite, a la planche 6, les deux grands ours sont 

perçus comme des rochers (OC 8 : fausse perception), pour eviter la 

confrontation au rapproche du couple qui y est dairement represente. 

La problematique de solitude et/ou d'abandon apparait souvent dans les 

recits. Voici quelques exemples de cas : 

Goksel, garçon, 7,2 ans : 

Planche 8 : ll y avait une farnil/e de singes tres heureuse mais la mere, 

le pere et la sreur ne traitaient pas bien son frere. ( ?) Apres i/s l'ont laisse dans 

la fon§t, il s'est perdu, et apres, le matin, il est rentre chez lui. 
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lci la probh§matique est le sentiment de solitude dO a l'exclusion du 

couple parental ; le recit n'est pas desorganise et il n'est pas eloigne du 

contenu latent. Or, lorsque l'exclusion du couple parental est intolerable, 

com me chez Safak, 7,1 O an s, le recit se desorganise et la separation entraine 

lamort: 

Planche 6 : /ci il y a une marnan ours, une fiile ourson, et de /'herbe. /ci 

/es feuilles et l'herbe sont melangees. Dedans, sa mere et son pere dorment. Et 

/ui il est dehors. ( ?) D'autres ours l'ont kidnappe et la fiile ourson est morte. 

A la planche 8, seulement un tiers des sujets parvient a attribuer un 

theme d'interdit a l'adulte au premier plan, charge de vehiculer les lois 

surmo'iques. On remarque que ceux qui y parviennent sont les sujets chez qui 

etre le tiers et s'eloigner du couple parental s'avere possible. Le developpement 

d'un Surmoi redipien en cours de progression est tres bien illustre par la 

reponse d'Eren Can, garçon, 7,9 ans, donnee ala planche 8 du CAT: 

/ci, il y a une tamille de singe. Un petit singe, sa mere l'avertit. A côte de 

sa mere, il y a son m ari et peut-etre la mere de sa femme. il s sont deux, (. .. ) 

quatre personnes, ça peut etre la grand-mere, i/s sont assis et apres je crois 

que le petit singe va ecouter l'avertissement de sa mere, il ne repetera pas ce 

qu'el/e a dit, non je veux di re ce qu'il a fait. 

Eren Can annule son desir de transgression en assumant une relation 

de conformisme avec la figure parentale, un signe de !'installation d'un Surmoi 

redipien. 

Chez beaucoup d'autres, le Surmoi est severe et l'angoisse de 

eastratian est tres transparente : 

Yusuf, garçon, 6,9 ans : 

Planche 8 : Des farnil/es de singes. L 'one/e de l'enfant vient chez eux, il 

pense lui faire couper /es cheveux. ( ?) Sa mere dit a son pere de ne pas le 

fa i re. Le pere lu i coupe aussi /es poils ... 
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Quant aux protocoles inhibes, traites sur un mode defensif rigide ou le 

conflit n'est pas elabore, on remarque qu'ils sont plus nombreux chez les 

garçons. Les filles semblent avoir plus de possibilites de symbolisation et de 

capacites de representation du conflit des la premiere latence. 

Enfin l'analyse des protocoles indique que la reconnaissance du couple 

parental et de l'interdit de l'inceste sont insuffisamment interiorises en premiere 

latence, surtout pour les garçons. Les filles y parviennent mieux. 

5.2.1.2.- Au TAT 

Les questions de la reconnaissance du couple parental et de l'interdit de 

l'inceste sont examinees, au TAT, a partir des planches 2, 6 BM (pour les 

garçons), 6 GF (pour les filles), 7 BM et 1 O, sur 60 protocoles de TAT. 

La majorite des garçons evoquent une relation triangulaire a la planche 2 

du TAT. Pourtant la reconnaissance du couple parental reste tres faible. A 

la planche 1 O o u un rapproche de type libidinal dans le co up le est, cette fois-ci, 

dairement represente, la moith~ des garçons en grande Iatence evoquent 

un rapproche entre un parent et un enfant (pere avec son fils, pere avec sa 

fiile, mere avec son enfant ete). ll est interessant de noter que, chez les 

garçons, la majorite de ces rapproches est de nature pere-fıls ou pere-fille (et 

non pas de nature mere-fils), ce qui peut temoigner du declin differe du 

complexe d'CEdipe negatif : 

Volkan, garçon, 10,2 ans : 

Planche 6 BM : Un jour, il y avait deux couples maries. lls se disputaient 

tout le temps. Un jour, la fe m me a voulu divorcer. L 'homme a ete triste et il s'est 

exeuse a sa femme mais sa femme ne l'a pas accepte. 

Planche 1 O : Un jour, un pe re ava it abandonne sa fiile, apres elle lu i a 

manquee et ila commence ala chercher partout. ll avait prevenu la po/ice. La 

meilleure amie de la fiile a dit ou elle se trouvait et le pere l'a dit a la po/ice. 

Comme ça ila retrouve sa fiile. 
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Volkan, apres le rapproche incestueux menaçant entre la mere et le fils 

a la planche 68M, donne une thematique de retrouvaille avec le pere a la 

planche 7BM. Ala planche 8BM, la figure paternelle malade est guerie par les 

meilleurs medecins du monde et a la planche 10, il evoque une relation de 

soumission passive, en identification feminine, a une image paternelle 

idealisee. L'evocation de la palice peut relever du sentiment de culpabilite, dO 

aux investissements erotiques reveles ala planche 68M, ou Volkan n'avait pas 

perçu la difference de generatian entre les protagonistes. lci, l'eventuelle 

punition par la palice a ete renversee - par Volkan - en son contraire, et a ete 

remplacee par le theme du sauvetage par la police. On peut avancer 

l'hypothese que cette regression vers l'redipe negatif est due essentiellement, 

au moins chez certains garçons en grande latence, a l'angoisse de eastratian 

liee aux fantasmes sexuels propres au complexe d'redipe positif. J.Y. Chagnon 

(2002) souligne qu'une certaine forme de soumission au pere est essentielle 

pour la future masculinite du garçon : « plus tard comme moi tu pourras ». ll 

note que sa recherche sur les enfants en periade de Iatence confirme les 

constats de P.Bios (1985) qui revele que l'redipe inverse du garçon serait 

maintenu pendant la Iatence et ne declinerait, contrairement a l'redipe positif 

qu'a l'adolescence. 

Parallelement, l'interdit du rapproche oodipien, tartement sollicite a la 

planche 6 BM, n'est pas reconnu par la moitie des garçons qui erotisent 

tartement les recits ( couple marie ete), o u bien ne perçoivent pas la difference 

des generations entre les protagonistes malgre la forte structuration de la 

planche 6 BM par la difference des generations (une femme agee tournant le 

dos au jeune homme). La majorite des sujets n'introduit pas d'autres 

personnages que le couple mere-fils dans les recits et on n'y remarque pas une 

representation paternelle qui fait office de tiers separateur dans la relation 

mere-fils. 

A la planche 7 BM ou la difference des generations entre deux 

hommes, l'un vieux, l'autre plus jeune, est tres marquee, la majorite des 

garçons reconnait cette difference entre les protagonistes. Dans les cas ou 

cette difference n'est pas reconnue, on constate soit le surgissement de 

158 



fantasmes destructeurs (ex : « le pere est mort a la guerre ») sait la complicite 

du couple pere-fils, pour accamplir un acte transgressit (ex : « ils vant 

cambrioler u ne banque » ). Ces protocoles sont marques par un debardement 

fantasmatique, au TAT comme au Rarschach, ce qui mantre la non 

fonctionnalite du refoulement. Pourtant, paur une grande majorite des garçons, 

la planche 7 BM est marquee par les efforts de contre-investissements de 

l'agressivite vis-a-vis de l'image paternelle. La relatian a l'image paternelle 

reste, pour la plupart des garçans, a-conflictuelle : la peur de perdre le pere 

apparalt intense. Seulement 4 garçons sur 30 parviennent a evaquer un conflit 

ou une opposition avec la figure paternelle. La rivalite semble trop menaçante 

sous le poids de l'angoisse de castration, liee au complexe d'Oedipe positif. 

D'autre part, les recits ou l'image paternelle est porteuse de l'interdit sont 

egalement en minorite, puisqu'ils susciteraient inevitablemen~ des sentiments 

d'opposition, voire d'hostilite. On canstate plus generalement des recits tels que 

celui d'Halil ibrahim, garçon, 1 O, 1 ans : 

Planche 7 BM: L'homme a pose satete sur l'epaule de son pere. 

Levent, garçon, 9,8 ans : 

Planche 6 BM : On dirait un enterrement, /'une c'est une vieille dame, 

peut-etre qu'elle est la mere de l'homme. L'homme tient quelque chose a la 

main, com me un chapeau. lls ont l'air d'avoir perdu quelqu'un. 

Planche 7 BM : il y a un pere et son fils, quelqu'un qui est proche de 

l'enfant part et le pere aide son fils pour qu'il ne soit pas triste. 

Cette relation a l'objet d'identificatian, preservee de la rivalite a la 

planche 7 BM, peut-etre en rappart avec l'impact de la planche 6 BM qui 

renvoie au rapproche redipien : le couple mere-fils evaque - sous-tendu par un 

fantasme parricide - par la majarite des garçons dans leurs recits entraine 

alors, a la planche 7 BM, des senti·nents d'amour pour le pere, ce qui temoigne 

de l'acces a l'ambivalence. Suite a ce fantasme du deuil du pere qui emerge a 
la planche 6 BM, la planche 7 BM donne l'accasian de reprendre le theme de la 

culpabilite, du regret : « ... et le pere aide son fils pour qu'il ne soit pas 

triste ... ». Le pere est certes un rival mais l'amaur permet de lier l'agressivite 
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eprouvee a son egard. ll est a noter que cette agressivite est reactivee a la 

planche 8 BM ou, dans la moitie des protocoles des garçons, les scenes 

renvoient a la mart du pere. Ces constats confirment une fois de plus la 

difficulte des enfants en periade de Iatence a manipuler l'agressivite a l'egard 

des figures parentales et l'absence d'une Iatence a-conflictuelle qui releve 

d'une neutralisation des relations objectales. 

La relation triangulaire figuree a la planche 2 est egalement 

apprehendee par la majorite des filles. Neanmoins la reconnaissance du lien 

unissant les deux partenaires du couple parental est assumee par un plus 

grand nombre de filles que de garçons. Pourtant a la planche 1 O, ou le 

rapproche du couple est plus marque, la moitie des filles, comme c'etait deja le 

cas chez les garçons, evoquent un rapproche entre un parent et un enfant. On 

constate que, meme dans les protocoles ou la reconnaissance du couple, voire 

l'eloignement de la jeune fiile de ce couple, peut etre evoque a la planche 2, on 

retrouve la thematique de la reunion avec un parent a la planche 1 O, le 

deplacement d'objet n'etant pas encore totalement d'actualite. Tres peu de 

filles unissent « la fiile et son pere » ; la plupart du temps elles utilisent sait des 

references anonymes, « un parent et un enfant », sait elles fontappel a !'image 

du pere et du fils. 

Presque toutes les filles parviennent a se situer par rappart a l'image 

masculine de la planche 6GF et a libidinaliser a minima la relation entre un 

homme et une femme, souvent par voie de sous-entendue : « une femme 

surprise, etonnee ». L'homme est identifıe tres souvent en anonyme ( « un 

homme ») ou quelquefais com me « patron » ou « pe re ». Quand c'est le pe re 

qui est nomme, le recit est sait tres eratise, soit l'image du pere est le 

representant surmo"ique. Les recits trop sexualises, erotises sant en nambre 

tres reduit (chez 3 filles sur 30). Un theme de peur se manifeste dans quelques 

protocoles, ce qui est attendu en cette periade de la vie ou l'integration de 

l'identification teminine n'est pas encore achevee. 
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Rabia, fiile, 10,5 ans : 

Planche 6 GF : La femme est assise, l'homme, d'un air ma/in, /ui dit des 

choses et elle a peur. 

La grande majorite des filles reconnait la difference des generations et 

l'immaturite de la petite fiile vis-a-vis de la figure maternelle a la planche 7GF. 

Pourtant, il est saisissant de constater que la plupart des filles tiennent a 

distance la conflictualite potentielle entre la mere et la fiile, aux planches 7GF et 

9GF. Meme si la conflictualite peut etre evoquee par un tiers d'entre elles, elle 

est aussitôt recouverte par le conformisme : 

Natali, fiile, 9,9 ans : 

Planche 7 GF : ll y avait u ne tamil/e. Dans cette tamil/e, il y ava it u ne fiile 

qui n 'aimait pas du tout etudier. La me re de la fiile lu i re petait tout le temps « il 

faut que tu travailles ma fiile » mais quand elle a compris qu'elle ne le terait 

pas, elle lu i a lu des livres. La fiile etait soulagee carelle aimait bien ecouter fes 

contes de fee. Elle jouait toujours avec un poupon qu'elle aimait bien. La fiile a 

grandi ma is elle n 'a pas pu terminer son ecole, elle s'est d it « si se u/ement 

j'avais fa it ce que ma mere me disait » et elle est aile voir sa mere : « je 

m'excuse maman, je ne t'ai pas ecoute, s'il te plait pardonne-moi ». Elle a 

commence a travailler dans un atelier de confection, sa mere etait triste mais 

c'est la fiile qui a choisi son destin. 

Planche 9GF : ll y avait une femme, sa fiile etait tres turbulente. Elle a 

decide de ne pas mettre /es habits que sa mere lui a donnes. Et elle a force sa 

m ere a lu i courir apres, la me re repetait « me ts-/es ». A la fir sa m ere a arrete 

et elle s'est dit « qu'elle fasse ce qu'elle veut ». Mais sa fiile a dit « maman, 

donne-/es moi je vais /es mettre, j'ai pas ete gentil/e avec toi, je t'ai fait courir 

toute la journee. » E st-ce que vous avez mala la main ? Elle a decide d'ecouter 

/es grands a partir de maintenant. » 

On remarque que l'image maternelle est vecue dans un registre 

surmo·ique. Si la rivalite est clairement reconnue a travers la dramatisation de 

l'opposition mere-fille, elle ne porte pas encore d'autonomisation. La 
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soumission et le conformisme a la fİgure maternelle ont pour but de gagner son 

amour, en respectant ses interdictions et ses ideaux. Effectivement, le 

conformisme est tout a fait attendu a cet age et il est obligatoire pour 

!'installation du Surmoi. On constate İcİ qu'İI s'agİt d'un Surmoİ souple et 

tolerant qui permet une certaine ambivalence dans la relation a l'image 

maternelle, malgre les tentatives d'annulations d'agressivite qui sont en ceuvre 

et les formations reactİonnelles -qui sont egalement dİrİgees vers le ciİnİcien 

( « est-ce que vous avez mala la main ? »). 

Pour les autres, ce que l'on retrouve frequemment, c'est l'absence meme 

de cette ambivalence, une cooperation tatale avec l'image maternelle ou bien 

l'evitement du conflit traduit par l'anonymat des personnages. 

Hazal, fiile, 10,9 ans : 

Planche 9GF : Deux femmes vont a /'ecole. 

Aysenur, fiile, 1 O, 2 ans: 

Planche 7GF : La mere /it un conte de fee a sa fiile, on dirait que son 

pere lui manque. 

Planche 9GF : Deux femmes s'enfuient de la maison, des cahiers a la 

main. On dirait qu'elle s'enfuyai{ pour etudier. 

A la planche 7 GF, on ne comprend pas dairement a qui le pe re 

manque, cette ambigu"ite etant un compromis entre le desir redipien et la 

d efe n se co n tre ce d esir. A la planche 9 GF, !'usage du verbe s'enfuir au 

singulier traduit dairement l'opposition et la rivalite de la fiile envers la figure 

maternelle, et ce ma lg re ses tentatives d'eviter cette rivalite au debut ( « ... deux 

femmes s 'enfuient de la ma i son ... »). 

Pour la majorite des enfants en grande latence, l'eloignement d'avec le 

couple parental semble difficile. Pourtant, l'etude de la planche 2 du TAT 

indique qu'il est encore plus difficile pour les garçons que pour les filles 

• ll y a une contradiction que l'on peuı saisir a l'orale en turc, entre le pluriel de la premiere 
phrase et le singulier de la seconde, 
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d'evoquer la saparation ou l'eloignement d'avec les images parentales. On 

peut en deduire que, la fiile, ayant deja fait !'experience de la separation d'avec 

la mere en periade cedipienne, est plus apte a elaborer une representation de 

la separation que le garçon, qui n'a pas change d'objet d'amour. 

Quelques rares enfants, au TAT, parviennent a faire appel a la 

sublimation, c'est-a-dire a operer une derivation de la pulsion dans un registre 

desexualise (ou encore deleste de !'intensite de la charge agressive) par voie 

de representations symbolisees. Le deplacement opere implique que ces 

representations parviennent a maintenir une proximite suffisante avec leur 

origine pour fıgurer la pulsion, sans lui faire irruption de maniere devastatrice. 

Pourtant il est tres difficile de parler d'une stabilite de l'efficacite des 

defenses tout au long d'un protocole ; le conflit csdipien, encore tres 

chaud et proche de la conscience, oblige souvent a un mouvement de 

resexualisation des relations. 

lzel, fiile, 1 O an s, en tournit un exemple par ses n3ponses a la planche 6 

GF du TATeta la planche V du Rorschach: 

Planche 6 GF : « Un producteur a voulu faire une serie te/e, l'actrice est 

assise sur un fauteui/, elle parle avec un homme. lls aiment beaucoup, tous /es 

deux, jouer de la musique. Elle a joue au piano de tres belfes chansons et 

/'homme est courbe vers elle et il a d it « tu joues tres bien du piano, moi je sa is 

a jouer d'autres instruments mais pas du piano. » La femme est surprise, elle 

lu i d it « je t'apprendrai a jouer du piano ». L 'homme a appris et i/s ont joue dans 

beaucoup d'orchestres ensemble. ». 

Planche V: 

/ci une fiile s'allonge (D fat) 

Et ici un homme (D /at) 

Aussi ça ressemble a des ai/es de papillon (/es ai/es sont un peu 

cassees) 
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ll s'agit de deux fonctionnements contrastes qui traduisent la 

destabilisation durant cette periode. lzel qui manifeste une excellente 

capacite de symbolisation, proche de la sublimation, a la planche 6BM, donne 

une representation tn3s erotisee a la planche V du Rorschach, en s'eloignant 

totalement du contenu latent de la planche. Or au TAT, lzel derive la pulsion 

sexuelle tout en gardant contact avec elle, exprime ses fantasmes sans trouble 

excessif, en les tenant a distance -a minima - sans pour autant les couper de 

leur signification intime. Effectivement, on peut seulement signaler l'existence 

de quelques rares enfants latents, surtout les filles, qui se situent dans une 

approche voisine de la sublimation, en ce sens qu'elles manifestent leurs 

possibilites de symbolisation. La sublirnation s'inscrit generalement, comme 

nous l'avons vu chez lzel, dans un registre de fonctionnement Iabile sans 

exces, et il semble qu'elle s'effectuera, d'une maniere plus efficace et constante 

a l'adolescence. 

ll nous faut done conclure que la reconnaissance du couple parental 

et l'interdit du rapproche mdipien continue a rester faible chez les 

garçons, le long des deux phases de la periode de latence. Chez les 

garçons ages de 9 et de 1 o ans, les recits ou le pere est porteur de l'interdit 

sont en minorite. D'autre part, la reconnaissance du couple parental est mieux 

installee chez les filles. Chez celles-ci, la figure maternelle est souvent perçue 

comme une image surmo"ique, porteuse de l'interdit, a l'oppose des garçons qui 

abordent l'image paternelle dans un contexte de rapprochement tendre. Les 

garçons semblent fantasmatiquement preferer imaginer ce rapproche 

tendre avec la figure paternelle qu'evoquer ses interdits susceptibles de 

provoquer l'angoisse de castration. Les filles parviennent mieux a 
evoquer une image parantale (la mere) dans un contexte surmo'ique. 
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5.2.2. -Renoncement a la toute puissance infantile et 

reconnaissance de l'immaturite fonctionnelle 

5.2.2.1. - Au CAT (6-7 ans) 

Nous avans choisi de prendre en compte certaines indications des 

situations aux planches 1, 3, 7 et 1 O du CAT : 

A la planche 1, seulement la moitie des 60 enfants ages de 6 et de 7 

ans ont evoque la presence d'un parent (poule ou coq) qui aide les enfants (les 

poussins) a s'alimenter, ce qui traduit l'acceptation de la position infantile : il n'y 

a pas de difference entre les garçons et les fılles a cet egard. Par cantre une 

difference entre les garçons et les fılles nous frappe : le grand poulet estompe 

sur le côte qui alimente les enfants a ete designe en tant que « papa » ou 

« coq » par plus de garçons que de filles. Ces dernieres ant, pour la grande 

majorite, tendance a percevoir cette image parentale comme « marnan » ou 

« poule ». Aucune fiile ne l'a designe en tant que « pere », deux d'entre elles 

cependant l'ont perçu comme « coq ». Ce constat pourrait etre en rapport avec 

le besoin du garçon d'imaginer un pere nourricier afin d'etablir une relation 

tendre avec le pere sous le poids de l'angoisse de castration, que nous avions 

deja mentionne. 

A la planche 3, seulement 8 enfants sur 60 (4 filles et 4 garçons) ont 

attribue de la puissance au lion, pour les autres il s'agit d'un vieux lion, sans 

pouvoir. La canne sur l'image permet certainement a l'enfant de minimiser le 

danger que represente cette image phallique, en ayant recours au 

vieillissement du lion. La puissance du lion devient mortifere chez la plupart des 

garçons, ce qui n'est guere le cas chez les filles. 

Chez lez garçons, a la planche 7, la eastratian est reconnue par la 

majorite des sujets, dans le sens qu'ils differencient nettement l'agresseur et 

l'agresse : le fort (le tigre) et le faible (le singe). Est-elle cependant acceptee? 

Seulement la moitie des garçons accepte la force et la victoire du tigre face au 

singe ; pour les autres, sait le tigre est mort soit il ne parvient pas a attraper le 

singe. Certes, cette victoire du singe pourrait etre une defense contre-investie 

due a l'angoisse que suscite la confrontation avec cette imarje chargee 
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d'agressivite qu'est le tigre. ll existe quelques rares garçons (4 garçons sur 30) 

qui evitent cette relation chargee d'agressivite en scotomisant l'un des 

protagonistes ou encore en deniant cette agressivite. Mais ce sont surtout les 

filles qui ont une difficulte a integrer une relation agressive dans leurs 

recits. Ainsi elles mettent en reuvre plusieurs modalites defensives dans leurs 

recits afin de ne pas l'integrer ou l'annuler: 

Zel i ha, fiile, 6,1 ans : 

Planche 3 : Le lion a sorti ses dents puis il a compris que c'etait pas 

juste de faire comme ça. 

llayda, fiile, 6,6 ans : 

Planche 7 : Parce que /es singes ne faisaient pas de bruit, le tigre 

ne /es a pas attaque. 

Le recours a la toute puissance infantile -propice a la confusion des 

rôles et des reperes - est rare dans les deux sexes. ll se manifeste dans 

quelques protocoles, toujours plus repandu chez les garçons (ex: ((la souris 

mord le lion, il est mort »). Les recits des garçons, a la planche 7 du CAT, se 

caracterisent surtout par les relations duelles mortiferes, a travers des themes 

de devoration, et se manifestent dans des associations sado-masochistes. 

On peut expliquer cette difference des deux sexes dans le maniement de 

l'agressivite par la position active du garçon due a la promesse qu'il avait posee 

en quittant 1' CEdipe de pouvoir recuperer plus tard l'objet phallique pour son 

propre compte. L'enjeu principal du garçon, comme le rappelle C. Arbisio 

(1997) est de vaincre, envers et cantre tout, dans une fantasmatique liee a la 

rivalite a l'endroit du pe re. Nous allons voir a la planche 1 O, que cette position 

active, tres culpabilisee, sera suivie d'une position passive vis-a-vis du pere. 

Quant a la fiile, cet avitement de l'agressivite pourrait s'expliquer par la 

profonde peur d'agresser ou d'etre agressee. Retournons a M. Klein qui avance 

l'hypothese que le Surmoi des filles est plus severe que celui des garçons 

car l'envie de penis -l'absence de penis etant un malheur porte par la mere -
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est secondaire a une trustratian orale, le sevrage, qui transforment 

l'attachement a la mere en haine. Done « la sagesse » de la fiile pourrait 

s'expliquer par : 

a- le fantasme refoule, de desir de tuer la mere, l'objet primaire garant 

du narcissisme, comme le souligne J.Y. Chagnon (2002), est bien plus 

impensable que le meurtre du rival pour le garçon. 

b- la crainte d'agressivite, d'effraction corporelle par taliation 

maternelle, ressentie com me un e menace a l'integrite corporelle : la mauvaise 

m ere vengeresse qui va attaquer ses bons objets interieurs (Kiein, 1945). 

A la planche 1 O, l'image parentale est perçue comme u ne image 

surmo"ique seulement par un tiers des garçons. Le recit de Fatih, garçon, 6, 7 

ans en tournit un exemple : 

Planche 1 O : Un petit chien veut al/er aux toilettes, son pere lu i d it « n'y 

va pas san s ma permission, si non ça va mal se passer ». 

Pour les autres, soit il s'agit d'un anonymat ou aucun conflit ne se 

deploie ( « u ne fa mil/e de chiens » ), so it il s'agit d'une relation plus o u moins 

erotisee avec l'image parentale «le papa-chien lave son petit ». Par contre, 

pour la grande majorite des filles ( et done plus que pour les garçons) !'image 

parentale - presque toujours la me re - est evoquee dans un contexte 

surmo·ique. 

Ce qui nous frappe, c'est la frequence avec laquelle les garçons 

perçoivent l'image parentale (un grand chien sur les genoux duquel un petit 

chien est couche) comme « le papa-chien », ce qui releve toujours du declin 

differe de 1' CEdipe negatif. 

En revanche, les filles parviennent, pour la plupart, a mettre a 
distance leur desir de rapprochement libidinal d'avec une des figures 

parentales : dans les recits a la planche 1 O, c'est l'impact surmo"ique de la 

mere et la soumission a son desir qui damine comme thematique. Les 

167 



modalites defensives du Moi qui sont en reuvre cantre l'agressivite sont assez 

claires sur cette planche : 

El if V aren, fiile ; 6, 10 ans : 

Planche 1 O : L 'enfant chien et sa mere. Elle la ve sa fiile. C'etaient des 

chiens tres mignons et tres beaux. El/es etaient tres sages. La mere disait : « je 

vais te laver ma fiile». Et elle ne disait jamais non a sa mere. Apres elle /'a 

lavee, elle lui a demande si elle avait faim. Elle a mange du riz et a la fin de 

l'histoire elle l'a emmene au parc. 

Le rapproche suggere par le materiel entraine un mouvement defensif 

dans le registre de la formatian reactionnelle (« .. . el/es etaient tres sages ... ») 

cantre les motions pulsionnelles a connotation agressive ( « ... et elle ne d is ait 

jamais non a sa mere ... »). Notons que ces mouvements defensifs sont 

beaucoup plus evidents chez les filles que chez les garçons. 

De cette difference entre les deux sexes, nous pouvons en deduire que: 

- le Surmoi feminin est plutôt maternel 

- Une fois de plus, les indices du Surmoi sont plus marques chez les 

fılles que chez les garçons, et ce des la premiere latence. 

- le Surmoi masculin est represente par la menace de eastratian qui 

co n du it aux desirs homosexuels passifs vis-a-vis des substituts paterne ls 

(Lebovici, 1995). 

5.2.2.2. -Au TAT (9-10 ans) 

La reconnaissance de l'immaturite fonctionnelle et le renoneement a la 

toute puissance infantile chez les enfants en deuxieme Iatence (9-10 ans) sont 

tout particulierement examines au TAT a partir de la planche 1. Le theme banal 

de la planche 1 renvoie a la reconnaissance de l'immaturite actuelle de l'enfant 

et a la passibilite de s'en degager dans un projet identificatoire. Le contenu 

manifeste est celui d'un enfant regardant un violon. Notre analyse indique que, 
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face a cette premiere planche, la grande majorite des enfants, reconnait 

l'immaturite fonctionnelle du sujet. Notons quand meme qu'un nambre 

legerement plus eleve de filles reconnait cette immaturite. 

L'analyse des protocoles de TAT nous mantre que l'immaturite 

fonctionnelle de la planche 1 - si souvent recannue - est traitee differemment 

par les sujets de natre graupe. Certains evoquent seulement leur incapacite 

canstante devant cet abjet d'adulte d'ou un projet identifıcatoire est 

radicalement absent : 

Emre, garçon, 9,4 ans : 

ll y ava it un enfant qui ne savait pas jouer du violon. A la fin, il a reflechi, 

ila reflechi et ila compris qu'il ne pourra pas jouer. 

La plupart du temps, l'enfant fıgure est evoque dans une pasition passive 

et aucune projectian dans l'avenir n'est constatee. Saulement un tiers des 

enfants parvient a evoquer un projet et dans un grand nambre des cas qui 

parviennent a sedegager de l'impuissance par une projectian identificataire, on 

nate l'intraductian d'un tiers dans le recit -tres souvent un des parents- dans 

une positian ou il apporte de l'aide face a cette impuissance et cette 

immaturite. ll est saisissant de canstater que seulement un garçan, dans tout le 

groupe, parvient sans aucun etayage a evoquer un projet identificatoire. 

Paur les filles, c'est surtaut avec une relance de l'examinateur que le 

degagement par une projectian identificatoire s'avere possible. L'evocation 

des parents dans le recit est moins repandue chez les filles que chez les 

garçons. Au cantraire, chez les garçans, l'intervention de l'examinateur ne 

pravoque pas l'evacatian d'un tel projet d'avenir, et c'est surtout l'appui sur la 

figure paternelle qui les aide a se degager de l'impuissance par un projet : 

Kayra, garçon, 9,9 ans : 

Un enfant veut jouer du vio/on mais il n'y arrive pas. ll dit ason pere qu'il 

veut prendre des cours de violon. Le pere accepte. Le samedi il ne peut pas y 

al/er parce qu'il tombe ma/ade. La dirnanche non plus. ll y va pendant 3-4 ans 
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sans tomber ma/ade. Apres il grandit beaucoup, il a 30-40 ans maintenant. ll 

est devenu violoniste, il remercie son pere et i/lu i joue u ne chanson. 

Comme on remarque, c'est l'autorisation et l'aide du pere qui permettent 

un e projeeti on identificatoire : ( « ... il est devenu violoniste, il remercie son pere 

et il lu i joue un e ch an son. ») 

On peut penser que cette incapacite et cette position passive servent de 

protection eontre l'angoisse de castration. L'expression de l'impuissance, 

certes, limite les projets actifs mais en meme temps protege de l'angoisse de 

eastratian. 

Quelques rares enfants pallient a la blessure narcissique infligee par 

l'immaturite a travers le maintien de la toute puissance infantile et la n~alisation 

magique du desir (« ... il devient le violoniste le plus connu du monde ... »). 

Neanmoins, dans la tres grande majorite des cas, la toute puissanee infantile 

n'est pas exprimee. L'enfant reste passit devant un objet d'adulte seduisant 

dont l'utilisation est interdite (par les parents) ou meme impossible (cassee par 

un des parents ete .. ). Dans la grande majorite des cas, la satisfaction est done 

refusee: 

Gunay, garçon, 9,11 ans : 

L 'enfant veut uti/iser le violon. Ma is peut-etre qu'il appartient a quelqu'un 

d'autre qui le regarde. C'est quelqu'un de sa tamil/e, c'est peut-etre son pere 

qui ne lui permet pas de /'utiliser. Ou bien il est casse. ll est triste que ce soit 

casse. Peut-etre que ses parents pourraient le reparer. ll aime bien jouer du 

violon. Ille vend pour sa tamil/e. ll est triste. 

A travers ce recit, nous constatons le renoneement du desir pour les 

parents (« ... il le vend pour sa tamil/e ... »), !'intensite de l'angoisse de 

eastratian ( « ... c'est cas se ... ») qui maintient dans u ne position de passivite, 

certes proteetrice ma is au ss i deprimante ( « ... il le ve nd pour sa tamil/e, il e st 

triste. . . »). 
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Pour conclure, on note que la reconnaissance de l'immaturite est plus 

forte chez les enfants en grande latence. Effectivement, les enfants en 

grande Iatence preferent se maintenir dans une position infantile de 

dependance. Le renoneement du desir pour les ideaux parentaux, l'acceptation 

de l'immaturite fonctionnelle et la dependance a l'autorisation des parents 

temoignent de l'interiorisation progressive du Surmoi. ll faudra sOrement 

attendre l'adolescence - ou une certaine autonomie psychique sera atteinte et 

ou le surmoi renforce pourra manifester son cote dynamique (l'ldeal du Moi) -

pour que puissent se developper des recits mentionnant un projet 

identificatoire. En fait, l'evolution du Surmoi est lente et difficile, elle ne se 

termine certainement pas avec la periade de latence. 

Les filles evoquent moins les parents a la planche 1 du TAT comme 

objet sur lequel s'appuyer pour se degager de l'impuissance, mais c'est 

l'intervention de l'examinateur (qui est une femme) qui les motive a evoquer un 

projet qui ne necessite pas l'aide des parents. Cette intervention a lieu a la fin 

du recit spantane de l'enfant, la question de l'examinateur etant (( qu'est-ce qu'il 

se passe apres ? ». Cette façon de reagir peut relever du besoin de la fiile de 

plaire a l'objet (reel), de ne pas le frustrer afin de ne pas perdre son amour 

tendre. Ces constats peuvent egalement reveler que les filles parviennent plus 

aisement que les garçons a se separer de leurs objets interieurs et a accomplir 

un deplacement vers les objets exterieurs. Ceci est surement dO au parcours 

qui conduit une fillette a devenir femme : le nourrisson-fille desire d'abord sa 

mere, s'en separe une premiere fois au moment du sevrage et une deuxieme 

fois au moment de la decouverte de la eastratian maternelle, son desir d'un 

penis se portant alors vers le pere sous la forme d'un desir d'enfant. Tous ces 

changements, changement du partenaire aime, changement de la zone 

erogene (le clitoris cede la place au vagin), changement de l'objet desire (le 

penis cede la place a un enfant)- facilitent surement les investissements sur de 

nouveaux objets autres que les parents. Cela explique le fait que la fiile 

recherche l'accord de ses nouveaux objets et que ses relations objectales 

tournent autour de la seduction. Les filles ont plus besoin de l'approbation des 

autres (ex: l'examinateur) et sont plus sensibles au regard d'autrui que les 

garçons. 
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5.2.3. - Acces aux identifications secondaires 

Dans notre population en periade de latence, si le complexe d' CEdipe a 

ete structurant, nous devrions trouver, dans les protocoles, des indices des 

identifications secondaires, identifications sexuees et identifications a des 

aspects des parents restant idealises. 

5.2.3.1. - Au Rorschach 

Nous avans evalue la qualite des identifications secondaires de nos sujets 

a partir des elements suivants : 

-H> (H) 

-H> Hd 

- Les representations humaines sexuees (Pianche lll) 

L'identifıcation a une representation humaine, cotee H, bien differenciee et 

sexuee correspond a l'acces a une identification secondaire. Quant aux 

reponses (H), ce sont des monstres, des anges, des fantômes, des robats qui 

relevent plutôt des identifications primaires. D'apres l'analyse quantitative, on 

ne constate pas de difference signicative entre les groupes d'age et de 

sexe au Rorschach, pour les variables H et (H). Ce constat indique la 

persistance du recours a l'imaginaire et a la fantasmatisation, lors de la 

deuxieme phase de la periade de latence. 

Quant a notre deuxieme critere, le nambre de H (representations 

humaines) est plus eleve que les Hd dans le groupe de la deuxieme Iatence 

(Hd>H}, les Hd etant plus nombreux en premiere Iatence (Hd>H}. Les reponses 

H d so nt des repo n ses ; 1umaines partieli es do nt un nambre superieur aux 

reponses H peut etre signe de difficulte a s'identifier a une representation 

humaine entiere, condition prealable a une identification secondaire. Ces 

reponses ne constituent pourtant pas un risque de morcellement chez nos 

sujets : l'analyse de l'ensemble des protocoles, et specifiquement de la planche 
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V, mantre que la cohesion identitaire est presente dans tous les cas. Nous 

pouvons en conclure que, les identifications secondaires tendent a se 

renforcer en deuxieme latence. 

D'une maniere generale, sans se differer en fonction de l'age et de sexe, 

les enfants en periade de latence, qui proposent des representations humaines 

sexuees a la planche lll du Rorschach, sont tres rares. Cela s'explique 

sOrement par les caracteristiques de la periade de latence, periade ou les choix 

d'objets sont normalement suspendus avant les remaniements de la puberte, 

ce qui peut expliquer le maintien de la bisexualite. 

5.2.3.2. - Au CAT et au TAT 

Afin de comparer les deux groupes d'age et de sexe au niveau de 

l'acces aux identifıcations secondaires, nous avans cheisi les planches 2 du 

CAT et du TAT. Nous avans retenu comme indice de la difficulte de l'acces aux 

identifications secondaires la presence du procede « anonymat des 

personnages » (El 2 au CAT et Cl-2 au TAT). 

Pour les garçons ages de 6 et de 7 ans, on constate qu'un nambre tres 

reduit de garçons attribue un caractere sexuel ou bien s'identifie avec l'un des 

parents, en les nommant « pere » ou « mere ». Ce nembre augmente 

radicalement en deuxieme Iatence ou la moitie des enfants evaque au mains 

une image parentale a la planche 2. 

Chez les filles, ce qui nous frappe, c'est qu'elles identifient plus souvent 

que les garçons des ours a la planche 2 du CAT en tant que « mere » ou 

« pere ». En grande latence, on remarque une similarite avec les garçons au 

niveau des identifications secondaires a la planche 2, meme si la triangulation 

et le couple parental, comme on l'a evoque anterieurement, sont mieux 

reconnus chez les filles. ll y a done une difference radicale entre les 

garçons et les filles en premiere latence, au niveau de l'acces aux 

identifications secondaires. Ceci revele-t-il que le complexe d' CEdipe et 

l'elaboration de l'angoisse de eastratian s'averent plus structurants pour les 
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filles? Puisque les deux sexes se rapprochent en termes d'acces aux 

identifications secondaires plus tard en deuxieme latence, on pourrait peut-etre 

avancer l'hypothese que la resolution du complexe d' CEdipe chez les filles 

est plus rapide, dans le sens d'une resolution plus harmonieuse, moins 

terrifiante, ou les identifications secondaires se mettent en place plus vite 

que chez les garçons. De plus, nous pouvons rappeler ici le besoin des filles 

de se rapprocher d'autrui et de plaire, besoin de plaire qui resulte des 

implications de 1' CEdipe positif. D'autre part, chez les garçons en debut de 

premiere latence, les relations objectales sont sait radicalement evitees, soit 

tres proches. Ces constats confırment la relative maturite des filles par 

rapport aux garçons. 

Ernest Jones (1927b) souligne que le surmoi nait de l'identification avec 

un parent a l'occasion du conflit d' CEdipe. ll indique par la suite que 

l'identifıcation arrive a la suite d'un renoneement que lui irnpose l'inaccessibilite 

de l'objet. On peut avancer l'hypothese que peut-etre, de nos jours, le 

renoneement du garçon a l'objet d'amour primaire ne s'effectue pas aussi vite 

que Freud l'avait etabii a l'epoque. ll disait deja a l'epoque que « seul le rapport 

au fıls apporte a la mere une satisfaction illimitee. C'est d'ailleurs la plus 

parfaite, la plus facilement libre d'ambivalence de toutes les relations 

humaines. » (Freud, 1932). La seduction croissante par la mere, due aux 

changements de la conjugalite et au declin de la reconnaissance des fonctions 

paternelles en Europe, rendent surement plus difficile l'eloignement du garçon 

de sa mere et ainsi la maitrise de l'excitation (quant a la Turquie, c'est plutôt le 

concept de la censure de l'amante qui y compte, nous y reviendrons pendant la 

conclusion) D'autre part, on peut avancer l'hypothese que la fiile accepte plus 

facilement l'inaccessibilite de l'objet d'amour, le pere. Cette capacite a accepter 

plus facilement la deprivation est due aux frustrations anterieures, telles que le 

manque de lait, le manque de penis, le detournement d'un objet d'amour (la 

mere), que la fiile avait deja experimentee. 

L'interiorisation du Surmoi n'est pas independante des influences 

parentales et socioculturelles. Le Surmoi est une notian qui varie en fonction 

des cultures et des epoques. Retournons a Freud : « le temps de la Iatence ne 
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peut provoquer une interruption tatale de la vie sexuelle que dans celles des 

organisations culturelles qui ont inclus dans leur plan une n§pression de la 

sexualite infantile ». Nous y reviendrons ala conclusion. 

Notre deuxieme hypothese est done confirmee : la comparaisan des 

deux epoques de la periade de Iatence revele la mise en place progressive du 

Surmoi. 
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CONCLUSION 

Nous avions retenue comme problematique centrale, la question 

suivante: « Qu'en est-il de la Iatence dans notre pays qui est sous l'influence 

majeure des valeurs et transformations contemporaines occidentales? ». Notre 

premiere hypothese concernait « une meilleure capacite de maitrise 

pulsionnelle en deuxieme phase de la periade de latence, ou l'excitation serait 

gerable, sans causer une desorganisation majeure ». Elle se trouve 

partieliement validee car, si la maitrise augmente en deuxieme phase, 

l'excitation n'est pas gerable sans une desorganisation temporelle. 

Effectivement, l'enfant en periade de Iatence a des moments de destabilisation 

des qu'il est stimule par l'environnement et manifeste un fonctionnement mental 

dysharmonique meme s'il se comporte « sagement » a l'ecole. Ce constat 

confırme totalement l'idee de R. Debray, citee par J. Y. Chagnon (2002), qui 

revele que le conformisme affecte d'abord le comportement avant de modifier le 

fonctionnement mental. 

Nos resultats confırment egalement Bornstein qui distingue les deux 

periodes de Iatence et qui avance l'idee que la resolution du complexe d' CEdipe 

ne s'installe que progressivement. Notre deuxieme hypothese, qui concernait 

l'interiorisation progressive du Surmoi est egalement confirmee, meme si cette 

interiorisation s'avere insuffisante pour maitriser l'excitation due a la proximite 

des conflits, surtout chez les garçons. 

En effet, nous n'avons pas pu retrouver les traces d'un enfant sage et 

pudique, tel qu'il etait decrit dans les annees 1980. Ces enfants dont N. Rausch 

de Traubenberg et M. F. Boizou disaient « ils n'expriment que rarement le 

pulsionnel )) aux epreuves projectives, n'existent plus de nos jours, meme 

dans notre population representative d'une societe traditionnelle. 

Malheureusement, nous n'avons pas pu comparer nos resultats avec 

d'anciennes recherches menees dans les annees 80 avec les epreuves 

projectives , tel que le travail de N. Rausch de Traubenberg et M. F. Boizou, 

car ce type d'epreuves n'etait pas utilise a l'epoque en Turquie. Pourtant, nous 

pouvons dairement avancer que, de nos jours, la Iatence est « loin d'etre 

silencieuse », l'excitation est proche, le refoulement est insuffisant. 
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Une raison de cette modification dans le fonctionnement psychique des 

enfants peut etre du a l'impact des medias, notre population etant totalement 

exposee aux valeurs occidentales : l'interventionnisme des medias dans le 

cadre familial est de plus en plus important. La television, les jeux videos, 

!'internet remettent en cause - comme en Europe - la desexualisation des 

pensees et des comportements propres ala latence. 

Mais pourquoi cette canception d'une telle desexualisation attribuee, par 

nous tous, a la periade de Iatence ? Effectivement, l'apparition d'une telle 

desexualisation a la periade de latence, comme nous le rappelle Arbisio (1997), 

etait deja refutee par Freud lui-meme ; il soulignait deja « qu'un tel 

fonctionnement de la sexualite infantile represente un ideal d'education, dont le 

developpement individuel s'ecarte le plus souvent a un moment quelconque et 

souvent de façon considerable. ». Ce n'est pas Freud mais plutôt ses 

successeurs qui ont avance l'idee qu'il avait defendu l'idee d'un arret de toute 

preoccupation sexuelle pendant cette phase de latence. Effectivement, Freud, 

avançait que la periade de latence, hors certains faits pathologiques severes, 

n'aboutissait pas a l'effacement complet des mouvements pulsionnels. L'enfant 

de cet age, l'enfant sage et pudique, presse d'obeir, etait peut-etre le resultat 

des attitudes tres autoritaires et des pressions familiales de l'epoque, attitudes 

qui n'ont plus autant cours aujourd'hui, meme en Turquie. En consequent, cet 

enfant inhibe, « normal » et repandu a l'epoque de Freud est aujourd'hui en 

minorite. En effet, Alpert (1947) revele que, dans un milieu educatif libre, la 

Iatence com me arret du developpement sexuel ne serait pas evidente. 

Cela ne veut pas dire, bien entendu, que l'enfant de la periade de 

Iatence serait un enfant pulsionnel, « plonge » dans la sexualite et l'agressivite, 

qui releverait egalement d'un fonctionnement pathologique, inattendu a cette 

periade qui precede l'adolescence. D'apres les resultats de notre recherche 

menee avec les enfants « normaux », san s symptôme manifeste et en reussite 

scolaire, l'enfant latent « normal » de nos jours serait un enfant qui se debat 

entre son univers pulsionnel toujours present et les interdits plus ou moins 

interiorises, en se destabilisant periodiquement. Ces destabilisations ne 
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causent pas d'echec scolaire ni de desadaptation majeure, au contraire, elles 

sont contenues par le plaisir de fonctionnement mental. 

Nous avans en effet constate que presque dans tous les cas, meme 

surexcites, les entretiens, contrairement aux epreuves projectives, ne revelaient 

pas de dimension psychopathologique. Presque tous les enfants nous ont dit 

qu'ils aimaient lire et qu'ils faisaient leurs devoirs tous seuls en y prenant plaisir. 

lls ont des projets professionnels et ils sont « heureux ». Tous sont de bons 

eleves. Ces constats renvoient au fonctionnement de plaisir qui est a l'reuvre, 

dont parlent E. et J. Kestemberg (1966) et qui est une conuition egalement 

necessaire a l'harmonie du Moi. D'apres ces auteurs, ce plaisir de 

fonctionnement necessite un suffisant degre de neutralisation. L'enfant latent 

peut ainsi prendre du plaisir dans des activites comme la lecture ou le langage. 

La non-neutralisation des pulsions, s'il ne s'agit pas d'un debordement 

pulsionnel, n'implique pas, done, necessairement une desadaptation ou une 

pathologie du fonctionnement. 

Nous devons souligner que la dimension adaptative accompagnee d'une 

passibilite d'harmonie a cette periode, decrite par certains auteurs, n'est pas 

dominante dans les protocoles. Notre recherche indique clairement la proximite 

des conflits redipiens et une grande permeabilite aux emergences 

pulsionnelles, surtout chez les garçons. Le conflit redipien est toujours proche 

de la conscience, le refoulement restant insuffisant. En effet, notre travail 

confirme totalement une recherche recente menee par J.Y. Chagnon (2002), le 

pronostic a la preadolescence, dont les resultats indiquent que ce n'est qu'en 

preadolescence (11-12 ou 13 ans) que les organisations psychiques 

deviendront plus souples et harmonieuses, l'articulation processus primaires -

processus secondaires s'effectuant plus librement. 

Cette recherche a egalement mantre l'ecart considerable qtıi existe entre 

les filles et les garçons. En effet, la periade de Iatence prend une couleur 

particuliere selon le sexe. On note plus de debordement pulsionnel et plus de 

destabilisation chez les garçons; l'interdit du rapproche redipien n'est pas 

reconnu par la majorite des garçons de notre population, meme dans la 

seconde phase de latence. Concernant la maitrise pulsionnelle, ce sont surtout 
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les filles qui marquent une progression en deuxieme latence. Les defenses 

propices a la latence, telles que les formations reactionnelles, sont egalement 

plus observables chez les filles. Nous avans constate que c'est surtout par 

l'identification a l'agresseur ou par les positions homosexuelles passives que le 

garçon tente de se degager de son angoisse de castration, alors que la fiile 

choisit la voie de l'inhibition de l'agressivite. 

Nous avans note que le Surmoi est clairement plus fonctionnel chez les 

filles, et n'est guere plus faible que celui des garçons, contrairement aux idees 

de Freud, qui avançait l'idee que l'angoisse de eastratian etant a l'origine de la 

formatian du Surmoi, son absence expliquerait la faiblesse du Surmoi chez 

les femmes. Au contraire, nous rejoignons Ody (1985), cite par Arbisio (1997), 

qui note que le Surmoi de la fiile est plus developpe que celui du garçon : la fiile 

ne subit pas l'echec du projet cedipien avec la meme violence que le garçon ; 

elle a pourtant vecu un evenement aussi violent que celui-ci, le renoneement a 
la mere comme objet incestueux. D'apres Ody ce renoneement est analogue a 
celui qu'opere le garçon vis-a-vis de la mere. M. Emmanuelli (1996) souligne 

!'intensite du li en entre la fiile et la m ere en citant F. Lada me « la fiile non 

seulement a beaucoup des reticences a abandonner la mere comme objet 

d'amour, mais elle ne l'abandonne tout simplement pas». La eastratian de la 

fiile ayant done lieu beaucoup plus tôt que celle du garçon, eelle-ci fait mantre 

de plus de maturite et est plus apte a interioriser les interdits afin d'empecher la 

perte de l'objet primaire et le sentiment de culpabilite envers cet objet. 

Enfin, le fonctionnement « latent » n'est pas independant des influences 

parentales et de l'influence sociale. Nous avans plusieurs fois souligne 

l'importance de l'interventionnisme des medias. Ce facteur est pourtant valable 

pour les deux sexes et ne peut done pas expliquer « le surplus d'excitation » 

qui existe chez les garçons. Rappelons l'apport de Tisseron (2004) qui 

suggerait que l'enfant ne retenait les modeles proposes par les medias 

seulement s'ils etaient approuves et renforces dans l'espace familial. Les 

caracteristiques de la nouvelle conjugalite (monoparentalite, recomposition ete) 

en Europe ne sont pas valables pour notre population, chez laquelle la structure 

de la tamille reste pour 80 °/o le modele de la tamille nucleaire (Tuik, 2006). 
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Meme si la monoparentalite est en croissance comme le montrent les 

recherches les plus recentes (Aile ve Sosyal araştırmalar, 201 O), la fonction 

paternelle n'a pas perdu autant de reconnaissance sociale qu'en Europe, en 

particulier dans les familles dites « traditionnelles » (Ailede Çocuk Egitimi, 

1995). Toutes les conditions qui expliqueraient la croissante excitation 

pulsionnelle des garçons en Europe, ne sont done pas aussi valables dans 

notre population. Nous voulons avancer que la problematique peut resider dans 

la relation mere - fils, particulierement importante en Turquie. Dans notre 

culıure, l'interdependance emotionnelle parmi les membres da la tamille est tres 

elevee dans toutes les classes sociales (Kagitcibasi, 1982) Traditionnellement, 

le statut social des femmes turques augmentait avec la naissance d'un fils. 

Po ur cette ra i son, le s femmes turques donnaient toujours plus d'importance a la 

naissance d'un garçon, ce qui explique egalement l'interdependance mere-fils 

particulierement forte en Turquie. Meme si les dernieres recherches montrent 

une tendance a la diminution de la preference envers le garçon (Kagıtçıbaşı, 

201 O), le lien emotionnel entre la mere et le fils reste particulierement et 

traditionnellement fort. 

D'autre part, meme si le divorce n'est pas encore repandu (1.33o/o) 

(TUiK, 2006), le desaccord marital existe car les femmes qui ne travaillent pas 

n'ont pas les moyens de divorcer et que leur mariage a parfois (15 °/o) ete 

arrange par les familles (Çimen, 2007). De plus, dans les villes, les desaccords 

sont de plus en plus frequents car la femme travaille, ce qui ne lui permet plus 

de jouer son rôle traditionnel au sein du couple (Demircioglu, 2000). La 

distance emotionnelle qui existe entre le mari et la femme au sein de la 

population turque, fait que la mere cherche un rapprochement emotionnel avec 

l'enfant, en particulier le fils (Fisek, 1982 ; 1993). La fonction de censure de 

l'amante s'avere insuffisante si la mere est tournee vers son garçon. Ce 

comportement seducteur rend certainement plus difficile le refoulement du 

complexe d' CEdipe chez le garçon, chez qui le renoneement a l'objet primaire 

est rendu bcaucoup plus difficile du fait qu'il n'est jamais avere. La rencantre 

conjointe des desirs oodipiens du garçon et des desirs de la mere pas 

« suffisamment » contra-oedipiennes (les meres turques dorment souvent dans 

le meme lit que leur fils meme parfois jusqu'a l'adolescence) rendent difficile le 
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refoulement du conflit. Par consequence, en l'absence d'un renoneement 

suffisant, lorsque 1' CEdipe n'est surmonte qu'imparfaitement, le Surmoi 

s'affaiblit. 

D'autre part, l'education donnee a la fiile est tres differente de celle 

donnee au garçon. Dans la culture turque, on attend plus d'obeissance de la 

fiile que du garçon, on attend en revanche un comportement plus actif de la 

part du garçon (Ailede Çocuk Egitimi, 1995). Cependant les punitions 

physiques sont particulierement utilisees a 1' encontre garçons (Yorukoglu, 

2004). Ceci est l'une des raisons pour lesquelles nous observons des latences 

a repression chez les garçons et des latences a refoulement chez les filles: la 

fiile est poussee a s'introvertir, a entrer dans son monde representationnel alors 

que le garçon est pousse a exterioriser ses conflits, a agir. Nous voulons done 

souligner, a la lumiere de ces constats, le besoin de recherches examinant la 

correlation entre le fonctionnement psychique de l'enfant et les attitudes 

parentales contemporaines. 

En conclusion, lorsque nous avans voulu choisir « une harmonieuse 

Iatence » a presenter comme protocole exemplaire en annexe, le choix ne s'est 

pas avere evident. Nous voulons pourtant terminer avec M Boekholt (1996, p. 

567 -568), cite par Chagnon (2002), qui revele que ce compromis « ni trop-loin 

ni trop-pres est acceptable dans cette tranche d'age pour que survive 

l'excitation liee aux representations indesirables ». 
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ECHELLE DE CONNERS POUR ENSEIGNANTS 

Nam & Premom : Da te de naissance: 

Enseignant(e) : 

Date: 

Vous trouverez ci-dessous une liste decrivant des comportements. Placer une croix 

dans la calanne qui decrit le mieux cet enfant. Repondez a 

toutes les questions. 

-~PAs 
ı 

-··· ··-··· .. r··· ............. ------·--·-··· r·-······ ·····-·---···· ... .. 
DU UN PETIT IBEAUCOUP ,E:NORMEMENT 

! 

' i 
,.----····-·-- ----------

-~---.··-ı-· 1. Agite, se tartille sur sa chaise. 

2. F~it des bruits incongrus quant il ne f;~~-----

pas. 1 

3. On d~it repond-re immediat~m~nt a saT·----

demande. i 

--,----· ·------. 

..... ··----------- --ı ----- --·-.----

1 

4. Fait le malin. 
. ·--···-·-r· ·-- ---,----· --ı.---;,----... -.--

5. Grises de calere et 
imprevisibles. 

conduites j 

1 ------·-· ------· -··· -· r 
6. Trop sensible ala critique. 1 

7. Distrait o u attention fluctuante. 

8. Perturbe les autres enfants. 

9. Reveur. 

10. Fait la moue et boude. 

11. Humeur changeante rapidement et de 
façon marquee. 

12. Bagarreur. 

13. Attitude soumise face a l'autorite. 

!~a~~~::-t~~jours ;,;~traind;~ıı;,;~ ~ droit~ ~T 

---- '-··-----~---; 

.:_, ~ı-. ... ,"·• ._ ... _.sr _ _...m.,ıaiiiiiii!IIQIIII!J ._ .... ~-----!S'J1'4~1!ııı~ııı 
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15. S'excite facilement, impulsif. 

16. Demande une attention excessive 
l'enseignant. 

17. Semble mal accepte par le groupe. 

18. Se laisse mener par les autres enfants. 

19. Est mauvais joueur. 

~~İrai~=~:~~m;:~~~e:ut~:s.-CaPacile~ . ~r . ---~ 
,.2.1.- 6iffi~~-lt~-~. t~rm i ~~~--~-~-q~·;il ~-~~-~;;~~~----~---.. 

·22.-lm~~!~-~~~--- -·---- - - ·r----.-···-···-··-
. 

23. Nie ses erreurs ou accuse les autres. ·ı·- . 
----, . --. ---r-

. --:·-- .. --- r- ·-

.--····-·-r-
~~tr:s :~~:~~=cuıtes a s'entendre avec i~~-·-- · -r 
-~~s::;; co~P~iant a~ec ~~s ca~a~ad~~-d-~r-· -~- - - --~ 

~26~-·~ne~e facilement--quand ... ii_d_oit falre ~~-- -----~- ---~---

un effort. 1 1 1 

2l~P~u. co o pe-. r-ant_a_v_e_c-l'_e_n-se-ig~~~t.-- --~ ~----.---~-- --~~~ 

: 1 

28. Difficultes d'apprentissage. .- ,---·-. ----··-,.-----

' 1 

~,_.---~-'~ 
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TÜRKÇEÖZET 

LATANS (OKUL ÇAGI) DÖNEMİNDE ÇOCUKLARlN 

DÜRTÜSEL İŞLEYİŞ ÖZELLİKLERİ VF PROJEKTiF 

TESTLERİN KATKlSI 

Latans dönemi (6-1 O) gelişiınİn önemli bir evresidir çünkü ruhsal işleyişte ilk 

denge aşamasını oluşturur. Bu dönem~ Freud tarafından, içsel uyarılımların göreceli 

olarak sakin kaldığı bir dönem olarak tanımlanmıştır. Çocuğun bir önceki gelişin1 

evresi olan ödipal dönemden sonra, cinsellik ve saldırganlıktan uzaklaştığı bu sakinlik 

dönemi, ergenliğe doğru ilerleyen ruhsal gelişiminin sağlıklı bir biçimde inşa olması 

için son derece önemlidir. Bazı yazariara göre, son yıllardaki teknolojik gelişmeler ve 

batı toplumunun aile yapısında meydana gelen değişiklikler sonucu. latans dönemi 

artık ortadan kaybolmakta veya eskisi gibi yaşanmamaktadır. Bununla birlikte 

dünyada latans dönemi üzerine yapılan çalışmalar çok az sayıdadır ve bu çalışmaların 

neredeyse tümü, bu yaş çocuğunun zihinsel ve sosyal faaliyetlerine odaklanıp~ latans 

döneminin ruhsal-duygusal boyutuna hiç ilgi göstermemişlerdir. 

Traubenberg (1981) yılında yaptığı araştırmada, bu dönemdeki çocukların 

dürtüsel dünyalarını nadir olarak ifade ettiklerine değinmiştir. Savunmaya yönelik, 

tek tip uyumlu bir işleyişi gözlemiştir. Chagnon ise yaptığı araştırmada (2002), bu 

bulguların tam tersine~ latans çocuklarında yetersiz bastırma; taşkın! ık veya 

çatışmadan kaçınma tespit etmiştir. Ülkemizde, bu dönemin özelliklerini araştırmak 

üzere yapılmış hiçbir mevcut çalışma yoktur. Araştırmanın en önemli amacı, bu 

dönem çocuklarının ruhsal özelliklerini daha yakından incelemek tir. 

Latans döneminin cinsellikten tamamen arınmış olduğu fikri, aslında Freud 'un 

kendisi tarafından da reddedilmiştir. Onu takip edenler, bazı metinlerine dayanarak bu 

düşünceyi savunduğunu ileri sürmüşlerdir. Oysa Freud (1 905), " ... çocuksu cinselliğin 

böylesi bir işleyişi ancak bir eğitim idealini temsil eder ki, bu da sıklıkla ve kayda 

değer biçimde bir kenara bırakılır. Zaman zaman, cinsel davranışın savunmayı delip 

ortaya çıkışına şahit oluruz ... '' ifadesinde, latans dönemini açıkça ulaılınası zor bir 



ideal olarak tanımlamaktadır. Arbisio (I 997), Freud öncesinin cinsellikten uzak 

masum çocuk fikrine, bastırma savunma düzeneğinin etkisiyle, sarılma ihtiyacından 

bahseder. Winnicott: "latans dönemi Benliğin kendi alanına sahip çıktığı dönemdir 

( ... ) Sağlıklı çocuklar arasında açık bir şekilde cinselleştirme olmasa da, cinsel 

simgeler devamlılığını korur.~' İfadeside bulunarak, bu dönemde cinselliğin 

süregeldiğinin altını çizmiştir. 

Sonuç itibariyle, bu dönemde çocuk, dürtüleri ile yeni içselleştirdiği yasaklar 

(ensest yasağı) arasında mücadele eder. Dürtülerin yok olması değil denetim 

kavramının öne çıkması söz konusudur. Latans dönemine girişi sağlayan en önemli 

basamaklar, Ödipal karmaşanın terk edilmesi; ebeveyn çiftinin kabullenilmesi, 

Babanın yasağının içselleştirilmesi ve böylelikle de cinsel ve saldırgan dürtülerin 

bastırılması dır. 

Guignard (2006), Freud~ un ruhsal işleyiş ile ilgili keşiflerini, her zaman sosyal 

doku ile bağlantılandırdığına dikkat çekerek, günümüz batı dünyasının büyük 

şehirlerinin sosyal dokusunda, latans döneminin ortadan kaybolduğunu ileri 

sürmektedir. Cinsellik, eski dönemlerde olduğu gibi artık baskılanma değil, aşırı 

doyurolma tehdidi altında olup. çocuk, medya/internet/sosyal ağ yoluyla, yoğun bir 

cinse11ik ve şiddet içeren malzerneye maruz kalmaktadır. Avrupa'da son 30 yılda, 

boşanma, tek ebeveynlik ve ikinci evlilik oranı son yıllarda çok artmıştır (Lazartigues, 

2001). Bunun kaçınılmaz sonucu olarak, babalık işlevinin sosy~d kabulünde giderek 

bir azalma meydana gelmiştir (Denis, 2003). Tisseron'a göre (2004)~ çocuğun bundan 

olumsuz etkilenmesindc. medyada gördüklerinden çok, maruz kaldığı malzemenin 

çocuğun gerçek çevresi tarafından desteklenip desteklenmedİğİ önemlidir. Çok kanallı 

televizyon, internet, cinsel ve saldırgan öğelere maruz kalmayı büyük oranda 

arttırnııştır. Bununla bi ı. ı k te, batı aile yapısında yaşanan - boşanma oranının çok 

artışı, tek ebeveynle büyüyen çocuklar, baba otoritesinin ortadan kalkması gibi

değişikliklerin Türkiye'de daha az oranda görüldüğü bilinmektedir (Ataca, 2006). 

Araştırmamızda, gününıüz toplumunda, çocukların latans döneminde 

dürtüsellik düzeyini incelemek amacıyla, latansın iki dönemi arasında bir 

karşılaştırma yapılmıştır. Kuramsal olarak, ilk dönemde ( 6-7 yaş), çocuğun 

dürtüselliğe karşı savunmaları ve benlik gdişiıni henüz zayıftır. Klasik olarak kabul 



edilen, savunmaların ancak ikinci dönemde güçlendiğidir. İki dönem arasında 

karşılaştırma yapılmasının amacı, yaş büyüdükçe gerçekleştiği varsayılan ruhsal 

olgunlaşma yı sınamak yani savunmaların dürtüsel hareketlere karşı 9- ı O yaşlarında 

yerleşmesi "beklenen" hakimiyetini sınamaktır. Araştırmamızın ilk hipotezine göre, 

latans döneminin ikinci evresindeki çocuk (9-10 yaş), daha etkin bir dürtüsel denetim 

yetisine sahip olacak ve bu dönemde çocuk, iç dengeleri bozulmaksızın, dürtüsel 

uyarılım ile başedebilecektir. İkinci hipotezimize göre, Üstbenlik ebeveyn 

yasaklarının içselleştirmesinden hareketle inşa olur : latans döneminin iki erresinin 

karşılaştırılması sonucunda, Üstbenliğin, ikinci evrede güçlendiği ve içselleştirildiği 

gözleneceklir. Üstbenlik üç eksende değerlendirilecektir:Ebeveyn çiftini kabullenme 

ve ensest yasağı; Çocuksu tümgüçlülügü terketme ve işlevsel yetersizligi kabulleniş ve 

İkinci/ özdeşimiere geçiş. 

Oluşturulan hipotezler yaş ve cinsiyet olmak üzere iki değişkene göre 

değerlendirilmiştir. Araştırmamız 8 farklı ilköğretim okulunda yürütülmüştür. 

Okulların tamamı devlet okuludur ve iki kritere göre seçilmişlerdir: bu okula devam 

eden çocukların ailelerinin sosyo-ekonomik düzeyi ve okulların bulundukları 

bölgelerin sosyo-kültürel çevresinin sosyo-ekonomik düzeyi. Buna göre, seçilen 

ilköğreti m okullarının, orta sosyo-ekonon1ik düzeyde ailelerin devam ettiği okullar 

olması hedeflenmiştir. Bu bilgiler, okul müdürleriyle yapılan ön görüşmeler yoluyla 

edinilmiştir. Çocuklarla yapılan görüşmeler her zaman ailelerinin onayıyla 

gerçekleşmiştir. Uygulamalar okulda, sessiz bir odada, ders saatleri sırasında 

yapılmıştır. Çocuklar ders saatinde sınıftan çıkarılmış ve uygulamalar teneffüs 

saatlerinde kesilmiştir. Araştırmanın popülasyonunu, daha önce ruh sağlığı alanında 

hiçbir uzmana veya kuruma başvurmamış, orta sosyo-ekonomik düzeyde ve çekirdek 

aileye mensup, okul başarı sızlığı ve görünür ruhsal bozukluğu ohnayan 120 çocuk 

oluşturmaktadır. 120 çocuk 6, 7, 9 ,ıo yaş çocukları arasından seçilmiş, yaş ve 

cinsiyet dilimlerine göre olan dağılım e~itlenrniştir. Araştırmaya katılım şartında iki 

ölçüt göz önüne alınmıştır: Çocukların devlet okuluna gitmeleri ve ailelerin öğrenim 

gördükleri sene sayısı (en az ı 1 yıl). 

Çalışmanın hedefi latans döneminin sonunda dürtüsel denetimin yerleşip 

yerleşmediğini incelemek olduğundan, dönemin başı ve sonu karşılaştırılmak 

istenmiş, bu nedenle hangi evreye dahil edilmesi konusunda tartışma yaratan 

• 



(Lugassy, 1997) 8 yaş çocukları araştırmaya dahil edilmemiştir. Çalışmamız 

"normal", klinik gruba dahi olmayan çocuğun ruhsal gelişimini araştırınayı 

hedeflediğinden, patolojik olguları çalışmadan dışlama amacıyla dışlama kriterleri 

belirlenmiştir. Buna göre dışlama kriterleri, Okul başarısızlığı; Görünür ruhsal 

bozukluk (davranış bozuklukları, aşırı hareketlilik, ketlenme vb. , Ruh sağlığı 

alanında bir kuruma veya uzmana daha önceden başvurmuş olma, Çekirdek olmayan 

aileye mensup olma (boşanmış ebeveynler, tek ebeveyn ile yaşama vb.) olarak 

belirlenmiştir. Pek çok çalışma, okulda başarısız çocukların veya ergenlerin, başarılı 

olanlardan daha fazla ruhsal sorun belirtisi sergilediklerini ortaya koyduğundan, 

(Chiland, 1971; Eınmanuelli, 1991; Mastio, 2010), bu kriterlerin göz önüne alınış 

nedeni patolojik vakaları dışarı bırakmaktır. 

Araştırmada ölçek olarak, Öğretmenler İçin Conners Değerlendirme Ölçeği, 

Yarı-Yöntendirilmiş Görüşme, Rorschach testi (tüm yaşlarda), TAT testi (9-1 O yaşta) 

ve CAT testi (6-7 yaşta) kullanılmıştır. Hipotezleri projektif testlerle değerlendirirken, 

hangi kriteriere göre değerlendirme yapılacağı çalışmada ayrıntısıyla açıklanmıştır. 

Böylece, projektif testlerde psikanalitik kavramları incelerken, daha iyi 

çerçevelendirilmiş bir değerlendirme hedeflenmiştir. istatiksel bulguları 

değerlendirmede, Mann- Whitney U Testi ve Pearson X2 kullanılmıştır. Çalışmada 

hem niceliksel değerlendirme, hem de psikanalitik bakış açısı esas alınarak niteliksel 

değerlendirme yapılmıştır. Hipotez kriterlerini deney ve kontrol grubu arasında 

karşılaştırırken, şimdiye kadar uygulanan yöntemin yani Rorschach testinin sadece 

F+, F- gibi niceliksel değişkenlerini istatistiksel analize tabi tutmanın ötesinde, 

niteliksel değişkenierin (örneğin ketlenme, dürtüsel denetim vb) gruplar arası 

karşılaştırmalarında da istatistiksel analiz yöntemlerine başvurulınuştur. 

Araştırma sonuçlarına göre~ latans döneminin ilk evresinde olan 6-7 yaş 

çocuklarının, özellikle erkekler olmak üzere, dürtüsel denetimde zorluk yaşadığı tespit 

edi I miştir. Protokoller psikanalitik açıdan değerlendirildiğinde, bastırma sürecinin 

yürürlükte olsa da henüz tamamlanmadığı görülmektedir. 6-7 yaş erkek çocukları, 

hiçbir çatışmanın ortaya konmadığı, oldukça kısıtlı hikayeler anlatmaktadır. Bunun 

tersine kızlar~ ruhsal çatışmayı işleınede daha başarılı dır. Bu bulgu, Denis 'nin (200 1) 

dikkat çektiği, kız çocuklarda düşlemlerin çeşitliliğinden kaynaklanan bir ruhsal 

işleme zenginliği hipotezini desteklemektedir. Denis'nin görüşüne göre kız çocuğun 

-



geçtiği süreçler - kastrasyonun inkarı, penis beklentisi, bu beklentinin bir çocuk 

arzusuna yer değiştirmesi gibi çok çeşitli ruhsal yaşantılar, ona ruhsal işlemede bir 

avantaj sağlamaktadır. 

Niceliksel değerlendirme sonuçlarına göre, latans döneminin ikinci evresinde 

(9-1 O yaş), zihinsel ve çevreye sosyal uyumda artış gözükmektedir. Kız çocukları, her 

iki evrede nesne ilişkilerine daha fazla yatırım yapmakta ve ikincil özdeşimleri daha 

iyi özümsemektedirler. Bu durumun~ ödipal dönemde nesne değiştirme ve anneden 

babaya yönelme ile ilgili oldugu düşünülmektedir. 

Niteliksel ve niceliksel değerlendirme sonuçlan dürtüsel denetimin latans 

döneminin ikinci evresinde, ilk evresine göre, daha yüksek düzeyde olduğuna işaret 

etmektedir. İki grup arasındaki bu farklılık, istatiksel olarak anlamlıdır. 

Düşlemsel dünyanın tamamen kısıtlanmadığı veya taşkınlıkla sonuçlanmadığı 

"dengeli"protokoller, 9-1 O yaş çocuklarının sadece yarısı için söz konusudur. l3irincil 

ve ikincil süreçlerin denge içinde bulunduğu protokollerin büyük çoğunluğu kız 

çocuklarına aittir. Denekierin diğer yarısında ortaya çıkan durum, dengesiz ruhsal 

hareketlerin gözlemlendiği, henüz uyumsuz bir ruhsal işleyiştir; savunmalar yetersiz 

kalmakt~ dürtüscl taşkınlık, patolojik protokollerde olduğu gibi, iç/dış sınırlarda 

kırılganlığa yol açınasa da, özellikle erkek çocuklarda yaygın olarak görülmektedir. 

Rorschach testinde N. Rausch de Traubenberg'in 1981 ~de tarif ettiği, ikincil 

süreçlerin düşlemsel dünyaya baskın geldiği, dürtüseJlikten çok uzak. ideal şekilde 

uyumlu ve tüm latans çocuklannda grup özelliği olarak gözlenen, ortak bir işleyişe 

rastlanmamıştır. Erkek çocuklarda kastrasyon endişesi ile başetme yollarına 

bakıldıgında, ilk evredc saldırganla özdeşiın düzeneği, ikinci evrede ise negatif 

Ödip'e gerileme söz konusudur: baba ile rekabet yerine baba ile aşk tercih edilen 

koııun1 olmaktadır. Özellikle saldırgan tasarımlardan sonra benimsenen edilgen 

konum dikkat çekici düzeydedir. 

Kızların ilişki yanıtları incelendiğinde, bunların sıklıkla nötr ve dürtüsel 

uyarılımdan uzak ilişkiler olduğu görülmektedir. Erkek çocukların belirgin bir 

şekilde, birincil süreçlere geçirgenliği daha yüksek düLeydedİI'. Kız çocuk 



protokollerinde en çok dikkat çeken, simgeleştirme ve yüceitme yetilerinin erkek 

çocuklarda çok daha üst bir seviyede olmasıdır. Bununla birlikte, kızlar için de tam 

bir uyumluluk hali ve ideal bir işleyişten söz edilememektedir. Çoğu kez savunmalar 

protokol boyunca tutarlılığını sürdürememekte, bunun sonucu olarak da aynı 

protokolün içinde farklı işleyiş biçimleri gözlenmektedir. 

Kız çocuk larda, saldırgan 1 ıktan bu denli kaçınmanın, saldınya uğramak ve 

saldırmak ile ilgili derin bir korkuyla ilgili olabileceği düşünülmüştür. Kız çocuğun 

"usluluğu" şöyle açıklanabilir: Klein (1945) kızlardapenis hasedinin oral dönemdeki 

hayalkınklığına, memeden kesilmeye ikincil olduğunu ifade etmiştir. Penis eksikliğini 

de anneden gelen bir kötülük olarak olarak algılayan kız çocukta, anneye bağlılık 

nefrete dönüşür; bu nefret memeden kesİlıneyi ve penis eksikliğini banndıran çifte bir 

nefrettir. Bunun yanı sıra, narsizmin garantisi olan birincil nesneyi bilinçdışı öldürme 

düşlemi, erkek çocuğun rakibini öldürme düşleminden çok daha "düşünülemez"dir. 

Buna göre kızlardaki saldınlma korkusu anneden gelecek misilleme ile ilgili olup, 

saldırganlıktan tamamen uzaklaşma ile sonuçlanmaktadır. Aynı zamanda, iki cinsiyet 

arasında saldırganlığın ele alınışındaki farklılık, erkek çocuğun ödipal karmaşayı terk 

ederken fallik nesneyi daha sonra kendi namına edinmek için benimsediği aktif 

konumla açıklanabilir. Erkek çocuğun temel meselesi, babanın yerini edinme ile ilgili 

rekabetindl-'n dolayı, galibiyet kazanmaktır. Bu aktif ancak son derece suçluluk 

yaratan konum, sonrasında baba karşısında edilgen konuma geçme ile 

sonuçlanmaktadır. 

Sonuç olarak, 9-1 O yaş çocuklarının ten1atik test protokollerine bakıldığında, 

saldırganlıktan veya cinsellikten arınma gibi, klasik olarak bu dönem hakkında 

düşünülen bir sessizlik durumunun mevcut olmadığı gözlenmektedir. Latans dönemi 

« çatışmadan uzak »bir dönem değildir. Araştırmanın yapıldıgı popülasyon grubunun 

testlerinde, senaryosunda hiçbir çatışmanın yer almadığı, içeriksel olarak kısıtlanmış 

hikayelere çok nadir olarak rastlanmıştır. Bu sonuçlara göre, dürtüsel denetim ikinci 

evrede artmakla birlikte henüz yetersizdir. Üstbenlik gelişimi yavaş bir süreç olup, 

latans dönemi ile sonlanmamaktadır. Bununla birlikte, ikincil süreçlerin ve dış 

dünyadaki uyum sürecinin (okuL sosyal yaşantı vb), protokollerde gözlenen dürtüsel 

uyarılın1 hali nedeniyle bozulmadığı gözlenmektedir. 



Üstbenlik gelişimine bakıldıgında, ebeveyn çiftini kabullenme ve ensest 

yasağını tanıma, erkek çocuklar için, latans döneminin her iki evresinde zayıf 

kalmaktadır. Kızlarda ise, ebeveyn çiftinin daha iyi tanındığı ve kabullenildiği 

görülmektedir. Kız çocuklarda anne fıgürü, yasağın temsilcisi ve üstbenliksel bir imge 

olarak algılanırken, erkek çocuklarda 9-1 O yaşta, babanın yasağın temsilcisi olduğu 

hikayeler azınlıkta kalmaktadır. Baba imgesinin-kastrasyon endişesini uyandıracak

yasaklarından bahsetmektense, erkek çocuklar onunla yakıniaşmayı yeğler 

görünmektedir. Buradan hareketle, kızların ebeveyn imgesini üstbenliksel bir 

bağlamda işlerneyi daha iyi başardıkları söylenebilir. 

Birinci evre ile karşılaştırıldığında, latans döneminin ikinci evresinde olan 

çocukların işlevsel yetersizliği (kastrasyonu) daha fazla kabullendikleri tespit 

edilmiştir. 9- I O yaş çocukları kendilerini ebeveyn imgeleri karşısında çocuksu ve 

bağımlı bir konumda tutmayı yeğlemektedirler. Bunun yanı sıra, Benlik idealinin 

ifade edilmesi ve belli bir ruhsal otonomi için ergenlik dönemini beklemek gerektigi 

fark edilmektedir. 

6-7 yaş çocuk grubunda dikkat çeken, çok az sayıda erkek çocuğun karttaki 

insan figürlerine cinsiyet atfetmesi veya resimdeki ebeveyn figürlerinden biri ile -

resimdeki figürleri anne veya baba olarak adiandırma suretiyle - özdeşleşmesidir. Bu 

sayı, latans döneminin ikinci evresinde fark edilir biçimde artmakta ve çocukların 

yarısı TAT. nin 2. Kartında en az bir ebeveyn fıgürü ile özdeşleşmektedir. 

Sonuç olarak, araştırmanın ikinci hipotezi de doğrulanmaktadır: latans 

döneminin iki farklı yaş evresinin karşılaştırılması, Üstbenlik yapılanmasının, yaşla 

birlikte, giderek yerleştiğini ancak latans döneminde tamaınlanmadığını 

göstermektedir. Kadın Üstbenliği daha çok anneseldir ve latans döneminin ilk 

evresinden itibaren, Üstbenliğin göstergeleri kız çocuklarda, erkek çocuklara göre, 

Jaha belirgindir. Erkek Üstbenliği kastrasyon endişesi ile şekillenn1ekte ve bu endişe, 

erkek çocuğu baba ikameleri karşısında pasiftutumlara yöneltmektedir. 

Ruhsal alanda görülen bu dalgalanmaların, çocuğun okul yaşamına 

yansımadığı görülmektedir; araştırmaya katılan tüm çocuklar davranış sorunu 

göstermeyen ve ders başarıları üst düzeyde olan çocuklardır. Buna göre, "nomıal" ve 



temelde ruhsal sorunu olmayan çocuk, gerçekten de latans döneminde davranışsal 

olarak daha fazla "uyum sağlayabilen" bir çocuktur. Ergenlik veya ödipal dönemde 

olduğu gibi dürtüler her daim ön planda değildir. Ancak bu "uyumluluk" hali, ruhsal 

ketlenmeye ve dürtülerden tamamen uzaklaşmaya da tekabül etmemektedir. 

Günümüzde latans döneminin hiç de "sessiz" geçn1ediği ve utangaç çocukların yerini 

daha heyecanlı çocuklara bıraktığı açıkça gözlenmektedir. Peki, bu farklılığı yaratan 

etkenler ne olabilir? 

Öncelikle çalışmamız erkek ve kız çocuklar arasındaki çarpıcı farklılıklara 

işaret etmektedir. Öyle ki, latans döneminin cinsiyete göre şekillendiği bile 

söylenebilir. Erkek çocuklarda, dürtüsel taşkınlık ve dengesizlik anları, kız çocuktan 

çok daha fazla yaşanmaktadır. Kız çocuklarda Üstbenlik daha işlevsel olup, 

araştırmanuz M. Klein, J. Cosnier ve M. Ody gibi yazarların düşüncelerini 

doğrulamaktadır: Ody (1985), kız çocuğun Üstbenliğinin erkek çocuktan daha 

gelişmiş olduğunu ifade etmektedir. Yazara göre, belki kız çocuk ödipal dönemi erkek 

çocuk gibi şiddetli bir tehdit sonucu terk etmemektedir ancak en az onun kadar 

şiddetli yaşadığı başka bir olay vardır; ensestüel aşk nesnesi olarak anneden 

vazgeçmiştir. Ody'e göre bu vazgeçiş, erkek çocuğun anneden vazgeçmesi ile aynı 

şiddettedir. 

Yukarıda belirtilenlere ek olarak, latans dönemindeki işleyişin, ailesel ve 

sosyal etkilerden muaf olmadığı akla gelmektedir. Medya etkisinin daha önce 

defalarca altının çizitmekle birlikte, bu etken her iki cinsiyet için de söz konusu 

olduğundan, erkek çocuktaki "fazladan uyarılım" durumunu açıklamak için yeterli 

gözükmemektedİr. Bizim toplumumuzda özellikle öne çıkan, annc-oğul ilişkisinin 

yoğunluğudur. Türk aile yapısında, aile bireyleri arasında duygusal bağımlılık tüm 

sosyo-ekonomik düzeylerde çok )' üksektir (Kağıtçıbaşı, 1982). Son araştırmalar, 

erkek çocuk tercihinin eskiye göre inişte olduğunu gösterse de (Kağıtçıbaşı. 2010), 

anne-oğul bağının, geleneksel değerleri koruyan ailelerde, halen ~·üksek olduğu 

düşünüln1ektcdir. Şüphesiz, ruhsal açıdan da anne-oğul bağı, Freud'un belirttiği üzere, 

çok güçlü bir bağdır. Bu güçlü bağ, çocuğun ödipal aşk nesnesi olan annesinden 

vazgeçini zorlaştırmakta ve fazladan uyarıcı etki yaratmaktadır. 



Diğer taraftan, Türkiye'de boşanma oranı çok düşük (1,33 o/o) olsa da 

(TUİK, 2006), evlilik uyuşmazlığı yaygındır; buna neden olarak görücü usulu 

evlilikler ve ekonomik bağımsızlıgın olmayışı gösterilebilir. Araştırmalara göre, 

anne-baba arasındaki duygusal yakınlaşma eksikliği, annenin çocuğu ile, özellikle de 

oğlu ile bir duygusal yakınlaşma arayışına yönelmesine neden olmaktadır (Fişek, 

ı 982; ı 993). Bunun yanı sıra Türk kültüründe, annelerin kız çocuklarını yetiştirirken, 

erkek çocuklardan çok daha yetkeci (kontrolcü) çocuk yetiştirme biçimini kabul 

ettikleri görülmüştür. Kız çocuktan daha fazla itaat beklenirken, erkek çocuğun aktif 

tutumları desteklenmektedir. Bu durum sonucunda, kız çocukın yasakları 

içselleştirmeye daha hazırlıklı oldukları düşünülebilir. 

Bu araştırma, günümüzde latans döneminin nasıl yaşandığına dair ipuçları 

veren bir çalışma olmuştur. Latans döneminde bir çocuğun ruhsal değerlendirn1esini 

yaparken, tamamen dürtülerden uzak bir ruhsal işleyiş beklentisi içine, öncelikle biz 

uzmanların, girmememiz gerektiği yönünde bir düşüneeye kılavuzluk edeceği 

düşünülmektedir. Bunun yanı sıra bu "·::: ışmanın, ileride "erken ergenlik" 

tartışmaianna ışık tutması umulmaktadır. "Erken ergenlik" kavramı günümüzün daha 

"canlı" yaşanan latans dönemine verilen bir ad mıdır, yoksa bu canlılığın ötesinde bir 

taşkınlık durumuna mı işaret etmektedir? Bu sorular ancak, bu teşhisi alan çocukların, 

biziın çalışmamızdakine benzer "normal" latan~ çocukları ile karşılaştırılmasından 

hareketle yanıtlanabilecektir. 


